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AVLECTEVR 

E j/epit Oeuur^rra detfx effets hien con- 
traires : j4ttx*mt, H ieffera U crainte qu ils 

anoiént, (jne U mortn'eufi furfrù ce grand 
perjof/r/.îge ationt qu'il euB tiréjainéf 
(^fi^ullm des mains des hérétiques, à* 
qu'il euft par fi huche, fait dm le *uray 
fins des heux où il a parle iU tEuchari- 
Itie : jiux attires > il changera en déplais 
Jir, la joye qu'ils auoient conceué , an il n'aucit ofe toucher aux 
pacages de cet Autheur^ puis que fis Oamres (e publioiuii fins 
en faire mciiHon. Si toutefois leur p^ijùon ponuost aiifsi bien 
cefjer que leur joye, ils pourroierit en receuoir amaiit de frmci 
ue Us Catholiques donneraient les mains en ce qui eft de 
EîichanBie : Car fi le plus fort de ce quds oppofoient a cette 
^jcrite ^efiott pris des hures de cet Autheur, que peuuent-ils mam-^ 
tenant prétendre pour la combattrç_j? ^lu'eft-ce qui les pour* 
ra empefilier de reuemr a nom, & de réunir ce qu'ils ont diuisé? 
Principalemeni s'ils conjiderent , que C^L^onJîeur le Cardinal âtê 
Perron a tiré la uerité ^ t explication des lieux difficiles (j7* 
ohfcurs de faintl (tAuguIlin , comme fainB Spiridton Eue/que 
de Cjpre ,apprifl 014 eltott le deposi que fk fille qui eflott mor» 
te auoit caché , par pi propre vouche , tst en l'interpellant dane 
fbn tombeau, Amfi Q^onfîeur le Cardinal , pour fçauotr la w- 
rité de ce que foM^^ugufiin auoit dit de l'Euchariftie 
pour apprendre où // amit caché dans fès efcnts le dépofi que 
fDieua donné À fin Eglife , // ta interpellé dans fis memtmmte 
& dans fis liures , & ta fait parier. Et fila tterité recognue par 
cet Autheur ,n eft pas ajfez, forte pour les ramener à nous ,qH* au* 
moins ils confej^m d'orefhauant,que ce grandzAuéeur n'a rien 
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de l'Eucharijhe en fis Liures j que ce que l'Eglifè en dit au^ 
jourethuy. ^our les Catholiques ils doiuent le bien qui arriiisra 
de ce litire a QiPlfConfieur du 'Perron , légitime héritier en ^ertttf 
^ doctrine d'im fl grandOncle i qm a jfifj rmfonnahle d'appel- 
1er tout le monde a cette JucceJ^ton, & défaire part an puùlfc des 
threfirs qu'il luj auoit Lit ffez^, puis que Dieu tamit fait naijtrt 
four le public. Si le Leiieur y trouue quelques pages qui fiienà 
au Hure de tEucharifiie,ca ejle pour fit comnmité qu'on a ju- 
gés propos de Us répéter, nfn qu'il eufi tout ce qui efi de Sainâ 
^^h^upn m nm mtfincJLMtrt ^ & aufii fiêc cbtffis fi kilks m 
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T A R L E 

PASSAGE 



DE SAINCT AVGVSTIN. 

ALLEGVEZ PAK LES ADVERSAIRES 
detSglifi, contre le S, Sacrement de tSucharifiie. 



CHAPITRE PREMIER. 




Es Pères de l'ancien Teftamem ont man^é U mefnu 'vUn - 
de que nous en leurs Sacrements. 

C H A P I T R E I r~ pa^.ïo. 
Les Jt^nes prennent fouuent le nom des chojès fifftijites. 
CHAPITRE III. pâ^". 
Comme donc félon quelque manière le Sacrement du corps de ^hriB , ejl ^ 
le corps de Chrijl, (y le Sacrement du fan^ de Chrîfl, eft le fin^ de 
Chrijis Ainjî le Sacrement de la Foy efi U Foy, 

CHAPITRE IV. pag. xj, 

JEs Sacrements on regarde , non ce qu'ils jont , mais ce qu'ils demonjlnntf 



dautant qu'ils font ine chofe, en jj^mjient me autre. 

C H API T R E y pag.t9. 
SiânB j^ugujîinnoûs admonejle^de nous garder bien de prendre les f ines 



pour leschojèsf mejme au jaiéldu Baptclme ^ </c m Sainde Lene, 
qudnommeexprejjement i ejquelsjdit il jl faut ohferuer où ils fè rap- 
portent , pour les reuertr^non d'une fcruitiûle chamelle, mais d'une li- 
beric jpirituelle. 

C H API T R E V I. pag. sg. 

Le Seigneur n'a point fait de doute^ de dirCj Cccy cft mon Corps , lors 
qu'il donnait le Siffte de Jon Corps. 

C H A P I T R E V I I. pag.y3. 
Nofre Seigneur^mh ludas au fefhn où il recommanda à fes Difa ^ 
fies la fgure de fin Corps. 

C H A P 1 T R E VI I T. pag^o^ 
Le pain celefîe qûTeft la chair de Chrifl^ eJ} appelle a fa façon Je corps 
de 0mjl , combien qu'il ne joit que le Sacrement de ce corps qui a 
eflé mis en U Croix ^ &c. non par U venté de U cbojè, mats par 



*vn myjlere fgmjïant 

CHAPITRE 



I X. 



Ce que vous aue:(^ 'veu , cejl le pain ^ le calice , ^ vos yeux U 
yoHS annoncent: mais çe qiie lofre Fojfui eji à injlnàre ^demande, 

A iij 
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Le pain cji le corps de Chrijl , le Çal'tce le ftnff} vous dire-^, 
mais nousfj^uons eCoù il a fris fi chair ^ÔCC, Il A'tfé crucifié ^ Sec, 
4 U dextre du Pm» &c. Cùmmtnt donc cil k 
fin fin Corps, le *wn fin fan^f Ces (hofo. Frères, s'a^eSent 
Sacrements ,parce qtten kenx 09 void *vne çhofi, tT'on emenâ «ne 
autre. Ce <jui fi-wnd a vi^'efiece corforeBe : cemâ s'emend a 
fiuicl Jpirituel ^ &Cv ^eux^ entendre que cejt cjue le corps de 
Chrijii oy l'^Apoflre difint aux fideHes : Vom efies le corps ^ les 
tHembresde Chriji^&cc. Et pourquojy au pain ; Oy derechef, nous 
finmKS tous vn pain vn corps, entende:^(^ 'WUS njornUe:^, &rc. 

CHAPITRE X. pag.Sf. 
Si quelque locution de tEjcriture femUe commander vn débordement 
OH une mcjch^iceié , ou défendre tne vtdité ou une honne auurcj, 
elle eil fgurée : Si vous ne manve:^^dtt le Seigneur Ja chair du Fils 
de t homme, & ne beuue:^ fin Sang, 'vous tiaure-;^ point U vie en 
*vom â^GMs:Il fanUe commander 'm dâordment wvne M^îdtMif* 
cnéi lïy é donc /vnc figure qui nous enjemtde commanquer à U 
pafiion dn Seimeur -, infirer doucement & nttilement en nofirc 
^ memoke dMtr d e^ cruàfiee ^ namw pour nons» 

CHAPITRE XI. . pag.i^j^ 

pourauoy prepares-tu les dents cîr le ventre f Croy ,&tu as mdi^, 

CHAPITRE XII. f9^i}9. 
^roire en ChriU^ Ceff manger le pain vif, cefî manger du cœur^ ^ 
non pas prejjer de la dent : ^i croiâ en luy , le mange : Il efi en» 
^^raijjé tnus^iblement , parce qu'ainfi d renaijl inuifibUment. 

CHAPITRE XIII. pag. 
Alors le corps & le fang de ChrtU esl vie à vn chacun , quand ce qui 
fi prend vifiblement au Sacrement ,efi mangé beu jpiricuellement 
en U imite de Uchofi, &c. Manger,cefl eflre refaiéîi nutk 1» et 
refkiél décerne J^kut point en te refaifint. Mange U 
hoy U *we,tn ama U vie , 0* U vie ne laijfera point d'efire tou-^ 
te entkre, ^ 

CHAPITRE XIV. pag.i^fc 
Le painfaiâk cefie fin, ^eott fumé en U perception du SéOtment» 

Aune paflÂge expU(|ué au mcljne Chapirrc i€§^ 
Les Sacrements font notoires aux hommes , peuuent comme chofes 
religicufès auotr de thonnemr^ nuùsnon de comme s'ils 

efi^ent miracles. 

CHAPITRE XV. pag. i6j. 

Le pain ejl mangé de plufieurs,qui ne mangent pai U vie. 

C H A P l T R t XVI. pag.i<î8. 
Cc/«y auquel Chrijl ne demeure point , ne U nurnge point, encore quii 
ferre de fis dents le J4nv}fnir>&c. Mais.iiienmanff-t'il fin iuge' 
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mtnt y pource qnU 4 frtpim Jt^ipprocher immimJe « Ja Sécrtmmi 

de Chrin. 

CHAPITRE XVII. jpag.iSf. 

^ue tjdme Chrétienne n'oye pdSenva'm, Surfum cor, aye:(^fe catarm 
héUtti^hicâe ne réponde pas au(?i en l'ain, quelle ta au Seigneur. 
CHAPITRE XVIII. quidtvn 

ccncon compile de diucrs lieux. pag. i8j. 

(^eluj touche Chrifl qui çroid en [hrifl. 

On approche de luy , non de chair , mais de caur^ non jpar U frejence 

du corps , mais par U puijpuicede UFoy, 
£iwo^ U Foj ^ m le tiens. Ne le peux-tu plue memin ie Utnain, 

' €ér f/ ep M dels 4ttms ledeU Foy,Ôtc, 
Ctn*efi pâS ce qui fe void qui nourrijl : mais ce ^ui Jè croid» 
Paroccafîon ces deux autres daufct fuiuaatesckiinefiiie 

lieu de S. Augutlin fontcipofittt 
N'appreiks peint le ^ofier,maisle cour. 
Nous croyons en Chript lequel nous prenons pdrfoj. 
Ce nejî pas pain ce qui entre 4U corps ^nutis le fam de,yie éternelle 

joujhmt nojlre arne. 
Nos yeux je paijjenr de lumière J'ceil dcnojhrecaur deDicu, ^plufteurs 
yeux ne le diminuent point ^ amfi de Chrijl en UCene. Si on te loiioit 
pour ton difner une grande 'viande ^ tu appreflerois ton ventre: on te 
loùe.on te fût cdS de Dieu, prépare IMI entendement* 
CHAPITRE XIX. 
Cmmentefl'eequeChnpeJloit porté en fis méùnif Pource que lorsqu'à 
cvefigim fin corps & fin fin^/d prit en fis mains ce que jfouentlesji'' 
iSesJ^ufipmekenfÊeUpiemtumreleetîfiiiJ^ 

CHAPITRE XX. pag.^oy. 
JjeCâmnimerpfetecespdroles/^oàzm modo.cn quelque iorte^Mf * 
proprement i non en vérité mais en myfiere; afin, dit le me fine Canon,^ 
ie fins fint,il ejl appelle lecorpsdeChrifi^cejlàdire^ule fi^mfje. 

CHAPITRE XXI. pag 108. 

Entende:(^J^trituellcmentceque ievous ay dit; vous ne mangere-z^ point 
ce corps que vous voye:^tny ne boire:^ point ce fan^ cjue répandront 
ceux qui me crucifieront : le vous ay recommandé quelque Sacrement, 
lequel entendu fhvritueUement, vous viuifiera :Ets'd efinecejfairt quU 
fiitcdehivifilemem^il faut Mitetfois qud jSir entend» tnn^ 
tentent» 

CHAPITRE XXU pag «4* 

Les autres Apofires munffrient le fm (t Secteur » iadm le pain du 
^e^peurtmnUSeifftiin 




E Xr RA J CT DV PKIV ILEGE 

Aï lettres patentes du Roy données à Paris le i^.iour 
de Fcuricr i6t/^. fignccs, SaIomon,& (cllécs du grand 
feaus^cireiatine^il cil permis à AntoincËmenÇp 
Imprimeur ordinaire de ù Majcflé.d'imprimer.ven- 
dr; > ^ifirihucr pendant le temps de dix ans, vnliurc intitule^ 
RcjuÈdtiùn de toutes les Obie6lions tirccs des p^Jpg^s de S. ^uguftin 
allegueT^ par les Hérétiques centre le S. Sacrement de t Eucfjans^ic. 
Parti II ush-ijjime I\LuaertdiJfme Cardinal dv Perroît, 
^rchcuejque de Sens , Pnmat des Gaules^ de Germante j ^ ^und Au- 
mopûtrdt Frânce : Et pcndaiK ledit tçmps , defcnfes lont foittes 
•à tons Imprimeurs , UoraiKs & autres ^ de Hoiprimer ou faire im- 
primerj vendre fiediAnbuer (ans le conlèncement dudk Eftiene» 
a peine de cous dépens, dommages &intere(U, comme il cftplus 
amplement contenu dans leiclities lettres , rcztcaiâ dcrqucllcs 
cdanc in(èréà<Ja Hn on au commencement des exemplaires , fa 
Majcfté veuc.qu'elles ^oieat tçnuës pour deiiemenc iîgntficcç à 
toi» ceux 4urilappatcieiidra..i . . ' i . . 
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CHAPITRE TREMIEBi, 

E vingc-dcuxicmc authcur que Içfîeuf 
du Plcflîsmcc fur les rangs, cft 5. Augu- 
lUn^Ic grand patron prétendu des Sacra- * 
mentairca : Car (bus ombre que cefs^inâ 
Doâeur demcufoit en Afrique» ou vne 
notable partie du peuple & des villes 
& des champs eftoic encor Payen ^ au 
moyen dequoy ilneluy eftoit pas liciie 
de parler fi clairement &: cxpre(rémcnt 
du myftere de l'Euciiatiftie, & principa- 
Icment en fcs traittcz& Sermons populaires, où abordoicnt rou- 
tes forces de perfonncs ; qu'aux autres Pores qui viuoient en Pro- 
uinccs déjà plus repurgces du mélange &: de l'habiration des 
~ ïs: Et (oi 




Paycns : Et (ous ombre derechef que ccftoit vn efprit qui pour 
cxcrtci h gcntillcdc de fcs inuemions , & rcueillcr i'appctit de 
Tes auditeurs , le plaifoit à les égayer de icux 6c medii^tions aU 
legoriqucs j non en deilntiiànc a la fa^on d'Origene , la vérité 



i DESPASSAGESDE 

du fcns iicccral , mais |;)icn ic uifanc quelquefois , & notante 
nient lors qu'il parloit en prefence de gens àqoi il n*cftoit pa9 
permis <Ie te delcouorii ; Et (bus ombre finalement que les li- 
ures exprès des Sacrements que ttx, Auchcur auoic écrits pour 
eftrp leus des feuls initiez , & efquels il craittoit ccfte matière 
de propos délibéré, &auec la liberté qu'il ne j^ouuoitposauoir 
\ eh fcs autres difcours addfeflèz en commun a toute Torte de 

perfonnesyfonc perdus. A ces caufes les Sacramentaires pen-* 
Tant pouuoir plus facilement abufer de quelques fienncs ou 
réticences , ou allégories , le citent pour principal garand de . 
leur opinion : mais auec aufli peu de frui(^ que les autres: 
Car ils n'en peijucnj: recueillir finon qu'en aucuns lieux fainâ: 
Auguftin a p^rlc moins entièrement ou clairement du myftc- 
re de l'Euchariftic que fcs confrères i mais non pas qu'il ayc 
iamais rien dit obi rcpugnc formellement à la vérité complet- 
«e & manifèftede eeftedoâiinci conmie Ltttber mcfineroou- 
rant,& en^tant la vipère dont ils font tous fertis , leur re- 
proche : La Sâcrémmtmns , di&iU tieimm fimÛ jiugujîin pour 
leur propre patron , à caufe qu'il vjè Jouitent de ces tnots « SécmHn^^ ' 
' Afj^ere ,jtgne inuifible t inteHi^hh : £t derechef, A mon iugma»^ 
tÉ^ifi depuis les Apo^hes ri a point*eH njn plus excellent Doéîeur 
tpie fiind jit^fiin : Mais ce fainÛ ^ vénérable DaHettr tfi fi 
'Vilainement & contumelieujèment déji({toc par les Sacramentaires, 
qu'il cjl allégué pour ndy\int (y ji.ttron d'^vrie i'cmmeu(è , bLifj^hcma- 
toirc cir erronée l'cnja-. IJc moy tant qu'il me jna pojjtùle j çj/' que 
Dieu nie donfiera la uie , ij i-efifla-ay , protcsieray qu'on luy 
J^ait ton : ain/i parle Luther. Aufli quelque mine que faccnc . 
' les Sacramentaires 4 ils ne iont pas ii.aflTcurez en leur confcien- / 
ce que ce Êinâ Autfaeur foit pour eux, comme ils feignent, 
& relForcent de monftrer de re(be. Car ils rccognoiflènt 
. bien, qu'encore qu'il s'y troQue quelques panàgcs^de^lambi- 
giiité dcfquels ils peuuenc abii&r À l'endroit éa fimples: 
neantmoins il y, en a de ii forts & exprés, que nul artifice^ 
ny nulle machine ne les fcauroit ébranler. Ce quia fait con- 
zuin^l. 4t £». fcifer à Zuingle,lcur Capitaine generaVquc le mcfmc fainft 
tluri/i. Auguftin tcnoit en d'autres lieux le contraire de ce qu'il luy 

imputoir. Sainéî Auguflin j dit- il , encor qu'ailleurs il parle au- 
tremcnt de cesle matière , toutesfois en deutc endroits jèmbk claire- ' 
ment exprimer ce qud entend par le mot , de corps. Et derechef: 
JVous jommes facilement induits à avire que JàinÛ Auguflin J?om- 
me par de^us les autres d'cfprit aigu ^ cUir-iojant jn'a pai ofc de 
jm temps dtjèrtemcnt exprima- la vente qui ouoit déjà pour la plus 
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s AINCT AVGVSTIN,CHAP. I. 3 

grande part fait le Jàult. Il voyait , perfônnaze entièrement pitux , 

?ne cejloit que et Sacrement , ^urqttoy Uefloit mfimté : mais 
o^mkm de U dmr coifor^ omit déjà ^ai^né le dejjks. £c no- 
tez de quel temps félon Zuingle, k venté de la doârine de 
r£uchariftie auoic déjà faic le faille , & Topinion de la chair 
corporelle gaigné le deifus , afçauoir il y a douze cents ans, 
c'eft à dire crois cencs ans après les Apoftrcs. £c iugcz au re- 
lie quel eftac peuuenc faire les Sacramencaircs de mnâ Au- 

fuftin , puis que Zuinglc leur chef d'armcc , n'a pas eu la 
ardicfTc cîc dire que iainft Auguftin exprime cliircmcnc la 
dodrinc des Sacramcntaircs,mais dit qu'en deux lieux il fcm- 
blc clairement fcxprimcr ; puis qu'il confcfle tey mclmc que 
faindl Auguftin toutcsfois parle ailleurs autrement de ccftc 
niacicfci puis qu'il luy impute de n'auoirpas ofc de fon temps 
difercemenc exprimer la vcricc i &c ncancmoins l'appelle , hom- 
me enneremcnt pieux :cho(b diamerralcmenc concriaires. £c 
pource comme la làuflê mere qui plaidoic deuanc Salomon^ 
itflencanc bien en fim amc que Tenfanc qu'elle difpucoit n'e- 
doicpoinc ficti'« demanda que ny Tvne ny Taucie ne le poC- 
ièdaft • mais qu'il fuft diiiile t Atnfi les Sacramcntaircs rcco- 
gnoiffants bien qu'ik ne peuuent auoir cet excellent autheur 
uinâ AuguiÙo , pour eupc, ils s'efforcent d'obtenir qu'il de- 
meure pariy & diuifc entre leur fe^e & l'Eglifc Catholique. 
Ce que Lurhcr fur le propos du mcfmc faindl Auguftin leur 
reproche en ces mots : Leur Jeul de^r ^ dit- il ^ ejl de rendre les 
paroles de ts^crtturc ou des Pères , incertaines , cïT les reuoquer en 
doute pamty le "juk^ire. lufqucs là parle Luther. Mais Salomon 
cnipclcha la diuiiiun de l'enfant, & par vn iugcmcnt aulli 
iuftc que picujc , le rcftitua à fa vro) c mcrc ; ainli nous re- 
pouflcrons auec l'aydc de Dieu , l'outrage qu'ik veulenr fai- 
re à ce ûiinâ Doâeur , de le démembrer & partager ; & le 
rcllimerons tout entier à fa vraye meie , qui cft l'kglîfe Ca- 
tholique* 

A première chaire donc que le lîcur du Plelfisfaic ^J*^'"" f'H' 
de cet autheur , elt prilc du vingt -lixicme trait- trâff.t^.iirJuw, 
té/ur &taiGt lean : Saincî j^uguHin « dit ~ i\ ,enfes 
commentaires fur JainSi lean : Les Pares de t ancien Te- 

Pamem ont man'^f U mejme liande que nou< en leurs Sacrements. , 
Il cft vray ; c'cit à dire , ils ont mange cii leurs Sacrements la 
mcfmc viande fclon l'analogie 6c pioportion de leur loy , qui 
ciloii ombragée 4 iîguraciuc , & ccrcmoniale ^ que nous man- 

A ij 
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4 DES PASSAGES DË 

^cons en l'IiuchariIUe Iclon l'analogie & propoition de la no- 
Jlrc , i^ui eft vrayc , (olidc & rccUc} la xnefme « mais non en 
la mefine manière \ ta tnefme en figure , mais non la mefîne 
en vérité; la mcfme en ptomeflic, mais non la mefme en tfkCL 
Jh peuple JesMfit dit fainâ Au^uftin en ces roefines com- 
aires fiir famâ lean *,a elle figuré le peuple des Chn^Hmss 



'in^o^vAohx ^^o'f l^ figi^re , icy la 'vérité ; là eîioit t ombre ^icy efiU corfs: 
lixoniMi figura- fémoin cesïe jtntence de l'^pofîre : Ces chûjès Uur artmnint en 
Chnftiaijorû!* ^J^^- dcrcclicf : ^ Si U figure de U mer a tant Vât» , que \au- 
Iln figura, hîc drji. tejl>ece du B.tptefine f Si ce qui a e fié fait en figure a conduit le 
bra'liîc corpus- f^^^^^ ^ manne , quejî a que Chnfl en la vente de fun Baptefme 
dicârc Apofto- exhibera à ceu^ qui auront pajjé par iceluy f Ec au liurc des cin- 

lo,Harcautem quantc homclics , produit ^ cy dcflus par le ficur du PlcfTis: 
m figura con- ,» r r i r • ? r Cl j vi .1 1 

tingcbantiUi*. Comme ce lejua-ia, alt^auoir lelus nls de Nauc , ncjtvu pas le 

bHiJm. SiR- 'urayJefus, ny cefie terre-U depromijfion nefioit pas la vraje^mais 
o»nv!^iuit/pe< Id'figtme: Et au commentaire fur u rcptance-troiliéme Pfèaii* ' 
cies baprifrai mc:*i>f Sacrements du vieil TefUment 0^ ceux du nomteau iCel^ 
bKîSi quod^c- /'^ mefmes : Car éuuns fait les Séertmem dmiams U faUn 
ftutn c(i in fi- &*a$ttm les Sacrements frommans le Saunear: les Saerements 



gura,na.cdum fgoittiea» Tefioment dmmm le film, les Séeremem d» vieil TeS^ 
perdu- ment promettoient le Sauueur . Et par ainil quc peut tcmponcf 



bebirchîfftiï Plcflis dc celle prcmic|c e(carmoache autre cbo^ 

in vcritarc ba- dcs playes î Sain£t Auguftin conucrfant en vnc Pro- 

piifmifui.tra- uincc ou il auoit fouucnc à venir aux mains aucc les Mani- 
cliccns hérétiques , qui dogmatiioicnc que le vieil Tcfta- 

c ^uiiu eJi ment auoit cite compofé par vn mauuais Dieu , &: cftoiî 
tEmhxri!îit contraire au nouucau : &: pourcc prenant aux chcucux tou- 

a iiA.jo. i»«M- îfs les occalions quil pouuoic trouuer dc monitrcr la conuc- 

Ittntm hom^é^ nancc de l'vne loy aucc l'autre , & faire voir qu'elles auoicnc 

uUutt l<t»lm- vn mefme principe, vn mefme objed , & vnc mcfme fin, in- 

tim. sicut ergo tcrprctc CCS patolcs de làtnA Paul, ^Nos Pères ont tom mangé 

icuisT^riiia "^'^ mefre viande, de ridcniid^ analogique de leur viande & 

terra ' promif- de la noftrc. Ec pour ccla:quoy, ne crie-t'il pas bien de nieC> 
fi°urlt^"*^* me contre Fauftus Manichéen, & encoren plus forts termes: 

ctitmimtftim ' ^ud autre aigncau cjloit attaché par les cornes au Imjfon ^ afin de Je 

ta non"adcro' ^^'"^ f^fi immolé ^Jmùn eekQf. ^fitt attaché à îaQmxî 

quia alla funt 
Sacramcnudâ- 
riartlucem,a!ia 

^omictcntiaSaluatorcm. Sioaiiienca flaiiiiTeftamMd4mtfîJaniD»Stcniiieiitinieitt 
n promîrerunc Saluacocem* 
F t.Ctmw.io. 

g D. Xuçi^.lil.-yi.tenlrt Fduïtum TtUnUh. i y Qnis alius aries iinmol«a4u>,il| yt^KWBOSiVMwSh/e^ 
icbac^ntij «^ui crucis patibulo pre nobis offcicndus aâigcbatut } 
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SAiNCT AVGVSTÎN^ChAP. t. j 

£( pour cela prétend il que i'idencicé de l'vo & de l'autre aigneail 

ayc cfté réelle , ôc qu'il n'y ay c rien eu ftâucllement en la Croix 

que ce qui cftoit au buifTon ? Non , mais il veuc dire que ce 

qui au temps de la vérité a efté attaché à la Croix en vérité, au 

temps dcsnguresauoiteftéanachéau bui(ron en figure.Etpour» 

quoy donc ne répondrons- nous tout de mermc^quc comme 

1 identité qu'il conftîcuë entre Taigneau du buiHbn & ccluy dd 

la Croix , n'cftoic que figuratiuc & non rccilc : ainfi l'idcn- 

titc qu'il met entre les Sacrements de la loy ludaïquc & les 

noftres , n'eft pas vne identité réelle , mais vnc identité fî- 

guratiuc , par laquelle ceux d'entre les anciens luifs qui 

clloicnt illuminez de rcfprit de Dieu , recognoiilbicnt qu'ils 

mangcoicnt en la manne Hgurcmenti & en leurs autres Sacrc^ 

mènes & Sacrifices ce que nous mangeons réellement en l'Eu- 

chariftie ? Sainâ Paul n'adjoufte-tll pas incontinent après, les 

paroles donc («nâ Auguftin tire ce pailage^ que prend de luy 

le fîeur du Pleffis : Or tmues ces dtofa Uttr armoètni m fym de 

nous ? Et (ainâ Auguftin ne cit6>rïl pas en mefmes termes oe< 

fteadditiondeiàind Paul &: en mclmc fcns,lors qu'il dit:'^« «p.^.fM^. 

peuple des luifs a ejlé figuré U peuple des Chnfiiens : là ejloit U figure ^ u.ini94n.]npo. 




luy-mcimc, uqoiz quil égale tant qu il peur les bacrc- fi^râ "hTc vc ^ 
mcnts des luifs aux noftics pour le regard de la grâce, de la iiusubivmbra, 
vertu, & des effets, n'en excepte-t'il pas ncantmoins la mandu- corpus, di- 

■ r i n II „ , .1 n i r Apofto- 

cation lubitantielie î & n apporte- 1 il pas celte niodmcation, lo, h.rcautem 
qu'ils ont mangé la mefme viande, mais non en la mcfnie ma- ^J^^''* 
nicre ? L'yipojlre, dit Caluin^, entend toutes fois quds bmtt mungée b'tï/Vi».,» , 
emloar manière différente de U nofht, Ôcc» Carammthi^ U mandu- cormth. ufAo. 
€^ne]^fuhfantkHe<imlmmU^pmimefite. Et partant qui nous [or'oSmodb 

" ' ' - - - auecles mâducafTe.qui 

ànoftrofuitdt- 
ocrfas.crt. Nî 



cmpefchera de foudre ce pafl^ de iainâ Au^ufti 
propres paroles de Caluin?& dire -, Ils ont mante U m 



meime 'vian- 



propcs paroles de Caluin?& dire -, Ils ont mange U mefi 
devinais non en la mefme maimt» Et de fàiâ aufli, comme eft-ce hoire (libàan! 
que les Pères ludaïques pounoicnt aubir maneé le meime 
corps de Chrilt que nous mangeons, & en la melmc manière tune nonduK 
que nous le mangeons, iiccqueCaluin veut cllrecrcueft vray, ellcpoiuit. 
afçauoir que nous mangeons lecorpsdcChrirt vrayment,rccl- 
Icmcnt , «S: fubftantiellement î Car par qiiellc magie pourroicni- 
ils manger le corps de Chrift réellement premier qu'il fufk 
reçUcmenc î Ne fauc-il pas qu vnc choie ioïc réellement auant 
qn*tl luy fucuicnne aucune condition réelle ; & que comme 
on dit en Telcholc » rdlts fimplc précède reftie t^, ou cd< 

A»» » * 



« 



6 DES PASSAGES D£ 

«.c»r.to. DauaiitagCj (àindl Paul ne prononce -t*tl pas aufli bien de la 
mer rouge que de la manne \ Nos fats ont tRé luiftifix. 
mer (y enU nuè f Or qui ofcra affermer que le pauage de la 

mer rouge avt cftc le mcfmc baptcfmc des Chrcfticns autre- 
ment qu'en figure ? Scn - ce faind Augullin , qui cric tout au 
a n yfn^^iréfl (-Q^tfairc 'j* Si U fiiure de U mer A tant l'allu ^ que l'audra l'efhece 
giira «wris tan du ktptejme f Mais lainCt Auguftin ^, die ailleurs le fleur du 
nimvnlirir.fpc- p]cfl]s , afferme que les Sacrements de l'antienne loy ^ les nofhres 
qulutum valc- cfloicnt dtuers en Ji^ne , mais pareils en U chojè fignijiée. Ec de là 
bit} ^ ^ que refulte-t'il? Sainâ Auguftin à l'occaiion de ce vcrrcc,^oj 
z6.^i»l^i. Sa- ?^ w matige U Humne ^Jôitf mms, comparant TEudiaiiftie 
cnmenta iUa aucc la manne , non fdon le» condiiiom dijiiellcs l'Enchaii- 
diuc[L',Vcd"m excedott & farmonioic la manne , car Une ponuoit pas 
re qiue'fignifî- cn CCS licux-la dcfcounrii le fonds &Ie feciet delà doârine de 
cttur.paiiasût. Tguchariftie » dautant qn'il prefchoic dcuant des petfonnes 
non iniriez y comme il appert par ces mots, Les fidelles coguùfinf 
le corps de Chriftj ôcc. mais félon les conditions crquelles Ja man- 
ne & l'Euchariftic conuenoient & alloient du pair; dit «qu'el- 
les ef^oicnr pareilles en la chofc fignifiée ; Et pour cela s'en- 
fuie- il qu'elles fufTent pareilles cn la chofc contenue ÔC exhi- 
bée? N'auons-nous pas dit cy delTus, que les Sacrements de la 
relieion ChrcfHcnnc font & documents &c médicaments tout 
c chrjfaft. hom. cnfcmble, fuiuant ccftc fcnrcncc de fain^t Chryfoflomei'^Cr- 

'ict^r fi^" ^^^^ Z***^ ^ ^'^^ ^fi*S^^ ' ^^^^ oraifon de lac 
Liturgie de fainâ Ambrotfè ,^ que les Sdcnmms & p^ tmn 
^ 4r«- enjèîffiemenis mus inSkmpm , clT* fff leitrpârtis^âàmnom refim* 
d5ri;r;«/iM f^rCcù a dire qu ils ont detis fimûions.rvnc inftniâitic & 
tamps. do Arinale « par laquelle ili cnfeignent & iignificnt les remèdes^ 
lauire opcratiue & medicamentale, par laquelle ils opcr«nt»ex<- 
hibent & appliquent les remèdes :& que confldcrczlclon IVne 
des funâions , afçiuoir (clon la funâion dodnnalc & fignifi- 
catiuCjils font pareils à ceux de l'ancien Teftament; & n'y a 
aucune différence entre ccux-cyiScceux-la,fînon la fignification 
de l'aducnir , &c celle du pafTcimais que félon l'autre fiint^ion, 
afçauoir félon la fîindlion opcratiue &cxhibitiue ils font entiè- 
rement fupcrieurs à ceux de l'ancien. Et donc que faindt Augu- 
(lin en ces lieux-la ayant entrepris à caulc des Manichccns^c c6- 
parerles Sacrements de la religion Chreftienne «Uetuc de l'an- 
cienne loy en ce qn'ils auoient d'égal > de conforme 6c de fcmbla- 
bte, afiade (àtie voir 6c reluire hiccord de la loy auecl*Euangilc;,&^ 
non en ce qu'ils auoientd'inceal 6c de diflèmblable^e les pouuoit 
con&rer qa'cschofes (ignifiees» 6c non ^scholès opérées 6c exbi^ 
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SAINCT AVGVSTIN.CHAP. I. 7 
bées. Lts Stterememsde tantSame Ijyy , dit il'', &lts noflres,fint a ^«^.tréff, 
Jims en Jmes, mak farnb en la chofi J^fiee : Et puis pour cttrc 1^^^^^^^^^^^^ 
pareibeo hchoie fignifiée,scnruic-il qu'ilsie Cokat en h manière in figmsTuêr-* 
delà iignifier ? N'arriuc-t'ilpas fouucnc que deux figncs fignifient ^* ^^"'^ .'' ^ l" 
vneniermechofe,qucpour»ncilsnekl]gnificntpa5 d'viic mef- otucVpac» 
xt)emanicrc,ainsqiiervnlaiîgnîfiecomnie cnclofe^prcfcncc & fiiat. 
contenue l'ancre comme exclufc , abfcncc &cnoignéc? Le paf> 
fà^cdclamcrrougccîont nous venons de parler, le Bnptcfmc 
ne fjgnifioient-ils pas bien tous vncmcfmc choie, afcjauoir.lc h- 
ucmcncde rcgcncration^par lequel nous femmes laucz de no* 
pcchcz,&: régénérez à l'image de Dieu? & pour cela le /îgnifioient- 
ilsd'vncmefme forte? nullement. Car lepafTagedela mer rouge 
fignifioit le lauement de régénération, mais ne l'eftoit pas ,ny ne 
le contcnoit paisrlà où leBapcefineIe|jgnifîe,i'cft)& le contient 
toutenfemble. Si U fyindeUmertdkS. Aupjf^n^, a tant vd- ^Jf^^^ '^' 
In^tjpie vaudra fe&ece £t Baptejme f Si ce qui a ejlé fait en figure a si lîgur * ' 



ira mnnf 



f le peufk ù màmu, qu'efl-ce queChr^ esèiéeraen U vnité de ^^"^ '^^'"'f» 

fa Baptefme d fin peuple ayant pajje par iceluy f La colombc de lar- jS,"Jj"anf6 val 

chc tout de mefme & l'etpece delacolombcqueS.IcanviddcC- it^i^it^ Si quod 

cendre fur noftre Seigneur, ne fignifioient elles pas bien toutes ^ur"™4jj^'„^ 

dcoxlcS. Efpritl Le S. ÉJÎnit, diz S. Ambroife*^, m'a enfeigné de poimia ad mâ- 

Oki eftoit figure celle autre cotcml^e-U , qui maintenant vf} djr/nf defccn- . . P'^V'.?*'// 

l y . -' . . _ . ' ^ cjuid exhibebie 



tus invc- 



dre en cfi^eçc de colombe. Et pour cela , afcjauoir , U colombc de l'arr ciuiftt 
chc j le ligniiîoit elle d'vnc mefme manière : rien moins. Car la V'.-^^*^ Baptifmi 
colombc de l'arche le (ignifioit, mais ne le conrenoic pis, l.\ où cû'populo^fio» 
refpecedclacolombcquiapparutàS.Ieanjlefignifioit & leçon- c ^i.iniMLi. 
tenoittoutcnfemblcjentantquccontenir fignific auoir en foy: 'H'^/J^*' 
au moyen dcquoy, ilefttres fauxdedirequele S.Efpnc apparut Docaîr me en. 
vi£blenfienc à Noë foas la fubftance de la colombc. Etcft très- '^''^^^ 
vraydedirequeleS.Efpnc appiratvifiblementà S. iean fousl'ef' qai nunc dcf* 
pece de la colombe. Pourquoyèû^ce, Ait S. Auguftin'^,^»r /c ,^^'^'^7^^!'^"' 
eft apparu en homme ^^ie S,EJpnt en colomlc f Pource que celuy-la cderobi.^"'* 
ç/î w»« 4^ de monjhrer aux hommes l'exemple de tHure:& cejlui- cy <i ^fx^l^-li^-îi. 
efl apparu afin de fi^fier U don mefme auquel on paruient par bien vn^ inq '^nujé 
'Vithe l\m & tautrc s'ejl fait l'iftblemcnt , iijîn de transférer p,;r \ iiil-ilirrr fjclfi 
les dczrcT des Sacrements. Notez l'apparition de Iclus Chrift en '^'*>pi"PJ5f ^-ïr- 

L o J r r/ ■ I L. Il' Je nalcsablliqtMB 

nomme, & du S. tiprit en colombe, nppcliecs toutes deux, Sa- octiUs corpo- 
cremcnts.deschofesquifc voycncaucc les yeux , à celles qui s'ap- cemuntur 

pertjoiuent auec 1 entendement. S. Paul protcllc que les myltcrcs ,g imelhgûnir, 

quiarriuoicntauxancicns Ifraclitcs, leur arriuoicnt en figure; que ftcrainéroram 

laLoy n*amenott rien à pafeôion ;que lès Sacrements cftoienc fetcndo!.''^ 
infirmes^ di(ètteox éléments , qu'elle contenoit Tombre , & non 
( (èlon l'édition Syriaque approuuée pr Bcze en cet endroîâ , 9c 

m •••• 

A iitj 
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rcxpofition de S.Chryfoftomc produittc cy-dcflus) la vrâye fut- 
t ^minf.lA.u ftance des choies. S. Ambroife cric * :// 4 efié prouué que les Sacré* 

ViXynxm^X ^ ^^il'fi fi'^^ dHCtetu tpuctHxdeU Sjn.i^ogue; (afçauoir, 
ciTc parce qu'ik auoient cfté préfigurez en Melchircdech ) reçognok 
Eccliii.r iacra- f^fiff^„t q^t'ili font: plus exceUoÊts, A U vmtéftfi chofe admirable 
«risoJcc potto« jaijon vlcui'.oir Ui manne aux Pères, oiC. **Vr conjidere a 

ta. Kc'u là mi ^cJJe heure , lequel efl plus excellent , le pain des Anges, ou la chair de 
nMiwx Dcus (^^'f'J^ j (fi (^f^t^^ l( ^0^^ U^ie. Cefie manne lu efioit du Ciel^ 
t>lucr)c Patti- cefie -cy de dejfus le Ciel ; cefie-la efioit du Ciel , cefie- cj du Seigneur 
hilXntetp 9 Ciel i cefie-Li efioit jubjette à corruption fi on U gardon plus d'vn 
CoiWiiJcra nûc iour ,ccfle -cy efi exempte de toute corruption i ^ quiconque L mange- 
mutn^rxftan^ rf//^/f«yf/«47jf , ne pourra fentir corruption. A eux t eau coula de U 
Ang^loruro.aii pierre , a toj le fan^ coule de CljriB i ^ cela en figure , ^ çecj en 
caro Chrîfti , /wrtrf. Si ce que tu aàmres c§i t omtre , twiéien dm efhre ffimà te 
pUrcii ^vitz! dm m ainâm lomhrtf Efiwtes que ceUe-U efi çmht ^ 4 eUt 
Mann.1 illud è faitte oux Ptns : Ils bemunem de U pierre qui les Jùiuoit, ècc. Ces 

cïiai^iSudTœ- ^^^^fi^ fi*^^ fytredenous : Tu as cogieu que les Sacre 

li,bocDomini ments de ^Egule font plus e^oeOem que tomhreila vérité , que la fi- 
cwTu"'k)'n/!îif ^"'^^ '^^^P' l'^i*theur,queU manne du CieL Saindt Hieràme 
* n^iû^î^m °ic parlant de l'Euchariftic , prononce Ily a amam de différence en- 

altcrû fcruarc- tre les pains de propofttionmrle corps de Qhrifl, comme entre l'ombre 
tur,hocaiicnû i' ' î i ■ j i r r 

abonini ccrni - * ^'^^^^ ' image ^ la 'vente , entre les exemplaires des chojes fu- 

ptionc , <juod turcs les chofis qui efioient préfigurées parles mefi?ies exemplaires. 
gro'r?M(^n!î' ^ l'gu^^'n dit fur S. Ican : peuple des Juifs efioit figuré le peu^ 
nt.coraipr.onc pie des Chrefiiens Jà efioit l.i figure ,icy efl la vérité i 11 eflçit l'ombre, 
femirenonpo- , ^^^^^ | j jj^ l'cpiUic ^é. " Cefiuy la écrit due l'oùaïUe a 

de }<crra fluxit, ^^^de au pam j ne J fâchant pas Cfque (ors les faim de propojmon ejiotent 
hIm fanguU i mis fur la table du Seimeur .O' tiue maintenant Upreud fa portion dit 
Et illu J in vm- de l'aiffieau immaculé» t^r g«f /*»«^ * ^ camei ne conft • 
hra hoc in va i dciant pai qu'cncoT maintenant dedams te calice i/ prend le jang. Il oic 
qttoc! mirïris*^ au commentaire fiit Ic trcmc-ncuficmeP(caume : ^Cesfacrifices- 
vmbr î c a,<iu:i ii comme paroles promettantes ont efié opées:^i efi donc l'accompUp- 
euSt &"Tnih« J^'"'*' î** ^ '0 donné f te cmfs que vous eogmffeTÇ^^U corps ifue vous 

mirari'. ? Audi 

quia vuibr.A cil qux apud Patres fadla cA : fiibcbant . inquit , de conséquente pctta , cyt- Hxc au^em 
infigurarofaâa font noftri. Cognouiftipracftaiiriora) Poriormirahizqaain vmbra > vérins quani 

figura , corpus auihoris qiiam mannadecoelo. 

c t/uiQM. m tfttt. éd Tii. iâf. I. Tantùm iotcrcftinter propoluionis panes & corpus Chridi , quantum 
incetvinbrain & corpora, intcc imagincmAcTeritatem «inicr emsplacia lîinirociiai , ft ea ipû qus. 

Serexemplaria prifii^ur^barirur. 
In populo Iiulxoi uni hginacuseApopulusCuri&ianorû,ibi figuia,hicveriias:ibi vnibra,hiccorpa|. 
e Tarn. 1. Dicte cclliilc ^^aiiis pecm,ianquam ncfcteoa,&ranciDDonujiimeofapanespropolicionis 
proponi folerc. Se nunc le 4c Agnittnmaculati corpoie pariem fumere» Didt cewllê poculo (ào^- 
nem, non cogirans eriamnnncreacdpere in poculo fanguinem. 

f Ttm.%. S.acnfici.1 illa , tanquam vcrh.i promiflîua.ablaîa funt. Q_uid cfl quod datum cfl coirplc- 
tiuum? Corpus quodnoftis» quodnonoumcsnoftis: qupdvtinatn^ui noftis gmocs, non ad ludi* 
ctua Bovecitis. 
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SAINCT AVGVSTIN, CHAP. L 

i7e cognoijjc:^ pas tous : le corps que l'ous tous qui le cognoijJeTi , a U 
mienne 'volonté que i-ous ne le cognoijfiex^ pas a 'zv^hc lugemeni. Ec fur '^^'^ ^f*^' 
Icrcpcantc-troilicmcPrcaumc : Sacrements du vieilTefiament Sacramcnta n3 
^çcHx du nouueau ne font pas mcfmes: Çar autres font Us Sacrements i"**^^^^"*'^"'*" 
donnâMs U fakt , O'oiimi les Sacrements frmettams le Saumicrdes m^^iT dlmu 
Sacrements êu nomteau TeBament donnent lefihtt^Us Sacrements Jh ralut£.aliapro- 
vitHTelUment ont fronus h Sammit. Et att dû-tiiùfiémcliarecoa- ^aro^r^Sacri- 
tre Faufttis : ^Autres Sacrements ont ejîé injîitue:^ à lavenite de Chr^, toèxz noui Te . 
flus yanàs en vertu , meilleurs en utilité ^ plus faciles en aâion,*ji!T almm^SKn. 
moindres en nmkre. Et en l'Epftrc dix-neuficmc : ^ Potirquoj ne menu 'vctcri> 
diray-ie pdf que les préceptes des vieux Sacrements nefioient ny bons, ^J^^jJ'*^ 
pource que par eux les hommes ne font p.ts luflijîe'^i Car ce font ombres lorcm. 
prenonçames la grâce par laquelle nous jommes iujiifie:^^ : nj toutesfois 
mauuats yparce qt^'tls ont ejié commande:^ deDieuf Euchcnusau nicf- quxob- 
ts\z ficciccric: Le premier tabernacle fut en ombre ^ en figure, le fcruabantur &: 
fécond ^ en figure (yen uenté Je trotfime en feule vcriié. Lt dcrc- Icgc^*"™' 
chef : Les Sacrements de tEgliJê nenfei^ent pas ne monfirent pas nuncîatiua crât 
fiulement U médecine, cmmt ceux de U Synagogue , mais plu/lof font 
etut-mefres U médecine wmffon des peche:^. Ec'Saluianusvoi- (bô '^aducnnT 
nndBmeftne temps : ^Lesluifi anokntiadis tmkredes Sojês, 0' ^^j^^^^J 
nous Uverite, Les Juifs pajferent pur U mer rvuff au dejert^c^nous ulSmx;ie iicà 
par le Baptefme nosis entrons au Royaume des deux. Les luifsman- «blata.quijim- 
ffrent la chair des oy féaux nous la chair dcChnfl. Le s luifsman- ^["^'"folneiS 
gèrent la rofée du Ciel, & nous le Dieu du Ciel. Mais le licur du legcm ,fcd ad- 
PlcffisnousobjcdcqiicS. Auc;uftin,iffcrracquc les Imfs mansc- ""p'^"-*^»^'» 
rcnt la mclmc viande en leurs Sacrements que nous aux noltrcs. virmtcmaiora, 
Orccla à quel propos, puis que le mcfmc faind^ Auguftin de- vnlitate melio- 
clarc,& tous les autres Pères auec Iuy,quc celte identité ncltoit iiora , numéro 
pas réelle ^ mais figurée ? Et à quel propos aufli nous objeclcr qu"ii p mcio». 
dit auc les Sacrements des luifscftoienc pareils aux noftrcs enii- 
^nincacion , puis qu'il enfcigne qu'ils n'utoiem pareils ny en ver^ cfar non dtcf , 
-ci^^nychcomprehenfion,nyenexliibttionlMaisiUcfté tmCtc ve(»umSaàa! 
de ce poinâ fi amplement cy-deflbs, qu'il fuffic d'y rennoyci les iDenroruin nec 
Leâeurs. bonacrr. 

non cis houn- 
nés iuftificaïUk 

cepu func? 

d Eùthtr.btmiLsmll.ftfl Dom'tn. \. ÇlUAdrégtf. 

e Sâlmiâu. Uk.i.êi EuUf. Céthut. ludxi quippc habcbanc vmbnm , nos veriratem j Jaim (ÎKrùnt 
ierai,nosadoptiui: ludziacceperantiuguro, nos libertatem : ludxi malediâa , nos gratiam : înixi 

Htcraminterficicntcm.nos fpiritum viuincantcm: Ivdxi pcr marc tranfierunt ad cremum «nosper 



Baptiijnainuamiuinrcgnam ; ludgimannamanducaiictnnt^nosChriftmii ; IttdwcatowaBimnjnw 
cerpas Od : lodai pcaiiuun ccsli , nos Datm colù 
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CHAPITRE II- 

^ E fccond combat qu'attaque le fîcur du Pic/Us, eft 
<pQ S.Auguftin en fcsqucftions* furie I.cui ri que, & 
en vnc de Tes Epiftrcs à Euodius , écrit , ^ que Usfigruf 
prennent fottucnt le nom des chojè^- fî^nifées. Oiiy , mais 
S. AutT,. itin ne monl^rc-t'il pas par les exemples qu'il examine ou 
produit aux mcfraes lieux , que de ces lignes qui prennent le nom 
des chofes fignifîccs; les vns Icsprcnncnt pourcc q^u'ils les fignifîcnt 
&: les contiennent tout cnlcmble: Car au Imrc des queftions fur le 
Le uicique , cottépar le ficur du Pleflis , S. A uguftin après auoii die 
que le ung a e((fi^tiinemcot appelle, amc, par Moyfe , daucant 
que les fignes prennent Ibauenclenom 4es chofesfignififeesj com- 
me quand il on écrie , les fcpt épies (ont (êpt ans , n*ajooft&>t*il pas; 
^ // fimaujf dttnhardes locMtims qui ex^ment ce qui cpmkitt Mrce 
qui ^contenu. Au moyen decmey^fimrce que tame ejt contenue' Mns le 
corps fàr le Jàrig,tam Jôit flm fnfrment fimjiée pdr le Jang : c2r iSr 
\ fang appeUé ame.CommenouiappeUonsSglifiJeùeitiMrS^Ufeefl ajjèm- 
5, bUc? C'cfl:àdirc,nccicclarc-filpasquclcfangcftlc(îgncdeiamc, 



lu cogfcgatur. 
d ^iij^njf. Efi' 

dium ftklà fofi 

medum* Nec 

moitcir qubd 
aliquando tes 

nonicii eitu tci 
qnam (ignïficat 

accipicSpiritus 
iànâus didus 
cft corporali 

fpecic tâc;a.im 
columba dçfcc- 
diflê.érmaiifif- 
fe fitpcr cum. 
Sicenim^ pe- 
tts Chriflus , 
quia fignificas 



bl 

poorce rju il contient r^mc? tr en Icpiftremcfmeà Euodius.où 
S. Augiillm àdmoncitant le Icdcur.defedonncrbien g.irdequc 
fous ombre des lignes viiibles fous icfqucls Dieu ei^on apparu, 
comme dclanuc ,dcla flame ,de la colombe, l'on nccreuftqucla 
natuic fuit muablc «Se conucriiblc , ajouitc \ ' Et ru t'efionnes poinc 
de ceque quelquesfois U chofe qui fvnificy prend le nomde celle quelle ji^ni- 
fie* Le S.^J^rit a ejlé dudeJcendreJurChriftene^cecorporelU,comme 
ime tdimée,^ ànmiim fur luy. £ar aup U pkm 4 efié ainjt ditte 
Cfjrifttpource quelle /lénifie Chrifl: cesdeincinfiances ne fem-eUes 
pas prifesde conditions de lignes toutes dilTerentes^ al^auoirjl'vne 
d'vn iigne conjoint anccla chofe ngnifiée,&rautied'vnfigne(fi- 
paré & diiioinâ? Car qui ofcra dire que S.Ieannevid non plus 
réellement le S.Efpricdcfcendre fur noltre Seigneur , que les Ilraë- 
lires virent IcfusChrift en !a pierredu dcfert? Tous leîChren-icns 
ne (ont-lis pas d'accord que la pierre matérielle du delcrc iignihoit 
lefus Chrift , & ne le contenoit pas ; maisque la colombe lîgnifioic 
le S. Efprit&Iccontcnoit toutenfemblejCntantquc conrcnirlî- 
gnifieauou dans ioy ; Que Icius Chrift n'apparut point vraynient 
& réellement fous la picrrc^maisquc le S.Efprit apparue vraymenc 
&ceeEementfous la forme corporelle delà colomoe inuifible en 
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SA^INCT AVGVSTIN,CHAP IIî n 
&'proprenaturey tnaisvi(îbIeenrcrpccc empruntée de la colotiv 
be î Et S. Auguftin nedtt-il pas au mcfine lieu : LePert « cpé mon- 
fn en U voix parUquelleil prononça iTuesmmFib^U Filsmthom- 
m qM*il 4 prit de U Pur^^trie S.Ejfm m lefpece emportée deUsg- 
lomhe fG€!ilditc,ncconfïiiuéti\ pas i'exiftcncc& apparition du 
S. Efprit en l'cfpccc dclacolombc^ainfî vrayc & recllc,exccpccrv- 
nion hypolbtiquc^quc rcxiAence& apparition du Verbe de Dieu 
en l'humanité de Chrifl ? Et par ainfî que fait la généralité de ccfte 
rcglcjlcsfignc; prennent fouucn tic nom dcschofcs fignifiées,cn 
laquelle Icmûc,yirg«f/,ncfcrcibauKpomt aux finiplcs figncs fi- 
gmfiantsj mais s'cllcnd tant aiixfîgnihants, qu'aux îigncs conte- 
nansjconrrc la fpccialitcdcl'EuclKiriftic, quicft fignc lîgnifiancôi 
contenant tout enicmb]c;& en quai itc de fîgnc contenant, &noft 
de fimple fignc iigniûanc, prend le nom de ce qu'4 figoific I 



Pduli tntt mt- 
dmm. Mon- 
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CHAPITRE III 

E rroifîéme paflage que le fieur du Pkflîs cite de 
laind Auguftin.eltprisde l'epiftre vingt-troifiémc 
addreflcc à Bonifacc, oùfàindt Auguftin ccrici Cow- 
mc donc fclon quelque m.tnia-e le Saaement du corps de 
corps de Chris} y çy'lt S. un' ment du Jang de Clmfl cji le 
JàniT de Chrnl , amft le Sacrement ac L: foy <•/? U foy. DcJùlçficur 
du rlcfliscrigc de grands trophécsà la caulcjcvàdiure les Leâeurs 
de notct ce mot yjllon quelque manière i & cric que fî S. Auguftin 
cuû crcu que l'EuchariUieeuftefté reeUcmenc le corps deChrlA, 
il n*cuft pas parlé ainfî. Et moy ie réponds pour luy abbatre tous 
fcs,trophécs> que le mot^jelon quelque manicn, ntft pas inféré en ce 
pafragc-lapatfbrmedetcrmcdiminuant.mais par forme de ler- 
me fpecitiantfC'eftadsie.qu'iln'y cllpasmisaHndededruircla 
Vérité de l'eftrede bpfopofition,matsannde modifier le fens, au- 
quel cUecftprife pour patron de la fimilitude; &aduertic la Jc> 
âeun;,quc ce n'clî pas félon toutes les manières (font le Sacrement 
ducotpsdcChrilt cft le corps deChrift,quc Uincl Auguftin le 
produit pour exemple de la faqart,dont le Sacrement delà foy 
cft h foy , mais feulement iclon l'vnc d'elles , afi^auoir, fclon la ma- 
nière dont le Sacrement di>corps de C lu illell le corps de Chrift 
occis, mort &i inaninic , tel qu il citoit en lailcformcl de l'im- 
molation, qui e(t ccluy fur lepropos duquel l'exemple de l'Eucha- 



fJrmtfiJt. n.éd 
So'iif. infint. 
Sicut crgo fc- 
cundàoi qacn> 
dâm modû Sa- 
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liftic auoic elle amené , & non félon lamaniere dont il eft le corp4 
<k Chiift viuaoc , glorieux &viuifiant,tel qu'il cft cnradle de la 
manducacion : non plus que quandie meCme falnâ A uguftin die 
auprocbainfiieiilecapcesceluy donc le fieur du Pleifis prend cç 
ti,m tpiit. a, pa(rage,ar(jauoir,cniepiftrevingc-huiâicmc, L*4me Je tbomnù 
SnSuThwni- ({UtU^ fiome numm tii immortelie ; Il ne veut pas nier par là 
nis immortalis que ramehufflaineroitvraymem& réellement immortelle cmoît 
*uén4s«i"ma! ilveutdircquecommcainu foit qu'il y ayt diuerfes fortes d'ira- 
3îmfe!««». mortalité, l'vnc oppofée à la mort réelle de la ceffation d'eftrc.l'au- 
tre oppofée à la mort allégorique du pcché ; ce ncft pas fclon 
toutes CCS fortes d'immortalité que l'arae eft immortelle comme 
Dieu, car elle n'eft pas immortellede la mort allégorique du pé- 
ché, mais feulement fclon quclqu'vnc d'elle ; Ny que quand le 
mefmeS. Auguftin dit en l'epiftrc troificmc.quc la diuinité s'efl; 
litm tfift. }. vnic à rhoraanité de Chr ift en quelque manière , ^he Dieu , dit-il, 
Vtîiroméfu- daigne prendre thmmCtO' *wy à luy en qmque mâmem II 
Icipece digiu. ne veut pas nier que IVoion de la aininicé & de l'hamanité de 
Mtnr . Se cum chriftiwieelle:maisiivettcdiie,quecomineainfifoitqu'iIy ayt 
^ "^1 « dmeifbiôm.d'vnna.lc.tKiqulimponcDtmainion».?^^ 



ci Hc coaptare- ^ rvnion,leaaiittesnon,coinaieccUe<y feule ; ce n'eft pas 

tur homo to- , . . -ri * 

tus , qaemad- felonlamaniciecommuneauxautresvnions, maisidonvne ma- 
modum animz nicrcpfopic&paniculierequeUdiuinitédeChcifti'eftvnieaucc 
corpus. humanité : ou non plus , pour apporter des exemples tous pa- 

reils , que fi ayant égard aux conceptions dont les Pcrcs afferment 
que la Vierge conccui Icfus Chrilt deux fois.l'vne , par miracle en 
fon corps , l'autre , par foy en fon amc : le dis , Comme donc félon 
quelque manière la bicn-hcureufe Vierge a conccu lefus Chrift,- 
ainii tous lesfîdcllcs le coji^oiuent : le neveux pasinHnuer par là 
que la Vierge Marie n'aytconceu lefus Chrill que félon quelque 
manière; mais ie veux dire que ce que i'afièrme que les fidelles 
conçoiuent lefiisChrift comme la Vierge l'a concêu , (è doit en- 
tendre feulement félon vne des manières dont eUel'a conceu» & 
non pas félon coûta les manières dont elle faconccu : ou qu'ayant 
égard aux deux refurrc étions dont fainâ Augoftin écnc » que 
noftre Seigneur reifufciu ie Lazare , l'voe, par la reuocation du 
comiieaUt iaucre,par la reuocation du pecné; le dis , Comme 
donc (clon quelque manière Chrid reffulcita le Lazare , ainH i\ re- 
fufcite tous les iours les fidelles. le ne prétends pas infinuer par 
là, que Chrift ne refrufcitaft le Lazare que fclon quelque ma- 
nière, mais mon intention cil de duc, que ccqueiaffcrmc que 
Chrift refTufcite tous les lours les fidtUcs comme il rcfl'ufcica le 
Lazare, fe doit entendre feulement fclon vne^ & non félon toutes 
les manières donc il le refliifeita. Cacie ne veux point alléguer 

que 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP. IH.' ^ 
que Bcda in fera ne en la chaine qu'il afaiâ:c des cfcrics dcfaindt 
Âuguftin il y a près de mille ans^ ce pailagc de i'Epillre à Bonifacc 
en n>nTie & aucc tout le texte amecedenE Se fabfequentyy obmec 
Icmot, félon ^/^r/^jvrjMiiinT.'auffipeuveox-ie dire que Palchafîtts 
produilànt la mefme clatifè il y a plus de lèpt ceiisaos,tnonftred*y 
auoirleu par parenthefc le motfiçn quelque maniere^c^ui cfl: podi- 
blccaufc pourquoyBedal'auoic obmis.CarPafcbafiusleinecdc- 
uant radueibe^conrjur j&cite le palTagepar tranipontion en ces 
t c tmcs,comme Jèlon quelque manière le Sacrement du corps de Chrijl,&cc. 
cci\ .1 dire, rcfcrc le n\ox,jclon (jtielque maniere,non au verbe, f/Z^qui 
le fuic^mais a l'aducrbc, comm^.ç^m le précède: moins cncor veux- 
ic dire que faindl Auguftin écrit ailleurs:* Comme donc l'ejfrit de ^jfj^-,]'^^ 
luflice de ceux moyennant l'once defquels les enfants font rcgencre-;(_, rtmtjf.céf,u 
tranjmet parleur rcj^^onfeen euxla foyJaqHellc ils n ont cncor peu auoir 




muniquc pas feulement la foy auxenfimts par rcprcfencadon £c 
iimplcAmilitude;mais aufli rexhibc^contieot,& influe: ou pour 
le moins que la comparaifon de latranfminîon de Jafoy aux en- 
fants par le Baptefme , n'infere aucune de(lru(fi^ionncceflàîrede 
la réalité des chofcs aueclefqucîlcselleeft comparée, puis que S. 
Auguftin la confère auec la vrayc & réelle transfufion du péché 
originel, le refpondsfans pluSjqueS.Aurullincnl'Epiflrcà Bo- 
niface ne prétend pas par le inot,Jelon queJ(juc maniere^mimucï que 
le Sacrement du corps de Chrift,n'ell le corps de Chrift que félon 
quelque manière : mais qucla comparaifon qu'il fait entre la fa« 
^ndont le Sacremeniducorps deChrift^cft lecori» deChrift:& 
la fa^on dont le Saccetnent de la foy , eft û fby ; n'a lieu que félon 
l*voe des manières dont le Sacrement du corps de Cbrift eft le 
corps de Chrid. Pour l'intelligence dequoyil faut f^iuoir^quete 
Sacrement du corps de Cbrift a deux diuerfes relations Sacra- 
mentales, entre autres,au corps deChrid» l'vne comme mémorial 
de l'immolation du corps de Chrifl: coniîderé precifômenc fous 
l'obj cd: formel de l'immolation.c'efl: à dire, entant qu'occis,morr, 
6c inanime: l'autre, commcmoycndelamanducation du corps 
deClirift confidcréprecifémcntfous l'objccSldclamanducation, 
c'cft à dire , entant qu'aliment viuant, glorieux , &c vinifiant. Et 
félon ces deux diucrfcs manières, c'cft auili diuerfcment ce qu'il 
rcprc(cntc. Carie Sacrement du corps de Chrift référé precifé* 
ment au corps deChrift fousTobjeft formel de finmiolation, 
cfeft k dire , entant qu'occis » mort,& inanimé, n*eft pas leel- 
lement ce qu'il reprefeQte « c'cft à dite , n'eft pas réelle- 

B ^ 
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memlecorpsdeChriftconfticuéenreftreaâtiel de corps occk, 
mott,& inanimé; ny ne le contient pas fous cefteraifen formel* 

le de corps aâ:ueilcmcntoccis,morc,& inanime :mais{culcmenc 
quant à céc cftrc-la , le rcprcfcncc i caufc de la nmilicnde qui eft 
entre la diftindion des cfpecesfous Icfquclles le vray corps vi- 
uant& viuifiant de Clirift nouseftadminiftrccn r£uchariflic,& 
fcparntion rcellc du corps 5i du fang qui arriun par la mort de 
Chrillcnrimmoiation delaCroix. Là oùlc Sacrcmcnrdu corps 
dcChrift rcfcrc au corps deChrift,cntanc que confidcré fous l'ob- 
je£k formel de la manducation , c'cfl à dire , entant que corps vi- 
uanc,gloricux,ôc viuifiauc^cntant que iourcc & fontaine delà vie, 
cncanc qu aliment de refurieâion & d'immortalité; non feule* 
mène reprc(entc le corps de Chriftconfticufe encét eftich, mais 
mefme Vexhibe , le conden(,.& Tcft coût enlcmblc. ta thairde 
1 ^h^r'su O^'J^'^^"^^^ "n*aguere$ lainditHief6me'',comparat les diuers eftats 
éêth^iSm, descorpsdes Saints dans le fepulchre^&dansleCicUux diuers e- 
/-f . 4i|. o- fi* '*- ftats do corps de Chtift en la Croix &cn l'Euchariftic) entendue 
«£m ^ ^ ^' douMement.c'jr fon JàngtoutdcmeJme,aJfAHok wj^irittulle^^ JùànfM 
tDiipiicircrve Cainfi parle t'ilàTimitàtion de S. Paul qui appelle les corps glo- 
tbîîguisChri- rieux<5v:incorruptiblcs,corpsrpirirucls)i/c/daMfi/f Chrifl prononce 
liçitur ; fpiri- luj-mejme; Afachair eJtvrajement'i'uinUe,^' mon Jan^ ejt irajrment 
tuahs lili atqac breuuagc: ou U chair qui fut crucifiée,^ le Jang cjut fur tjjundu piW U 
ipfe!Sîit:Caro du gendarme. Selon cejie diuîfion Aujfi fob férue âiuerjué de chair 
meaTerèeftci- dejangen fisSainéls^en Jône qu'autre foit U chair qui verra le falutaire 
nira^^Mè^eft ^ Dieu, CT antre UchâirCr le ftng qui ne feunent pojfeder le Hajau- 
pottts;ece. vel me deDiah Or eftoic-cedu Saaement entant que mémorial de 
ux ^crucilu i'unmolation»& non entant qu'objcâ de la manducation, entant 
cftracqoiniUi- ^uc Sacrement d'immolation, & non entant que Sacrement dp 
1^ efFufus cft manducaiion.qu'iIfetraiâoitlàx'cftàdircc'cftoitduSacrcmcnt; 
hanrdiuifioné entant quc relatif au corps de Chriftconiideréprecilenicnt fous 
Sein fanait c l'obieâ formcl de l'immolation ^afçauoir au corps de Chrid a- 
«^da^ftoff- ^^'^''^"^^"^^^f^^'^, mort,& inanimé; & non entant que relatif au 
pis «odpinir* corps de Ciinil.confiderc comme objcâ de la manducation,arca' 
dt» fit etro uoir au corps dçChriftviuant,animé,& viuifiant: entant que rc- 
iamcDci,!- latif aucorpsde Chriit,cn eItatdcmort.& non entant que relatif 
liacaroarfin- aucorpsdcChrift^cn eliatdcvic, quill aeilloicaulicu de faindk 

pus qu.T rcenu N- ii / i r i r i <T i.r- r i-i -C 

Dci non qiicât Augultm aiicguc par le iicur du Pieiiis. Car ILuciquc Boniracc 
poffiaere. Hitr. auoit demandé à S. AuguAin commeil fcpourroir faire que leg 
' P^Ains refpondilTent uiasmenfongc pour Jesenfancs que l'on 
c Ctr.uts^ Daptizoit, qu'ils croyoient les articles de fey» fur lefquebiespar- 
, ratnseftoientinterrogez pont eux, attendu qu'ils n'eftoientpoinc 
cncorenlge de rien croire. A cède qucftion donclatnâ Augu- 
fiinappoctepowrauant-coureur de lolution quatre exemples de 
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SAINCT AVGVSTIN.CHAP. nr. i; 

chcjffc pareille. Le premier du iour du Vcndrctly de Pafqucs, que 
nous appelions le lourde laPafliondu Seigneur. Le (econd du. 
iour du Ditiiariche auquel nous difons; ^^uiourd'huj le Seigneur eji 
rejptjcité :nonohÛâm que cdafoit arritié plofieuis années aupa- 
rauanc,tanK à caufede lafimtlitttde qu'a le Dimanche (elonrotr 
dre de la renoludon du temps,auecle iour auquel noftre Seigneur 
lefliiiciu, qu'à caufe de kcclebration du Saccemenr; ainlî appelle 
5. Auguftin la oouftumc de prier debout « que l'on obfcruoic le 
Dimanche, en mémoire, comme dît le ptemicr Concile deNicée^ 
de la Reûureâion de noftre Seigneur; fi toutefois on n'aymc 
tnicux attribuer le mot, Sacrcmcnt.à la Rcfurrcdion mcfmc. Car 
de l'interpréter du Sacrement de l'Euchariftic cccjuc faind Au- 
guftin tcfmoignc là qu'il parle dVnc chofc particulière au Di- 
manchc.&neantmoinsaffcrmcauraefmc lieu qucrEuchariftic 
fc ccicbroit tous lcsiours,cn oftc touc le prétexte. Lctroificmc 
exemple, il le prend du Sacrement de i'Euchariltic^connderc non 
félon la relation diicâe, qui eft au corps deChrift, entant qu'ob- 
jet delà tnaoducation} matsièloii la relatton oblique , qui eft au 
corps de Cimft confideré entant qu'objet de rimmolatton. 
Ch^»àkrûf*né^*ilfas die ime fm immolé en foy-mefnt^ & iù/t* • '^>*g4-*t^Pt. 
tesfois il ^ immolé om Sacremtnt , non jhdement toutes les f^s Je viiutx'^îaé 
PétJqMes^mâkme^ tout Us tours fCiS queGùnû Auguftin prenne immolatus efl 
U le mot immole pour occU, & le m ot immolation pour occifanM ap' ï'ftuwaî 
pertpar le Commentaire fur le ii.Pfcaumejoà la mefmc fcntcnce in Sacnmento 
cfl répétée en ces termes : Toutes foi? éf qudnus que U Pa (que rfl ce- P*"^ 
lebrce iLhrijt meun-tlf non: mats Urccoraation anmuerj.nrc rend (judji foîfmm'tates , 
prejènt ce quia efléitutrefois fait: nous émeut, comme Jt nous 'l'ojyotts ^"^"^ ^f*'."' 
Chrijl pendant en la Çropc. Le quatrième exemple, faind Auguftin ^"u"/"!!'"'''^ 
le tue de l'immcrûon Sacramcntalc qui fe fàifoit au Baptcimc en b Um i'm rfélm, 
reprefentation de la (èpuiture de Chrift , laquelle immerfion il f^^^^lil^, 
dit que ùâaCt Paul a qualifiée du nom de fepulnire.appellant mr , mmqaii 
le Sacrement de la chofis , dn nom de la cbofe. En l'examen ^^^^ s^â 
doncvdàcroincmeesemple,ar(^auoirdel'Eucfaahftie,raind Au- t<mê tanincr. 
guftin confère leSacrcmcnt ducorps dcChrift.aucc le fiibjeâ rccorda- 
£ir lequel eftoic meuë la queftion , c'cft à dire, aucc le Saae* fcnM'tquoïo' 
ment de la foy,non félon la relation que l'Fnchariftic comme f«ûumcft: 
moyen de la manducation ,a au corps de Chrift, entant que rc- œoncri*t*i^ui 
ccu & mangé au Sacrement , mais félon la relation qu'elle a vidcamus in 
comme mémorial de rinimoiation au corps de Chrift, entant ^nM^M^** 
qu'immole, ce II a dire, mort, occis, & inanimé: Et infinuc.que 
comme nous ne faifons point de difficulté de dire que Chrift: 
eft immolé, non feulement couccs^lcs Feftes de Pafques, mais 
meOne cotts les ioan. à cauCè que le Sacrement de 
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immole eft par fimilimdcChrift immole : ainH nous ne dcuon^ 

{)oinc faire de difficulté dédire que les petits enfants ont la fo/, 
ors qu'ils ont le Saciemenc de la foy : Ec adjouRc pour raUbn de 
ce que le Sacrement de Chrift inunoU peut par la umîlitude qu'il 
/^rm rrif l^ 3 aucc Chtift limndé^eftrc appcHé Chiift immoli** j^f /i^ 
Si t^tffl Sacra- cremofts nMiomu fidqiie fimmuétam; les àtojtsdont ils font Sacre" 
iTicnn qiuKlam ments/ils ne feroiem Point enHmment Sdoments ; dfc^ue .bun fouuent 
«tin" w«m ^ ^"^^^P fimitiuidc ils prennent les noms des chojés nufmes. Non 

c|narum s.icra- qiîc laifitSl Auguftin vucillc diicpai là qu'il n'y aytpointdc Sar 
meta lunt. non crcmcnts ouiavcnt autic vnité, quc dcumilicudc aucc Icschofcs 
no Sacramcnu dontilsloni: Sacrcmcnts: mais qu a tout Ic momspour citrc Sx- 
non ciTcnt. Ex crcmcncs , il faut qu'ils aycnt quelque fîmilitudc aucc Icschofcs 
roiliiudine pie- dont ils font SacremcntS; c cft à dire , que l'on ne peut conftitucr 
nmique «iam aucune relation Sacramcnule en cuxqucccncfoK pour le moins 
noraiiu acd^ ^^^^ picfuppoiltion & le ioiidcineiic ds quelque iimilitudc. 
pinncw Auflî pctt veut-ll dirçquc ce quclcsSacfcmciuspreniicntlciiom 
des €koC» doncib b>nt Sacretnents, ce (bit codunus à caiife de û 
(éulefimilitudeqii'ils ontaiicc elles* Car en la propre reigle cy- 
dcflus alléguée parle fleur du Pki&s «des figncs qui prennent le 
nom dcschofcs(i§nitiées;llmet en premier lieu l'exemple de la 
colombe qui apparut à fàinâ lean^voifre la prend pour fubjed de 
faire fareigle; & neantmoins il ne veut pas que (ainâ lean (bit die 
auoir vcu le faindt Efprit , à caufc de la feule fimilimde qui edoic 
entre le fiinâ: hfprit Ôc la colombe, mais à caufc de l'cxiftcncc 
b iJem lA.ii. rcclle du faincftElprit en l'cfpece delà colombe: ^XfF;/y,dit-iljf/? 
^Q^a^c^'fiHus *'PP'^^^ '■'^ bommc^^ le faméîFJfru m colombe y ^ource que ceiluyU 
Dci 111 liomiiic eji venu afin de monfhrr l'exemple de hien viure aux hommes : ^ ce- 
*pparuit.&Spi fiffy.cy cft apparu afin de fimfier le don mefme, auquel on paruient en 
columba î <juia om vuutnf. Ettvn Çftetutres eft fait vifiblement,afin de transférer par 
lum viuël ^'S^ Sacrements les homnes àuirmls des chofes qui p ^oyn» 
dr?cmô.iftca- KsjCHx corporels ,aux çhofis t'entendent auec borne: Maisil^ 
rechominibus: vcutdirequ'outreceuzqiiîpoircduitlcsnomsdes chofesàcauCè • 
iplbin!ad*quod condition qu'ils ont, oa de contenir, ou d'eftre les choies 
bcnc viucndo fnermes,ilarriue (ouucnt.voire que ceux dontlesielations Sacra- 

perucmtur, fi- mentales confiftcnt en fîmple fimilitudc, comme celle dcTEu* 

BiiiicaKt, ap- I ^ 1 • - i> 1 ■ 

paruit. Vtrum. cliariitic, cntant quc fclatmc a iimmolationjprcnncnrpar em- 

Queauicin viu- prynt Icnom dcs chofcs:carquefaindl AuguÛin ne prenne pas 
bihicff fiftnm r , ^ I o a r c • * 

cl^pfomercar les Sacrements en leur propre oc eltroitte lignihcation , mais 

iia]es,abiisquç en la larcre & diftulc acception des fiencs lacrcz , ny ceux 

oculis corpo- r ^ »i I 

teis ccrnuntuf, ««ctmcs a qui ce nom conuicnt proprement, qu il ne les rcgar- 
adeaqiuemen. dc pas fclon leuTS relations Sacramcnules, directes & principa- 
le mMUigûn». ^ ^ mais feulement félon quelques relations Sacramencàles, 
obliques & acceflbires » Il appert : Ec de ce qu'il appelle la 
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tbutlumc cic prier debout IcDimancIic, cnnicmoirc du Sacre- 
m; lu de la RciurrcûiontLa rcl'ponfc vicarialc des parrains pour 
les cnfancsà l'interrogation de la foy, Sacrement de la foy: Larc- 
/portCcviciîiaic dcsmcfmcs parrains, pour ks enfants à l'intcr- 
roj;"ttion de la conucrllon , Sacrement de la conutriion: Lim- 
mcrlion praiticjutx au liaptefmc en reprc(cncacion delà fcpul- 
turc Sacrement de la fcpulturc. tt conlulcre le Baptclmc non fé- 
lon la vravcpropic dircdc raifon Sacranicncalc,qui cit d'cftrc 
laucnicnt de la icv;cncration,organc de la grâce iullifiante, remè- 
de du pqché origincl,auqucl casilcft & iignc &cholc tout en 1cm- 
blc,& Sacrement reprcfcntanc,& inftruinenc prçfenCanc, exhibât 
^contenant tout enfèmblc: mais félon ces feules relations obli^ 
ques de Sacrement de la foy, de Sacrement delaconuerfion.de 
Sacrement de la Sépulture, auquel cas il eftfîgnc^ ôc non choie. 
Sacrement reprefentanc^d: non indrumcncprefcntant, exhibant 
&contcnanc,voireeftamluy*mcrmointerieurementce qu'il re- 
prefcntc. Au moyen dcquoy il ne faut point trouucr cftrang^ 
qu'il ne îuy compare pas là non plus l'Euchariftic félon la propre 
êc dircdc relation bacramcntalccjui citaucorpsdeChriftcnrc- 
llat dclamanducation.afçauoir au corp<; dcChrift viuant,o;lo- 
ricu^^<S^: viuifiant^auqucl cas elle cii &: figne & chofe tout cnlcm- 
fcle.mais Iclon fa feule relation oblique, qui cft au corps de Chriil 
en l'cllat de riminolation : c'cll à dire , au corps de Ciirill occis, 
mort, inanime -, auquclcas elle eft âgne&non choie. Com- 
me donc félon quelque manière ; { c'cft â dire , non (èlon toutes 
les manières dont le Sacrement du corps de Chrift cft le corps 
de Chrift, maisfelon iVne d'elles, alçiuoir iclon h manière re^ 
latiuc au corps de Chrift entant qu'immolé ) le Sacrement du 
corps de Chriil cft le corps de Chrift , Sc leSaaement du fang 
de Chrift, le fang de Chrift ^ainû le Sacrement de la foy, eft la 
foy. l'ar où il ne veut pas dire que le Sacrement du corps de 
Chrift n'cft le corps de Chrift, que félon quelque manière, mais 
que la compar.ulon qu'il fait encre la fa(^ondont le Sacrement 
delà foy.clt la foy^ &:la façon dont le Sacrement du corps de 
Chrift, cft le corps de Chnlt, na pas lieu félon roiues les ma- 
nières dont le Sacrement du corps de Chrill , cil le corps de 
Chrift i mais feulement félon vne d'elles, af^uoir félon la ma- 
nière dont le' Sacrement du corps de Chrift eft le corps de 
Chrift, confideré formellement, entant qu'iminoléjC'eft à di- 
le, entant qu aâuellement occis , mon & inanimé. Car de ré- 
pliquer que fainû Auguftin euft donc deu mettre le mot^y?- 
lonqÊiçlque manière t en la reddition de la Hmiiitude , &c dire: 
Comme donc U Sacrement cwfs de Chriji ^efile corfs de Chafii^ 
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Ainfi filon queli^ue lumière le Sammcnt de la foy , efl la foy : Ccft« 
ic^)liqucrerojt bonne, fi rintcntîon de {-iindt Auguftincuftcfté 
de rcltmindrc b coiiiparai(on de la part delà reddition de la Ç\- 
milicudc: mais il la vouloir rcftraindrc de la part de lobjcdè & 
«ic l'exemple de la fimilitude , de non pas de la parc du rapport & 
de la reddition de la fimilitude: C'cft à dire ,il ne vouloit pas 
mettre vne fimplc conuenancc ecjuiuoc^uc^&felon diucrsfens, 
encre la manière donc le Sacicmcoc du corps de Chrifl eft le 
corpsde Chrtft , & celle dont le Sacrcmentde la Iby ,cft lafoy: 
mais il Vouloit mettre vne conuenancc vnifbnne& Celoa me£^ 
me fens, entre l'vnç des maniaes dont le Sacrement du corps de 
Chrift,eft le corps de Chrift, & celle donc le Sacrement de la 
foy,eft la foy. Or cela ne Icpouuoit-il faire diftindlcmcnten 
plaint le mot de la reftriâion en la reddition de la fimilitu- 
de ; non-plus que quand ie dis, pour reprendre l'exemple de la 
Vierge . Comme donc la bien hcurcufc Vierge a conceu lefus- 
Chrilt , ainfi en quelque manière nous le conceuons ; le n'cfta- 
blys pour cela aucune conuenancc vniforme, & félon mefmc 
fens entre la Vierge & nous , c eft à dire , ie n'afferme point 
qu'elle ayt rien fait que nous facions au mefmc fens auquel clic 
l'a fait. Mais fi le dis, prcfuppofant qu'elle a conceu lefus-Chrift 
en deux manières , l'vnc par miracle en fon corps^ l'autre par foy 
en (on amei Comme fdon quelque manieie la Vierge a con- 
ceu Chrift, ainfi nous le conceuons alors: ie mets vneconuenan- 
ce vniforme entre b Vierge & nous .enlVue des manières dont 
elle a conceu lefus-Cbrift :& a0èrme que félon ceAe manîeie- 
la , nous fàiTons ce qu'elle a &it,&au mefmc fens auquel elle l'a 
fait. Dédire auffi qu'il cud fallu que fain^t Auguftin pour in- 
férer celle (pecification-de manière, euft fait mention aupara- 
uant des deux manières dont l'Euchariftic cftlc corps de Chrifti 
la réplique fcroit impertinente. Car il fuffit que fainâ: Augu- 
ftin en ayt exprime l'vnc, afcjauoir celle fur laquelle il vouloit 
faire fa comparaifon,& prcfuppofc l'autre comme certaine & 
cogncuë : Ny plus ny moins que pour faire les illations que 
i'ay cy dcffus apportées de la Conception de Chrift & de la 
iciurrcâiondu La2are j il ncll point befoin que i'cxprimc tou- 
tes les deux manieres^que k ooniîdcreasix exemples de mes fi- 
militudessmais fiiffit que l'en exprime Kne^af^auGit celle fur 
laquelle ie fende ma comparaiibn ,& prefuppofe l'autre com- 
me certaine &cogncuc. Car de celle feule proportion exprimée, 
La Vierge a conceu lefus-Chrift par lafey,ie puiscondurre perti* 
neramcnt:Comme donc félon quelque manière la Viefgc a con- 
ceu Chtift,ainfi nous le côceuons.Ec de ccfte feule propofùioex* 
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primée, Chrift rcfiufcira le Lazare lors cju'il le reflufcitadupcche; 
ic puis conclurrc pertinemment: Comme donc félon quelque 
manière Ciiril]: reflufcita le Lazare , ainfî il reflulcice cous les iours 
les fidèles. Et pareillement de celle feule propofition exprimée 
en termes, ou formels, ou cquipoUents , Le Sacrement du corps 
de Chrift immolé eft par fimilitudc,& non réellement le corps 
de Chnft immolé , fainiîi Auguftin pouuok conclurrc : Comme 
donc rdon quelque manière w Saccenencdu corps de Chrift , eft 
le corps de Chnft, ainfi k Sacrement de U foy, cft laiby. La 
Ibmmedoncdèma répoole pour oie rccueillir^eft «pie le mo^ 
jCfcn c^^Heiqw màmkn, tfeft pas adjoufté an pajlage de fepiftie à 
Bonitace»potir exprimer que le Sacrement da corps de Chnft 
A'eft le corps de Chrift,^ iêlon qoelqae manicre:mait pour 
donner à entendre que comme ainfî foit que le Sacrement dn 
corps de Chrift , foit le corps de Chriil en deuxdiucrfcs manières, 
IVncvrayc réelle, & effenticllc, afçauoir entant qu'il fe réfère au 
corps de Chrift viuanc , anime , &: glorieux : l'autre fîmplemcnc 
fîguratiuc , nuncupatiue & rcprefentaciue , aH^auoir , entant qu'il 
fe réfère au corps de Chrift confideré precifément fous la condi> 
cion formelle de corps immolé^c'cft à dire conftitué en Peftre 
aâucl dccorpsoccis, morc>& inanimç > Ce n'cft (èloo toutes 
ces deme nanicKts-la qu'il eft allégué pour cmpfe dela&^on 
donc le Sacrement de la foy^eftlaroy^ains (èulement Iêlon l'v- 
ne.aCçMtoirrebnlamaniererelatîiie au corps immolé. Mais il 
vaut mieux voir le propre texte de lantheur en Ibrme: CbriB, 
dit il » n'a-til pM M immle (c'cfk à dire^ocds) ime pde fm m 
joy-mejme, ^ neanUKoms non feulement par toutet les fiemmtn^ de 
Pafepies i mais chaque mmt il eH immolé au Sacrement aux peuples* 
( c'eft à dire, deuant Icsycux des peuples? ) Et celuy (adjoufte-t'il) ne 
ment point (jià esîant enquif , répond qu'il elï immolé. Car f Us Sa- 
crements nauoient quelque fmihtude auec les chofes dont ils font Sa~ 
crcmcnts , ils ne [croient point du tout Sacrements : ^ hien fouucnt 
mepne à caufe de cefle fimiluude j ils prennent les noms des chofes, 
Quicftcommesildifoit^pourdclcendredelathcrc à l'hypotnc- 
fe. Le Sacrement du corps de Chrift, coniîderé félon la reladon 
Sacramcncaleqtt*il a aucorpsde Chriftimmolé, c'cftsLditeyOC- 
cis,mort&îttanimi,ne (croit point Sacremem^af^auoiren ce» 
ftc qualité la,sriln*attoit quelque fimilimdeaucc Chrift immop' 
Jé. Or les Sacrements bien (ouuent à cauiè de cesfimibcudei^ 
prennent le nom des chofes mefmes. Et partant ce n'eft poinft 
mentir que de dire, à caufe de la fimilitudc quicft encre l'immola- 
tion réelle faitte en la Croix , & Timmolation reprefcntatiue fait- 
le au Sicr€menc»& entre le Saacmentdu corps de Chrift im^ 
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môle , Se le corpsdc Chrifl: immolé , c'cil à dire , occis j mort , ôc 
inanime, que le Sacrcrocm du corps de Chrid immôle ^ cft le 
•corps de Chrift immolé. Gûmm^donc filon quelqm.mamen (al^a- 
qoir^fflonla'maqiere relacioeau corpsdeClictftjmmolé;&.att 
fangdc Clirifl cpandu ,mort&inaDiméenUGroiz)^> Saatmem 
du corps de ChriJ}^ ejl le corps de Chrifij.f^ te Sacrement du fing.de 
Chris] ,rs} Ufit^de Chrifl : ainfi le Sacrement de U foyefiU fy, 
C'cd à dire comme donc à prendre is Sacrement du corp« de 
Chnfi: , non fclon toutes les manières donc il eft le corp^ dç 
Clirifl immolé, more & inanimé, le dit Sacrement du corps de 
Chrilljcft le corps de Chrift en cet cftrc la, alçauoir en l'cftre 
de corps occis, mort inanim.é; &: le Sacrement du fang de 
Chrift, le fang de Chrift en cet eft re-k , afcauoir en l'cftre de lang, 
moi t& inanimé, le Sacrement de la toy,eft la foy. Et ne faut 
.poinc crouucr cllrange que (ainâ; Auguftin n'exprime pas fi clai* 
rement en ce lieu^la toutes les prefuppofîtions fiir IçfqueHcs il 
Ir^kl fondeïaiimiIimdé,.qu'eUefpuiirencelUe manife^ &incelligi. 
n«t£! "^'' ' blcsàtomesfortes de perfomies. Car premièrement il confioic 
Domtnus ludi pcopos-Uà vnclcttrequicftoit vngcnrcd'clcriCjfajettàcaa- 
diXoi'iimjurc' tcdeladiftancedcslieux & de l'inceràtude dtt chemins,à corn- 
ac vcnduorrm bcr entrelcs mains des infidèles , & principalement en l'Afrique, 
4paeinter in- i^cgîon cncor loi&fonmclcedcs PaycDs: à roccadoQ dcquoy aoffi 
noeentcs difci- quand il luy atriue de toucher quelque chofe de ce my ftere en Ces 
5cIm noucnk ^utrcs cpiftrcs , c'cft ordinairement auec fcs rcfcrucs & retenues; 
prcnû noftrû. ^ Nvflrc Seigneur tohrc Iuda< , 'Uiablc ^ larron , vendeur de fin mat- 
*âD*lri'lnHm'^' '^^^ ^'"j!/'' prendre entre fis innoccns difciples ^ce que les fidèles co- 
Nofti m qiio 'înotjjoicnt ,nojîrc prix. Et ailleurs Ta J^uis en quel fiacnfice nous 
facrificio dica dijons j Rendons grâces au Seigneur noflrc Dieu , & autres fcm biabics. 
gaimis Domino i>ccondcmcnc il ccriuoit à vn Eucfquc,qui comme inftruit ôc 
Deo noftro. Capable d'inftniire les autresen la dodrine commune de l'Eucha- 
'^â'tZflf' '4ic>lepouuoit&deuoicentendréàdemy-mor. Etfinalemcnc 
Tu verbnunc. il auoit cfté prié par celuy auquel il efcriuoic^de luy répondre 
rci"" ^"^^^^"icnt & fuccinAerncnc lurcefte matière. Voire conièf- 
brcuitcr° de rc le: luy mefmeden'enauoir pas aflez dit pour les efpriis moins ca^ 
taota rcfp6acrc pablcsou conccnticux :^Tume commandes An-^ïX , çonfidcrant qui 
d Rci J^: . 1 n;vc tu es , & qui te pils , ( aiiçauoir toy Euclque, & moy Luclquc ) de 

exiftuuo qux- refpondrc briefuement fur me fî vrande matière. Et derechef; f <ty 
monibnc tais. / > n ^ n !l 

quaiuû attiiict ^^p<^"^^ Comme i ejttme a tes quejtions , quant au rnoms capables ou 

ad minùscapa- contentieux^ non ajjc:^^: quant aux intelligents ^non contentieux ,pofi - 

ri^r* nM'uiV /'^^^ q'^'^lJ^X f'<U^^- Obfcruation t|ui doit cftre diligemment 
quanta .ui pi- notce, qu'cn touc cc tiiltouis où il citoitcjucllion de tiouucr des 
Tt« lus forcé ^^^'^P^C5"^ccho(esquicmpruntaflcntpar iîmilitudc le nom de 
quàmuc di"' qu'elles rcprcfcntoicnc^ il n'y parle iamaisdelamanduca- 
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Ùondttcorpsdc Clirid au Sacrcmcnr, mais de l'immolacion du 
corpsdcChnftau Sacrcmcnc;iln'y inferciamais vn fciil mot de 
rFiicliari(tic,cncancqucrclatiucan corps de Clirill, comme ob- 
jedt de la manducation ; auquel cas cl]ç;clt fignc 5c chofc tout cn- 
fcmblc, figure & vcritc tout en Icmbic, Sacrement figmfianr ôc 
inftrumciu exhibant tout enfcmblc, mais (eulcment entant que 
rclatiuc au corps de Chrift, comme objcâ: de l'immolation i au- 
quel cas elle efti^e& non chofc, figure âe non vérité. Sacre- 
ment ieprelemant& non inftmmcntexhilNint ce qu'il ceprefen* 
tie«&reftacauquclille icprefenre. Ce que ianiaisTaînâ AaeUi^ 
ftinn'cuftoublK de faire yfil^Euchariftieeuftcfté auffi bien mn- 
^le Sacrement (ignifîanc au'regard delà manducation ^ comme 
au regard de l'immolation, deft à dire l'Eucharidic n'euft efté 
nonplnsreeUemcntiecorpsdeChtiftconfticuéenclbr de man- 
ducation, afçauoîr en eftat de corps viuant, glorieux , &: viuiHanc, 
qu'elle cil le corps de Clirift conftitué en eibt d'immolation, 
al^auoir en eftat de corps occis , mort , & inanimé. Car qui y 
auoit-ildc plus court, de plus prompt, &: de plus facile, que de 
i cpondrc que les petits enfants ciloicnt dits auoir la foy, pource 
c^u'ilsauoicnt le Sacrement de lafoy?commc ils eftoient dits man* 
ger le corps de Chrift, pource qu'ils mangeoient le Sacrement du 
corpsdeChciftclcqncItftotifieelosciloiiiioujoimeon^é con- 
joinâcnient anx emamsauec le Bapcefinc ; ou comme les grands 
roefines difcnt qu'ils mangent le corps de Chri(|., pource qu'ils 
mangentle Sacrement dttcorpsdeChiift, fi l'Euchariftie entant 
queSacrementdcmandacacionn'euftea non. plus d'vnicc rccllc 
anec Ton objcâ; , qu'enranc que Sacrement d'immolation , ccft à 
dire, fi l'Euchariftie (clon la relation Sacramcnralc qu'elle a au 
corps de Chrift , confidcrc comme objedi formel de la manduca- 
tion ^afijauoir comme corps animé viuant & viuifiant; comme 
corps qui non feulement participe la vie , mais auquel rcfide 
habke la plénitude de la vie, &qui la communique &: rrAnfmcC 
par fa facrcc contagion a ceux qui le participent, ncuil cilé non 
plus réellement le corps de Chrift, que félon la relation Sacramcn- 
talc qu'clleaau corps deChrift,cottfideté coMffie objeû formel 
de l'immolation , c'eft à dire, entant que corps ocds , moft 6c iOr 
animée & que la comparaifbn de la relation da Saciamentde la 
foyauccl*Eticliâiîftie,euftâu(nbieneuIicuen l'vn qu'en l'auties 
c'eft àdire,queleSacrcmcntdu corps de Chrift>Q'euft cfté non 
plusteeUemcnt lecorps de Chrift confiiiiié^nreftre de corps vi- 
tiant & viui fiant, qu'en l'eAre de corps occis, mort & inanimé, 
mais l'cuft ciïh feulement par (îmilirudc aufli bien fclon vn de ces 
cltrçs • la , que félon l'autre. Booifacc l'auoic prié .de luy cendre 
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vnc bricfuc & fucciiK^lc rcponfc.il alk^iic là dcfîûs qu'vn ficn am y 
nommé Ncbridius auoic accouftiimc de dire qu'il fiifoic d'vnc 
grande qucllion vnc bncfucréponfc, &: pionuc toutefois d'ellrc 
%/JtM4f.2j âd le plus bref qu'il pourroit^7« m ordonnes ^diz-ii^ ^ de répondre d-vne 
WmfMim» fimaiie ehojc h^fummt, Voicj ie faj ce que ie puis , le Seigneur 
mauU que ie puijje ce que tu.iemandfs* Ëtneaotmoinsil va cher- 
cher pour &ire la rcpon(c, Tcxcmple do iour du Vendredhr SainA» 
qui par fioiîlicucic cfl die le iour dcIaPaAiont^empiedoDi' 
manche ; qui par fimilicudc efl appelle le iou r de la reuirreâioli! 
l'exemple du Sacrement de ChriÂimmolé , c'cil à dire, ocds, qui 
par (iijniUcudecft die Chrift immole: l'exemple du Sacrement de 
IafepultureauccChrift,quipai' fimilicudc cft appelle fcpulcurc; 
& remue toutes fortes de machines pour vérifier & accommoder 
ces exemples à Ion propos : dicncors cxcufc de n'en auoir pas af- 
fez dit pout les non capables & contentieux, & d'auoir rendu à 
Boniface la rcponfc, telle (ju'il la luy auoit peu rendre. A aucl 
proposa vn homme il hafte,fi preiTé, ii occupé, aller chercher 
toutes les proceftadons» tous cet dc((ouK»toates ces cxcufes: fi 
par vn lôil mot» il euft peu tnncher tooteslesdifficuittz, afqauoir 
en répondant «lU font dits auoir la foy , pourcc qulls ontle Sacre- 
ment de là fty .comme îb font dits manger ie corpde Cbrifl; 
pource qu'ils msmgentle Sacrement du corps de Cfatift:ou €0m« 
me nous fom mes dits manger le corps de Ch r i (l, pource que nqos 
mangeonsleSacremeiitdacorpsdc Chrill. Au contraire n'ap- 
paroit-il pas 4e ce qu'en vnc (î grande prcfTc de temps, en vn £1 
grand besoin d'exemples , & en vne H grande diHi culte de répon - 
dre.faind Auguftin ne dit vn feul mot de lamanducation du 
corps de Chrift au Sacrement ;& n'apporte point l'exemple du 
corps de Chrift mange en l'Euchariftie , qui euft couppé le noeud 
delaqueftion tout à fait s'il cudeftcleulcment mangé par fimiH- 
tudcj mais feulement ccluy du corps de Chrift immolé: Et l'Eu- 
chariftie «entant que rehriue au corpsdeChtift, comme objeâ 
demandocaiioa » ne conuient pas auec la relation d« Saçtemene 
deiafi>y,ata Iby, comme fait l'exemple de l*£ucbariftic entant 
qnerelatiuc au corpsdeChriftimmoléen la Croix. Et doncn'eft 
pasen ce fens fîmple Sacremenf^i^nifiant, comme clIeTeft en 
rautne^mais cft en ce cat & Sacrement fignifunt&inftrumcnc 
contenant & exhibant tout enfemble,c'eft à dire, porte le nom 
de ce qu'elle fignific, non par fimple fimilimdc comme l'Eucha- 
riftie au regard de l'immolation , ou le Sacrement de la foy , au re- 
gard de la foy , mais par eifence , réalité 6.: vérité. Et pourtant auf- 
li^obfcruationquidoic eftrc derechef iolgneufcmcnt notée , ne 
comparc-t'ii pas là non-plus le Sacrement du Baptcftnc auec 1 Eu- 
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chariftiefeloti &itlarîondiftiadleaacas où le Baptdmecft Sa- 
crement &inftrom€nc de eraoe tout en(èmble: au cas où il eft fi- 

{;ne êc chofetout enfembleratt cas où il exhibe, contient & eft 
uy.merme ce qu'il lignifie Ornais félon fa relation oblique, &att 
cas ouileftfimpic Sacremenc,&nonin{lrament:aucas où il eft 
figne 6t non chofc } au cas où il reprefentc&feiifie, mais n'cH: 
pas, ny ne contient pas^ny n'exhibe pas ce qu'il fignifie.- Car il 
ne le confidcrc pas là entant que Sacrcmcnidu laucmcnc de lege» 
ncration , auquel cfgard il eft , & Sacrement & inftrumcnt de gru- 
cetoutcnfcmble:auc]uclcasilcft .ôcfignc ôc choie tout cnkm- 
blc: auquel cgaid il exhibe & coniicDC,& eiV intcrieuremcnc ce 
qu'il fignifie & reprcfcntc & profefle cxtcricurcmenc: mais le con- 
fère entant que Sacrement delà foy, auquel fcns il eft fimplc Sa- 
crement , & non inftrumcnt i auquel fcnsil eft fimplc fignc ôc non 
chofc } auquel lèns il reprefente , mais n'eft , ny ne contient , ny 
n*ezhibe ce qu'il repreienic. Car leBapcefme repreCentebienla 
foy^maisnynereft^nynelecontienttny nel*ezhibe. le diray 
pluSjC'eft qu'encor par le Sacrement de la foy faind Auguftin 
n'entend pas preci (é me nt & direâemisnt le Baptcfme en (oy, mais 
en Ces préparatifs j difponiions & appartenances ; autrement fil 
foîution cuft cfté impertinente. Car faindi Auguftin ne pouuoic 
pas répondre que les petits enfants cftoicnt dits par Ks parrains 
croire en Dieu , pourcc qu'ils auoient le Sacrement de la Foy , ou 
fcconuertirà Dieu, pourcequ lis auoient le Sacrement de la coa- 
uerfion:fi par le Sacrement de b foy,&: par le Sncrcincntde la 
conuerfion il cuft entendu l'adc précis du Baptefmc, lequel les * *^*<?* '• 
petits entants n'anoicnt pomcencor lots qu'on repondoïc ces crnmfug.u, 
chofes pour eux, ainsaucontraiteonextg^oitaschofts comme ^'^^ "^^^^ 
conditions preallables pour leur donner. Mais il entend par le ilamisddesap* 
Sacrement de lafby , & par le Sacrement de la conuerfion , les ré- pdi^re cunât- 
ponicsvicarialesque les parrains fiùfbient pour les petits enfants; ^^I^^^v^m 
qu'ils croyoient en Dieu U fiîCOnucrtinoientàDieu:aufi|ueUes nomcnrft.quâ- 
fcponfe$'aufli,&nonaoSacremcntdu Baptefmc, finon entant Jïi'j'p°ro^*£î 
que fcau de ces mcfmes réponfi:s , faindb Auguftm attribue la cer SacrameoM 
transfufion imputatiuc de foy , par laquelle les petits enfants "J^îl^'i 
cAoient dits croire. Nul des fdelks , dit il au premier Iiure des ^tcât. mtrit.a* 
mérites & de la remilTion des péchez ^ , ne fait difficulté d'jppdler les '"^'Jf "F- »• 
enfants l:>aptijeA^Jideles,nom cjui 'vient de croire; comiicn que non cnx^ rcnalbatuVîioî 
mais autres ^ur eux aytnt refondu pendant U célébration des Sacre- ftiti* fpittrac 
mms. Et au troifiémc liure ^ : L'E^ Je iufiiçe de ctmc moyen- [^^^[ni ^ 
nâiut&jfredefitieb ils fiitt r fff iunx .ttr4nfmet par leur ré^nfê én^enx Ué»^um vo- 
U foy, laquelle par leur propre voùnté i» n'ont encor peu ton nmir. lunt»«piopri» 
A ces reponies donc a caufe de la umilitudc qu'eues auoient KpocucraMSi ' 
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comme réponfes vicariales avec la foy future , auec la conuerfîon 
future de l'enfant «lef^oelles elles xeprefèntoient» Ikinâ Augu- 
ftia attribue le nom des choies qu'elletreprefentoient , & appelle 
les mefmes réponfes , Sacrements, pourceque ccdoicnt rcponfcs 
Sacramentales j c*cÛ: à dire ^ qui appartenoieota ia célébration dix 
Sacrement ; damant qu'elles preparoienc comme conditions pro' 
chaînes & immédiates li voye au Sacrement, & cftoient accc- 
ft limtfifi.ii. ptccSj ratifiées &:rccllccs par le Sacrement. ^ L'enfant , dit il, esl 
Re^ôdetur fi- <ï«o/r U foy ,a caujc du Sacrement dt la foy , Z7 Je conucrtir 

dchabercpro- à Dieu à laujf du Sacrement de la conucrfon. Car & la réponjè 
ptcr fidei Sa- j^çCjj^ appartient à la célébration du Sacrement. Auec quelle cou- 
côucrtercic ad Icur donc vouloir tirer rmscgrite des conditions Sacramentales 
Snl^fionfs*" Ê»>chariftie,dVn paflagc oiiiln*eft parlé que de Pvnc des re- 
Saeramentum. latioHs Sacramentales de l'Euchariftic , af^auoir de celle de.l*im- 
quia &iprare. molacion? Aucc quelle couIeurvoulotrtireT l'intégrité dc la pro- 
2i^M]£nrio! portion qui eftcntrcIeBapterme&r£uchariftie»d'vn pafTagc ou 
aéSunineiiri. le Baptefme& l'Euchariftic ne font comparez que fclon leurs re- 
lationsobliques.&nonfelonles principales, ic direâes ? La rai- 
(on au contraire neveut elle pasque nous apprenions la différent 
ce qui cft entre la relation Sacramentalc de rEucliariflic , fous le 
rcfpc(5t de l'immolation, & la relation Sacramcntalc de l'Eucha- 
riftic fous le rcfpccl de la manducation ,dcs lieuxoù fain^V Au- 
guftinlaconfidcrefousi'vn&rautrercrpcd,ar<^3Lioirdc l'immo- 
lation & de la manducation ? Et derechef, que nous apprenions 
l'intégrité de la proportion qui cil cniic ic Bapccrmc & i'Euciia- 
riftic, des lieux otî ces deux Sacrements font comparez felonleurs 
relations direûes & principales »& non félon leurs relations obli- 
ques. Or auant au premier poinâ»oû le pouuons-nous mieux 
voir qu'au Iture contre l'aduerfaire de la foy & des Prophètes, où 
tyf«<T</?.f;t 1. Ginifl Auguftinoppolcdifcrtement la manducation du corps de 
'^y^h/téff^. Chrift, laquelle il tait icy,à l'occifionducorpsdeChriftj&pro- 
Hominé Chri- tcftc quc IVue fe fait en l'Euchariftic, & l'autre non. Nous rece» 

er çïr fôn 



i^fu^'^nobil Icfis-Chrifl nous donnant fa chair à mangi 

Runducâdam , Z*"^ ^ ^oirc auec le cœur f délie ^ la bouche , encor qu'il jemhlc q 
bibédumq. sa- çç f^if J^^/J homhle de manier la chair d 'vn homme que de le 
guinc ëantcm, r i r i- i ; ;• ^ i ^ r 

McUcocdc at- ^^f^ » & f'Oire le jang a ^7^ homme que de l ejpandre. Ce qui ne ic 

qac ore fufci- peut entendre , ny delà fimpic manducation mentale^ intellc- 
£.ornbXiu"vi- «^ucUcducorpsdç Chrift, attendu le mot, anec^d'^ouche, nydc 
4earar hnmaiâ la fîmple maodttcacion figttificatiuc &c r eprcfentatiue . ceft à dire^ 



carncm 
eue 

num 




corps de v«nrut» comme cnoie qm 

Suiri^ ^ r £nc h ar i fti c,> i'occifion du corps de Chrift» comme cholèqut 

ncle 
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ne fc fait point, & noantmoins cnfcignc à rous propos cjuc le 
corps de Crifl: cfl; occis & immolé rcprcfcntatiiicmcnc ô:par fi- 
militudc en l'Eucharirtic, il s'cniuic <ju'il ne parle pas là d'vnc 
fimplc manducation fignificariuc Se rcprcfcnratiuc , mais de h 
vrayc&:rccllcmandiv:aiion orale du corps de Chrill. Ec quant 
au fcGond poindk, aAjauoir à la proportion <jui cft entre IcBi- 

{}tcrmc & rEucharidic, où la pouBOOS^iioi» mietu voir qu'en 
■cniure de h Kiniilioti des péchez ^ ou lainâ Auguftin coafè- 
re le Baptefme & rEuchaciftie, non fdon leurs iîmples céladons 
obliqûes^ainfî^qull fait icy, mais félon leurs relanons direâes, 
afç|(ioir du Bapcefmc à la rcmiiTion. des pochez, adminiArces 
atAapcefinc , & de TEucharitUe au corps de Clirid , donné à 
manger en rEuchariftie, ccft à dire au corps de Chrift viuanc 
anime & viuifiant : Et pofc pour fondement de fa comparai - 
fon, que l'Euchariftic ell vraycment & réellement le corps de 
Chrifl: confîdcrc en cet eftac la. Car comparant la différence 
qui cft entre la (anftification que les pertonnes des Catcchu- » -^Vf- 
mènes acquièrent par le ligne de la Croix , & 1 impoiition des cr rtmff, téf* 
mains, &i la fanâiification que les baptifcz acquièrent parle ^^^^^ ,^ 
Baptefme, aucc la difference qnieft encre la fanOification de $i^mi«$^nriu 
la viande Saaamcntalc que prenoient ks Catéchumènes, & la corpus chriflu 
fanOification de l'Eachariftic que prennent les Chrefticns ba- ^af^anS 
pcilèz , Il dit que comme la (ànâification dn Sacrement que «{uàm dbi qoi* 
prenoient les Catéchumènes j & la fànclification des autres viân- • 
des meunes que faina Paul dit citrc unconccs par la prière &: cramcncumeft} 
loraifon, ne faifoic pas que ce fiift le corps daChrilt,& n'cm- Tl'*^™ **îiP^*»» 

Î>cfcnoit pas que ces cholcs-la nallallcnt en corruption ; & ne ad uccciUtatcm 
es dirpcnfoit p:is de ccftc reicle con\munc , Que ce qui entre ûiftemâd* hu- 
en la houciie, detccnd au ventre , & clt lettc au retraia : amli ^^^^ ^ faiulffl- 
ia ianctiHcation que rcceuoicnc les Catéchumènes ne les cmpcf- " >dcm Apo- 
clioit pas s'ils ncftoicnt baprilcz, d'aller en perdition. Ce c^ut 
les Catéchumènes , diz- il Prennent ^ combien que ce ne Jôit pas le oranoncm tpa 
(Oip de Chrijl , i/ eji faind toutefois , car ceft vn Sacrement, moire 
mefiu les manJes dont nous fèmmes nourris pour U fuhflanMim de fcala refcd^uri. 
aie vie » tJpofhre dit quelles font fan^ifiêes parla parole de DkH^ S.cvcraitcmifta 
par l oratfon que nous fatjons deuam que de refMftre mt earps. aifictrio non 
CMfMir donc cefie fanâification de nMndes n'empeme tp« te qui c^cit vt quod 
entre en U hoitche ne defcende au ventr e , ne (oit ietté au mraiâ S.nonin vcnl 
par la corruption par L quelle Mttes les chojcs terrefires fi refluent ^ itcmvtdat, 8c 
à tccMjion dequoy U Seigneur nous exhorte i vne âmre 'viande [^«^"^p'Jor- 

ruptioncm.qua 

onoaiatcrrcnafnluuncur , vnde ad aliani cfcaro que non corcumpitur , nos Dominas exhorucut i 
Itt fiMiàific.a'.io Catechiimetii, fitim fiicrtt bftptnitas,iion d valet ad ianandum rcgoom caekr« 
nim.atu ad pcccatimin wnilEeiicni. 

c 
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^ui M Je corrompt point : ainf Ia pinflifcittion du Catfchumene , 
s'il n'cfi point lhipr'f;^é,ne fait pas qu'il entre au Koynume des Cieux^ 
ou obtienne renitjjion dfs peche^i- D'où rcfultc que le Sacrement 
que prennent les Chrcfticns bapcizcz, cft le corps de Chrift, 
pu liniplc fignification : Car ce <juc prenaient IcsCarechumc- 
ncs»cftoic bien {igniticaciueinenc le corps de Chrift : Et que 
par la fanûifîcacion qull tc^k « il eft diipenfé de cefte règle 
comtnane» Que ce qui entre en h bouche ,de(cend an ventre,^ 
& eft tetté au recraiâ:. Ce qui ne (c peut entendre dtt corps de 
Chrift appréhendé par la (euie ioy. Car outic ce que les Ca->, 
tcchumencs faiioienc profeflion expreffc de eroîre en Icfos* 
Chrift, auflî bien que les Chrcfticns baptizez : Si 
a iJmmff^it* ^ons, dit le mcfme fainâ; Auguftin ',4 a;» Catéchumène , aoif" 
wrMM. ^ tu en lefus-Chrijl f il refpondf ie croj^^y te fqne de la Croix de Jôn 
Cacediiurn!^. ^"S^^^ y demandons , manges-tu le corps de lejus^ 

crcdism Chn- Chrijl f il nous répond , te ne jçay ce c^ue tu dis : outre cela , dy- 
JumîRefpon- • difpcnfc qu'il attribué au corps de Chnft d'cftrc excc- 

âut (c crucc ptc de cette rciglc , Ce qui entre en la bouche va aux lieux 
rifti,crf.in- d'cxcretion, monfttc qu'il parle dVne chofc qui entre par la 
Manf uos cl^! bouche : Ce qui ne peut conueoîr W corps de Chrift , fiiioi» 
niTl^bibuTii' l'^eTpece du Sacrement U dVne cholb qui ne point aux 
^né fiiîj ho- li^tuE d'excrétion. Ce qui ne peut oenuenirfinon au vray corps 
minis ? Nefcit de Chrift. Et ccla foit dit pour le regard du paflfaee de Tepi- 
oIIi^I^mTm * Bonifacc. Or quant à ce que le ficur du Pleflis adjoufte 
ftcndUicei. que ce palTage doit eftre interprété par les paroles du Canon^ 
Hoc cfi €piod , attribué à faindt Auguftin , qui difent en (à m»* 
nierc & par myflcrc fîgni fiant , il y fera répondu cy- après en 
l'examen exprés du Canon , Sc monflrc qu'il n'eft , ny de lain^ 
Auguftin, mais de Lanfrancus cnncmy capital des Sacramcn- 
taircs, &: cfcriuant en ce lieu la contre les Sacramcntaircs : ny 
ne dit rien moins que ce que prétend le ficur du Pleflis , mais 
cnfcigne dircâcment & .dc propos délibéré tout le contraire: 
O'ott les Lefteurs apprendront combien peu ils le doioent 
cftonner , de ce que les Sacralnentaires cflàyent detovdie^dc- 
ftoumer les pafTagcs des anciens Pères à leur opinion, veu que 
ceux qui ont fait des liures tout exprés pour l'impugner» ils 
leur ount bien imputer qu'en ces mefinesliures-la ils l'ont cl%u<^ 
tenu€ ^enlcignéc. 
*• AuJUx Jafeti gpMs, 
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GHAPITRE IV- 

E duatriémc ptflaec de S. Aucuftin cftprisducroi' ^"l'*?' «"f;-» 
iicmc hure contre Maximin j & eue par le uau du g^tu 

Picflis en CCS termes :£y Sacrements on regarde , non ce 
qu'ils font, mats ce cjh'iIs dcmonjlrcnt ,ddutAnt qu'ils jônt 
'vnechofr &-rn Jt^ifenfvne aune. Delà \cficu: du Plcllis conclut î 
// font donc toufiours ce qu'ils font , u pour en fgmfier-vnc autre ce qu'ils 
Jontnes'étumoiiiji puSjncdeuicnt pai vne autre : ttmoy ic icpods qu'il 
faic cuaiTouïr le (cns de S. Auguftiiï,& le fait dcucnir va aucrcic c(l 
î dire , qu'il luy impofe & luy jouë vn tour de main , fous preRx» 
del'bqiiittocacioiiAEambiguicè de raccepàon générale ou morj 
iSkavMMMRiCu S.AugaftiA parie U^nondes Saaements qui fîgni- 
lîeat iesioitntiiient;! ficmoyens externc8»& etementaires de la gra^ 
cernais des Sacrements qui fipûBtt, énigmes iàcrcz,& facrccs al • 
legories de l'Efcriture. Comme quand ilcdditcnrApocalypre, 
Veux tu entendre le Sacremetdela fcmnief c'cft à dire, le (acre énigme »7«7« 
de la fem mcCchappcrtrant par le fujcdl, q ii r p i r la conclu fiô du 
difcours:cariidl:oit iaqucIHondcccftcclautc delà première Fpi- 
ftrc de S.Ican ; //jv trois t cnwinsj'cjpritjl'eaié ^ le Çxng , n-y iroii '• J* 
ySnf 1/»." laquelle cbulc les Arricns objc£toicntmjx Catholiques, %^pg.U\f.i.(U 
pourmonrttciqu iln'clloitpasncccflaircquc ces mots, Moy^ '"^f"**^'* 
mm Pere yôm»7r^i;n«inferaircntvnitc d^ciTencei puis que l'cfpric, le 
iang & l'eau eftoiem bien dits par S. lean eftre vo , & neanttiKMns «>: 
tiVtcoient pas eflènctelletnent vne mefine chofe. A cela donc S. ^no^s^f( l^- 
Auguflin répond parpreuencion4queces(eifmeSjl*erprir»lcfang,& "f '^' i 
Icau, font Sacrements, c'eft à dire en ce lieu la , cnign^c^ fjc r -z, cf- ^va^!^(anù 
quels il faut regarder nonce qu'ils font, mais ce qu'ils li^n - tu n i, & dïucifxsiie 
qo'cncorqucl'efprit. le fangSc l'eau, foient bien diucrlcs fubftan- Ss!ia:.Tanè 
cesineanrmoinsIcschofesfignificespareuJcencrftcpropofîtion, falli te nolom 
afçauoirlePcrcpirrcfprit, le Fils parle fanfr,& le famd Lfptir --r î;rifto!a loânis 
icaUjlontvncmciinciubitance. Voicy letextedupaflaiJc repris au. Très sût ce- 
dés fon origine : * Sonde:(^ donc les Ejcritures canoniques, Dieiuts & nou- fte«>Spiritus,a- 
ttelles.cy troHHCi fita puis im lieu ou quelques ihofes joiem dicles cjire l'Hy ' 



ttesTntiftic; 



qui fou nt de diuer je nature ^ Jfthj}ance, Certes le ne 'veux point que tu Nefcrtè dieif 
fois trompe en CEùifhe defaittéi lean tjpo^^ok il dit ,Ilja trois f'^^^i^^^^t 
temùnSt tefpritt l'eau, ^ le fangy ^ ces trok fint nm , de peur que uerûs eflèfub^ 

flâtias, J^r.iiTB 

didûeirejtresvnûfunt.Propterhocadmonuincfallacis. HxccnimSacramccArumtnquibus nô qui4 
Gmjki ^fà^ oft£dSt , fcmp cr aiif ditiv*qaoiiâfi^afiiiurcii« a]»idcxjâftia&aliiidligpificaniM,cr<i 
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par oduantMre tu ne dits tpie te^tjc fun^ l'ean fiât tr^ i^erfis 
fuhSUnceSa Cf* toutesfois qu'il efi écrit, Us trois fint m ji cefie caujê 
t'ay ie admonefié de peur tfte tuneiy trempes : Car ces termes fimt 
Sacrements ejqitets on regarde toujours, non ce qu'ils font, mais ce ^'ih 

d Tra ira uc f^^'f^^^>^'*^^^'*'^^^ fi*^^fy''f^'^^^°fo (fiants un terme, ^en 
notiiiiius de /lénifiants l'n autre : Et vn peu après ^ , Nous ^uons donc que ces 

curpt»rc Oomi- fy^i^ chofes fortirent du corps de nofîrc Sciqneur quand il pendait au 
ni cxttie cùm , . ■ ^ . ^ /> / • j -in' ir / / n i ■ 
l->cnJcrcr in li- bou , premièrement lejprit ,dont H ejt cent , ht mclinant la tejte il ren^ 

gno : PiiiMÔ dit ïcfprit, puis après, ^uund Ion cofié fut percé de (a lance Je fang 
^r"i^™u'incft' ^ ^ ^^fy^^^^^^^ ^^^^^ chojès fi nous les confiderons en elles mefines, el- 
Etiiicîiiintoca les ont chacune ft fubjlance dij^erente , partant ne fiont pas vn: 

pue rradidit j\^ais ft Hûus njoulons rechercher les çhofès fiînifias par elles .nous y ap~ 
Spiruu. D-: i J / r J- " / rr • ' - a. r f r ■ 

ac tjuanco h- pcTCCUons fons objurdtteja i rmtte qm ejr 'vn p^ul "Vraj 0* jornerain 
tus dus lan. T)ieH,Pere,FiU (êr fiinH Efprit ydefauels l'Efcriturc a peu dite très- 
en . (anguincm 'verstaMementJy 4 trois temoms, fSrwtmJm "m^fippofint que 
& iqu iiu. QuT par le nom , Efprity e^ jUjSe Dieu le Pere. Car c^fi^ 4^*44p'¥|Î0(| 
Ucmît; ^ ^^f FiUparSit.^ilèfnt, Dieu eft 0^p^if 
•Jiiicrfas h.ib^c nom de fang Je Filsydautant queUVer^A efié fait chair; ^ ptnp 
fi»Shntt»r^Ac dicaut le Jàinéi Efprit^dat^aift que quan4 nf^ ^"gnctfr paxi^ 
Y tu hoc non de l'eau qu'il promettoit de donner à ceux'cjid auoient foif, l'Euangeli" 
fiuu vnum. s« fie auoit adjoufic : Or cela difiiit-d de l'efpm que deuoient receuoir ceux 
his (l"ificara ^'*^ crojent en luj. Et finalement^ la profondeur d'v» fi grand 
lune vclimus Sacrement cjui fe lu en l'Epifire de fainél lean , peut efire expope çjçr* 
abfurdYocciir" quelque autre manière conforme u la joy Catholique qui 

rie ipfa Tïiui- ne confond riy ne fipare la Trinité, nj n'exclud les trois perfonnes ^nj 
ras , que vnuf, diucrfes ruhftoMfes zllneU faut point teietter. Voilà 

fummas Dcus tcxtc original du pailagc d ou U appert que par le mot àiè, Sor 
mtïtX^ï f '^"^'^^ * ^'^^^ AugoSSa encend là , non les Sacrements 
Titm fanâus ': ^'^^^ Ordinaire de l'^Iife» ^cft à, dite les organes vifibles & 
1/1" - ' ^ vc élémentaires de la grâce, mais les cnigmcs (àciez de TEfcrita- 
taiirTm fnnl i^i en cc cas la.cncor mec-il grande différence entre les vnt 
tcRcs & trcs & les autres de fcs Hicrez énigmes. Car le fang qui forcit du co- 
nomTne""sri^^ noftrc Scigncur, & lequel à ccftc caufc il cftimc fîgni- 

ntus fi-nifica- ficr !c fils ; cn cc licu la fignific bien le fils d'vnc autre fac^on, 
Deuarômar ^ ^^"^ fublbntiellc & intrinfcquc , que rcfprit ôc l'eau ne fi- 
de igCo quippc gnificnt le Porc & le fainft F.fpric, aucc Iclqucls ils n'ont aucu- 
«dorando lo- ne alliance ^ affinité & idcniitc fubftantiellc , ains fimplcmcnc 
«inusj vbi aïi Cgni^Ci"uc & analogique. Mais de cela c'cft vn autre fai^ ,il 
Spidtiu eft 

Dcus : Noniiiu lutcm rancuinisfilium.fluia Vcrbumcaro fa(ftnm cft , iScnominc atjui Spirituui fan- 
ckum. Cùmcmmdcac}ualoquereturIe(us,quanidaroruscrat iiùcnubut^aic Ëuaogcbfta : Hoc au* 
tem utde Spiritu , qoeni accepniri erantcredcotetin «tm , e^f. 

b *î: quo autcm alio modo tantiSacramcntiifta profunditasqnx in Epiûola loanntslrginif ,exponi& 
intclligi potclUccundùmCatbolicamâdemquarficcconfundit nec Icparac Tciniutcjn, nccabnuit 
ta» pccums , uceSaeeûa CttdiccSfifiibifamdai , aulbsadaBcsdpaeBdiim çft; 
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SAINCT A VGVSTIN, CH AP.V. 19 
tuffit dauoirdefcouuertlepicgc que le fleur du Pleffis tend aux 
Leûeurs fous l'ambiguicé du mot , Sacrements , duquel auifi fe 
doutant bien qu'on s'appcrccurott ^ (i on venoic à lire le texte 
dinsl'authcur .ils'rfl: aduifé d'vn autre tour de foupplcflc pour 

{)aliicrccftciIlulion,quicil de dire, que faindl Auguflin prend 
ipour exemple de fa propofition J'clpriCjiciang & l'eau, ahn 
dcrcfcrucr ccik couuerture à fa fraude au cas qu'il y fuft lurpris, 
de pouuoir protcftcr qu'il n'auoit poinc cire de quoy (àinft Au- 
guiiin pifioit , & cependant pcrruadcr à ceux qui n'auroient 
pas la cutioficé de viuter le lezie dans l'original mcfmc , que le 
Ittbjeâ du dilcoiifs de ùàaiU Auguftiii cft des Sacrements pris 
au lens ordinaire de ÎEglifè s fx que ce qu'il y allègue les pa* 
rôles de (àinâ lean * ce n'eft que par forme d'exemple : au Ueir 
que le feul propre & exprès (ubjeâ; de tout le dilcours eft ce 
verlèçder£pime de iainâ lean: Ilj en a trou qui rendent temot" uiH»*fi 
ffutgem terre, ^ ces trois font m, que iàinâ Augudin appelle^ 
Sacrement »c'cll à dire, (acre enieme.àlamodedu mcfmeuinA 
Tean , qui en rApocalypfe appelle l'cnigme ùnac de U femme» 
le Sacrement de k femme. * 




CHAriTRE V. 

E cinquième pacage que le fieur du Pleffis produis 
decécautheur,eft «légué du fécond liuie de la do- 
(Slrine Cbreftienne. 6c cité parluy en ces mots : Sainiî ^x»çtf.dt Jottu 
j^uffiflin MUS de nous garder bien de prendre "** *• ï* *• I* 

les ftgie$f9iit Us chofes me fines dU faiÛ du Baptefine de U fù»- 
{le Cent y qu'il nomme cxp^-ejfémmr ; efr^ueU , dit il , il Jaitt ohftruer, 
où ils Je mpportrnr , pour les reuerer ^ non dvnc jeruitnde charnclU ^ 
mais aime Uhene jjtntuelle. Or n'vfc fai(iâ Auguftin nulle parc 
dccesparolcsainli crucs^qu'ilfc faucbicn garder de prendre les 
iîgncs pour ks chofes , mcfmc au tàict du Baptdme 6i de la 
Cene : Seulement après auoir difcouru de la feruitudcdesluiâ 
dMfnels t qui prcnoient tes £gnes pour cho&s , cTeft k dire» 
en voyant ks fignes ne leuoient point leur entendenient î 
vnc plus haute apprehenfion que celle que tels fîgnes cxpo^ 
lofent à leur Ceasi & quand ils obfèruoient le Sabbath , ne fe- 
stoient point leur penfêe au repos fpirituel de retcrnicé^ maii 
rarreftoicttt au lepos corporel d'vn^dés ioucs de la fepmainc} 

C iij 
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ou quand ils oyoient parler des lâcrifices»n*imaginoient rien de 
plushaur,quelcs(acrificcsdesbeftesoudesfruiâ;s de la terre; de 
ne Ce remcccoient point deuantrefprit le (âaifîcc du fils de Dieu 
en la Croix, auquel comme à leur commun objeâ tous les facri- 
ficcs Ce referoicnc ; Il fait vne digrcflîon en la loiiange des fi- 
• ^ug.lil.yJ' S"^5 ChrcfticnSjOÙ il dit les parollcs qui cnfuiuentr'^iiâ 
ASr.tbrtji,f.9. en ce tcmps pur t dautant que par U reJurreBion de nojlre Seigneur le - 
Hocverètem- f^f^chrif} , l'indice tres euidoît de noflre liberté e^l 'venu à luire, nous 

porc poliraqiia J J ' h • i i r i ■> 

rciurrcâionc ne jommes plus greue':^ de i opération Ut^oneuje des fi^es que mainte ^ 
Domini noiln ^^^^^ ^^^^ entendons; ains noflrt Sàmeur luy me fine c2r U difciplme 
tnanireainiiim \ Aposhlique ^AH MU OC MMftwi^, MKf «n S tfdottHe vn peut nombre 
indiciu noftrx tres-faciles qtuHt ét tefarétkm» tm-^mgtSks mumt à tmtttb^encej^ 
xitVnec corum îres-purs quonf 4 tttfruâHen ttmm efi te Sacnmmtét Baftef- 
qnidi iignorfi me,^ U CCiMncfÎM Ju corps CP* ^ ^ Seiffieur » lefiuels Im 

^n,S°op«,': 9« & ,«f?" • / ««S-'iC «« mOrmif ^^ 

tionc graui o- uant, 4 quoj US je réfèrent, CCft a dlf€ , pOUiqtloy ils lont 

£d"u«i"ïi- ^""^^» afÇMïoir le Baptcfmc, non pour nous conférer vnfîm- 
ca ^ro rZi pie laucment corn^piiblc & eicmcntairc , tel que le (èns le ia->] 
"B*fid£ ^" ^^^^ * '"^^^ fignifict & conférer vn laucmcnt in- 

6c inteilcdlu* tcmc & fupcmaturel : & l'Euchariftie» non pour nous confc- 
«uguftiajma,&: ret VH Hmple aliment caduque & corruptible , tel que le jëns 
caftim^r'ipfe conçoit , mais pour nous (ignifier & conférer vne viande 
Demi nus & cclcfte & incorruptible 4 (ajoufte-t'il ) de les vénérer tnond$tee 
didîf "ïiTd^'ur fintitude chamelle, c'eft à dire , non comme nous atuchans 
Iz. & afleniiflàns à ce qui eft repreCbnré à net fens charnels p nuùt 
^"^uonf 4ir«p vue lAtrti prifiÊdle « cTcft l dire , comme nous deKinan» 
kbntiocorpo- & dépouillsnts de rimagpnarion baHè & lemilè des cfpecei 
ris & Gingum>s qu ils cxprïmcnt à noftte veuë, 8c nous éleuants à la haute me» 
moTquiTq.'^m dïtation & apprchenfion des choib qu'ils reprcfentent à no* 
prrcipic qu6 (bc cnteodemenr. Mais ie veux que (àin^ Auguflin die en 
Jjjj^^JjJ^^^- termes exprès ce que luy attribue le fieur du Pleflis , qu'il fe 
«tttnôcarnali faut bien garder de prendre les (îgnes pour les chofes, mefme 
fSfeSi* Baptefmc & de l'EuchariHie. Que fcruira cela i 

lS)ercactY««- ^ caufe^ auilî peu que tout le tcftc? Car fainâ Auguftin par 
rctot. celle phrafe, prendre les fîgnes pour chofcs, ne veut pas dirc« 

croire que les fîgnes foient les chofcs fignificcs, mais tout au 
contraire, croire que les lignes ne foient autre chofe^foitreel- 
lementlîiiiiepieiêotatlaemenc}quecequ'ilsnionfticnc& ei^ii- 
menranfins. Celaappcrr parla confideiadondeceuxcomte 
il aeiflbit Ion cxpreflement, qui eltoienr les lojfsî Car eftcor 
^tt'flcnft interietté auparauant quelque mention des Payent 
neantmoins le droit fil de fon dtfi»ucs eftoit de parler des ièuls 
%nGs inftituei de Dicn , &pfopo^cBcnr£(aicuie|C'cft à dirc^ de 
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SAINCT A VG VSTrN,CHAP. V. 41 
former prccifcmcnc fonaDtîcheifi entre la fcruitudc desIuil^Ae, 
la liberté des Chreflienspour le regard de leurs lignes j comme 
ces paroles du mcfme pafTagc; iVow ne jommes ^lus ^ene-^ de l'o* 
pcj Arîon lahorietfp de ces Ji^nes-U , que maintenant nous entendons J 
nuii au lieu de beaucoup nous en auons receu vn petit nombre; le mon- 
flrcnt. Et pourtant il falloicquc les termes de l'oppofition qu'il 
fonnoit en ce licu-la, entre les Chrétiens & les luifs ^ fufTenc 
employez (elon mermefeosau làîft des vns & des autres :C'c(l 
â dire oué lesChicftiais fîtdait ditspar hxf ^afafteair de pien- 
dielesugnes pour cholès^aumeCiiclenf auquel il dilbicqiielea 
luiB prenoieat les fignes pour chofes. Or necroyoient paslcs 
luifs charnels, quand ib prcnoienc en la mandocadon de TA- 
gneauPafchalIcfîgne pourchofc^querAgneauParchal fud le 
corpsdc Iefus-Chrift,mais iisprenoiencen cefteaâion-lale fi- 
gnepour choie «dautant qu'ils n'éleuoient point leurpenfée de 
Fobjeâ que cède oiiaillc-la cxhiboit à leur iens^ à vn autre plus ' 
haut Ôc noble objedb^fi^uoir au corps de lefus-Chtift , qu elle re- 
prefentoitàlcur entendement. Et quand en lamanducationdela 
manne ils prenoient le (Igné pour chofe , ce n clloit pas qu'ils 
crcuflfent que la manne fuft la cnofc lignifioe par la manne^ c'ed à 
dire, que la manne fuft le corps de.Chrift : mais c'eftoit qu'ils 
cmvoienc que laaia&ne >nyiecileiiieiic»nyreprerentatiuemcnt» 
n'c&oicaiiiradiolc qoeeeque le lens leur pecundoit^afçauoir.vn 
aliment cetnppfelAecoirapdble. Et quand en robfemacioii da 
Sabbach ils pienoient le (îgne pour cnolè, cenVftoitpas qu'ib 
creuflent que le iour du SabbatnfiiftJe imt éternel de la vie ce- 
Idleimaisc'eftqu ilsn'eâiffloientpasqu'ilfeur fuft commadéd'i* 
maginer lien de plus haut en celle obleruation^que de chommcr 
le repticmciour de h fcpmainc.Etquand ils prenoient en leurs fà- 
crificcslcfigncpouriacliofejicen'cftoit pas qu'ils fcpcrfuadaflent 
que la fubftance ouTimmolatio de leurs vidimcs fuik la chair, ou 
l'immolation de la chair de Chriil. Et ce n'eft pas dequoy aulTi S. 
Augudin les reprend:mais de ce qu'en immolant leurs hofties, ils 
n'éleuoient point leur pcnlce à vn plus haut facriÊce que ceux qui 
auoiemaccouftumé d'eftrc oSem des firuiâs on da oefteade la 
ttm. An moyen dequoy piendie les /îgncspourcliolb,aa lens 
auquel SAngiiftin fiùfoic cette reproche aniluifi»n*dleitpai 
croire que les ugnes fûflaitlcs choies qu^ils fignifioient : An cofi* 
traire ésiignéiquiefiolentfigDcs ^chofes toutcnlemble^ com* 
meil s'en trouuoit quelques vns de telsymefme au temps de la loy, 
mais qui eftoieoteiltaordinaires. c'cuft eftc croire qu'il n'y auoic 
aufîgnequecc qui apparoilfoit viliblement au fens que fous 
i'cipecc viiibk du iigne n'eitoic point aon feulement lig^iiâeef 

ç 
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quand on clifcourc de la nacuie commime de l'amc en gêne- 
rai , Se qu'en celle qualité on compare l'amc humaine auec 
Tamc des autres animaux & des plantes , c'cft à dire, qu'on 
la confère aucc elles aux conditions qui Juy conuicnnent 
entant qu'anic ; Ce feroit chofe impertinente d'y inférer & 
cmrcmcflcr auçunc mention de les prcrogatiucs particuliè- 
res , &: de difcourir de la faculté cju clic a d'opercr &r fub- 
lîftcr lans les organes du corps jc'cft à dire, de fon immatéria- 
lité, incorruptibilitç«&itnfflorulké. £t qui voudroicdu iilen- 
ce. DU de k leuceoçB de lès condittons-ia en vu tel diicouis^in- 
(acs qi)^e]Iç. tach inoneUe» comiptible « U incapable de fub- 
^Iber Uns Ip çbns, comme )es amesdes belles bnnestlè mon- 
ftreroic \nj[ meimc plus inaifonnable que les belles bruccs. 
Mais lieu3( ou U|inû Auguftîn parle des Sacrements du 
iiottttea<iTeftamfi&c«nofi Ibus la limplecondition genctalcde 
Sacrements j mais ious la condition (pccialc de Sacrements du 
nouucau Tcftamcnt,& non en les confiderant fdon la conuc- 
nancc qu'ils ont aucc les Sacrements de l'ancien Tcftamcnt, 
mais en les confiderant félon la différence qui eft entre ceux 
de l'ancien Tcftamcnt & eux ; Il y fait bien fonncr haut éclair 
ccitc dirtin(5tion , Que les Sacrements de l'ancien Tcftamcnt 
rcprcfcntoicnt les chofcs qu'ils rcprcfcntoicnt, comme abfcn- 
tes , eftans lîmpks lignes Se non choies : Ôc que ccu^ du nou- 
ucau Tcftamcnt 9» contraire les reprefentent comme pccfen- 
tes, eftans lignes 96 chofcs tout enlcmble : l^nes esteriez- 
ment & viliblement , 9c choies intérieurement & inuilîUe* 
ment. Car & au Commentaire fur le 75. Pfeaumc ,011 il oppo- 
fc en gênerai les Sacrements de TEglife Chcefticnne à ceux de 
Ja Synagogue îudaïquc « il dit nommément : * Us Sacre- * m r/: 
mcnts du 'Vieil Teflament 0* ceux du nouucau ne font p.ts mefmes. nô c 'dcm^qui* 
Car autres les Sacrements donnans le Jâlut y ^ autres les Sacre- aliafuntSaa«« 
mcnts promettans le Saumifr : Les Sacrements du nouucau Teftament 
donnent le fallut , les Sacrements de l'ancien Teftament prometioient le mitrenria Sai- 
Saiatcur. E: en ronzicmc T raidie lui fainâ: lean: ^ Si U fîzure "5"** 

/ / / 1 i' n J r, r 3 i - meta nom Tc- 

de U mer a tant njuLu , <^ue -vaudra l cjpecc 4« Baptejme f ôi ce qui a ftameati danc 

fitit en fizure é Mteni le peuple 4 U marne , qu'eft-ce que Chrifl ûlaian,Sac»- 

exhihem en U 'mttf » Ion Lapujme a Jon peuple fMf» papef Tcftameripro- 

£t au ip. liure contre rauftus Autm Sécnmem m e/tfiniH- n^fafc Sdiia* 

WRÇ j^/itf gTMeb en vertu, meiSem e» vtûité^pltu faciles em tâSm, 

b !Jfmtrdff. II.' 

lit /M». Si ergo figura nutistantumvabit.fpecies Bapdfmi^uaiuum vaicbitïSiquod gcllutn eft in 
lîgV*>tni«^^ po^ulura ad manna petdiuit} quM«ithibebtt OitiAntin «crime Bapcunifoitinic- 

€to pcr cura populo-fuoî 

c Idim L}i.<i.ciiir*l*mfimmtt*i^i. Alia func inftituca virtutc Itiaiota, vtilitate mcUora.aâafacilioia, 
nameropaociofit 
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mindrts en nombre. Or comme plas grands en vertu , meil-i 
leurs en vtilitc.fi leur vertu & leur vtilitén'cftoic que dcfigni- 
ficr.veu que les Sactemencs de l'ancien Tcftament (îgnifioicnc 
bien mieux que ceux du nouueau ? Et au lo. liurc contre le 
mcfmc Fauftus, oppofant la faqon dont les Sacrifices des luifs 
celcbroicnt la Prophciic du futur Sacrifice de lefus-Chrift , & 
s'y r.ipportoicntàîa façon dont les Sacrifices dcsChrcrticns en 
tdtm W. lo. ceicbrcnt lamcniQirc, s'y referont; Il diti'Les Hebrieux ,cc^ 
^..,.!c fiHhic- ^ Hcbricux fpiritucls, comme les Patriarches &c Pro- 

brxi autc invi, pheres , és vidimes des hefks quils offraient d DkH^ eddnient en 
^"oSacbù r'^fi"^^ ^ diuerjès numiéres comme vnc Jî ^ande chofe le mentm,U 
2^. înotiitAc Prophétie de U viâime d venir, ^ Chrijt a offerte* Jtnhett dequoy 
variis i"»^^ >|| maîntendnt les Chr^tim cekhm U mémoire de te Sdcr^ue-U j tkfiê 
gnum«»t*pt^ aduenu par U SdCrf-fiÙH^k Mdiwn 0' participation du corps ^ dm 
phcciam ccie- j'an^ de Cljrifi. Ce qui nc (e peut oppofer de la (impie oblation 
^'^m«[qi!!ll^ ^ participation fignificatiue du corps & du fang de Chrift, 
Chriftus*obta- c'cft à dirc,dc la fimplc oblation & participation du fîgnc du 
ÎÎ,V .y."'^f corps & du fane de Chrill : car puis que les Sacrifices des be- 
adieiufdemfa- "Cs & fruicts de la terre , que les Hcbiicux onroicnt , & par 
n'^'^c^TrTnt ^^^^"^^^^ figuroicnc & ccUbroicnt le Sacrifice futur de nolhc 
Saciofimâïo* Seigneur en la Croix ,cftoient figncs & figures du corps & du 
bknoM cof- (ang de Chrift i&: que fainû: Auguftin oppofc.àla fa^ondont 
nuc^iiu!^'^ les luifs celebroienc par les oblations & làaifices des belles Se 
fyûù» de la terie > le Sacrifice de Tcfus-Chfeift en la Croix , la 
£i^n dont les Chreftiens la alebrencparhSacré^fiunâeoÛa- 
l tîon & participation de fon corps U de fon fang : Il ne peut 
pas entendre que celle Sacré-fainde oblation Se participatioil 
du corps Ôc du fang de Chrill , foie vne fimplc oblation & par- 
ticipation lîgnificatiue,c'eft àdirc, vne Hmple oblation ^par- 
ticipation des figncs du corps 8c du fang de Chrift. Et pour- 
tant comme fain6l Auguftin dit au troilicnie liurc de la do- 
ctrine Chrcfticnnc , que ceux qui rcçoiuent le Baptefme & 
rEuchanftie.rccognoiffcnt au moyen de l'mftrudion qui leur 
en cft donnée,» quoy ils fc rckrtnt.afin de les vénérer, non 
point auec vne fcruicudc charnelle , mais aucc vnc hbcrtc ipi- 
xitoelle : Aulfi dtt-il au croifîcme liure de la Trinité , que fi 
ks cnfiuiB n'apptenoienc point , ou par leur propre cxpetien- 
ce , ou par celle d'aiitmy ,d*oil , 9c comme eft £iit ce que l'on 
prend pour élément de rEucharifiie i & qu'ils ne viflent ia- 
mais celle cfpece finon à l'Autel : & qu'on leur diftpar vne 
très -indubitable authoritc , de qui c*eft le corps & le fang> 
Us ae ctoiroient autre chofe « fmon que le ScigQear Ic- 
coic apparu fous celle elpece aux yeux des bomiucs. 
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* Ces nuè'S'U Aufft ^ ceifmx, ( dit-il .comparant ics cfpcccs du ^ 
lètt & de U nuë , (bus Icrqucllcs noOrc Seigneur ou le (àinâ: rmit. r^;. !o. 
Efprit eftoit apparu en l'ancien Teftamcnc , aux cfpcccs de j^jj" &''"gncs 

l'EucIiariftie) comme les Jv'^c< les ont eu prifî-s cu^^ruchs , pour fi quomodo fc 
inifier ce qu'ils annonçouni , cncor que ric.^hc Sr.rncur ch le finnci "''n^» ^i^- 

r nn lir 'I il ■ I lumplcnnt/', n 

Ejjpit je monfïrajt par telles jo> mes corpoi alcs . cjui eji celuy c^uï le co- geli ad figmfi- 
jmoifîfnon plus que les enfants ne coznoi fient pas d'où ^ (y Lonmient "ndum qitod 

n !• ^ t a r ^ I I I il J . ' aiinunciahanr, 

ce qui ejt mis a l Autel ^ej! conJume,la cclebratton de pieu ujunt esic etumCi Domi- 
accomplie j eJi fattf^yfrk m vpge de nl^H*Et fiUmak ilsne top- »«« Spin- 
frement^oH par leur exfaimce, oupâtc^e iéumuy ; & ne nojent corporfîibus * 
mm4if cejie eJffece-U Jinûn en U ceUtréUien des Sacmnents.'îls necroi- <bmris oflen- 
ront ame €hofi filon que le Seiffteur foit entièrement app4m en cefie ^otu' hôtX** 
^ect'U OMXjenx des mortels if^epeede [on cofié frappé, fiit eoulée mtntStatrhi' 
*vne liqueur entièrement telle. Dont rcfulte deux diofès proprcf fiante* non no- 

{)Our fccUcr ccftc rcfponfc : L'vnc que l'on ne catcchiCoit pas ait«rpont»r? 
ors les enfants, que rFuchariftic fuft (implemcnt le fignc ôc &^raâ» pie- 
la figure du corps &c du lang de Chrift , mais la chofc mcGnc ^1^"'. 
couucrtc & contenue fous l'cfpccc du figne. Car s'ils culicnt tur , vndc vcl 
cfté iniiruirs que ce n'cuft dU que le fimplc fignc du corps & ficu™r'^**vlî!îc 
du fang de Icfus Chrift, ôc non la chofc mcfmc , ils n'cuffcnt in vfum rcli- 
paseftc induits par la à croire que lefus-Chrift fuft apparu fous 8'°"'* *frun». 
vn« telie elpece aaz yeux dethoaimci. Laiitrc , que celte er- quam difcanc 
teoc que tàaSt Auguftin aceufsil éc piendre Jes (ignés pour "p"> 



nmfnto 



les cfaôfes^qoand mefine U leaft eaenJuë à lEuchariftie /n'e- lo/Zl'lTn. 
ftoic pas de croire <]ue rfiuchariftie fafk le corps de Chrift^puis qum m (ft- 
que les enfants mefoies cftoieàt catechifcz que c'cftoit le corps JI!^ 
de Chrid . mais cfloit, ou a ceux qui n'eftoient point inftruiis cdcbraciones^ 
que l'Euchariftic eftoit le corps de Chrift , croire qu'elle n'e- Sacraracmo- , 
Itoit ny réellement ny rcprelentatiucmcnt autre choie que ce tur&damr.di. 
qu'ellcapparoifToit ,af(jauoir pain&vin corruptibles : ou àccux "turque iUts 
qui auoicnt défia cfté aducrtis que c'cftoïc le corps de Chrift, grauiillma.cu- 
croire que le Corps de Chrift n'auoit d'autre propre cfpece, curpus ôc 
figure & nature , que celle qui apparoUloit en i liuchariiUc. hn'^ïhid^ 'c^. 

dent.nilî omni- 

no m ilU Tpecic DcoHinui ocolis tfgmôBk mm x â tÊ m,9B 4» ksm tdi fexsaS» , liqaocem 
kua omnino floziib. 
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CHAPITRE V.L 

^ E fixiéme paiTagc aue le ficur du Plcffis allègue <k 
GànOi AuguQia^cK prit <le Toniiire intitixlé contre 
Adimanic Manichéen • & ciré par luy en ces ter- 

a ^^uj^.nntTA ^jj^ëS mcs:' Le Sckneur n'a point fait Je Joute de dirt,Ceçy 
u. cr tu pp/. j. ^j* fwy* » '^''■^ ^« » donnott le Jt^e de jon corps. Ot icy com- 
Non f nim du- mcncc Ic gtos & Ic foft de la bacaille. Car dcuanc que de vc- 
«ujdicere°ïif ^^^^ produdion, & autres fuiuantcs Je ficur duPlcflîsrc- 
«fiCorfmwmmt uciilc les forces en l'accciuion des auditeurs, aucc ccflc Picfaces 




ÎmI parce qu'd nous fattdmt apporter icy tout fainêl u^uq^iflin, nous 

mus contenterons de produire les pAjJa^es qui JtmUeni plui jormels, 
tant d'vne ^an que d'autre. Lt pourcanc appliquerons le merme 
foin a voir & examiner ces nooucUespituaes de noftre aducr- 
(lire , qu'il nous promet4|i^il cmploycra à Icschoifir fif les ^tt" 
àmc^Séimâ Auqupm doncy^ii lefieor du Ple(fi<,4i^j^«iwtf cùmn 
Us Mdmdms efsiti Le Seigneur n'a point fait de Joute JeJ/n^Cee^ 
ejl mon coifs,lm c^'il donnait te Je fin mfs. Il eft vray, mais 
adjouftez-y ce mot , félon lous , 6z exprimez la propofîcion en 
ces icrmcSf Le Seigneur n'a point fait de doute de dire, Cecji ejl rmm 
ccjps, félon VOttSf le Jtgne de fin corps, c'cù. à dire, lors qu'il don- 
^ noie , fclon vous , ô Man!chccns,quicroye2 qui! n'auoic point, 
de vray corps, le ligne de fon corps : &: l'objctiion cfl: foluc. 
Car que ce fuft choie familière à fainâ: Augullin lors qu'il di- 
Iputoic contre les Manichéens, qui nioicnt prcfquc tous les prin - 
cipesdcs Cathohqucs^dc [ciccuu dc leurs propres iuppoiuions 
^^JfJtâut- & hypothefes, pour les conuaincre par leurs principes mefmes; 
mét*<^l & cela , ou par toroie de conoeiGon , comme «juand il dit» par- 
Eccc hotno a- ij^f d^Âbraham # * Voicy vn homme qui pour tâtutrice & U veatrè 
niTattVvxor 'vend, fi femme ; c*cft à dire , voicy vn homme qui fèloii vous 
rcmfuaniforo. pourTsuarice & le ventre vend fa femme , ou par forme d*af- 
iwrfloroni cô' ^uniption , comme quand il dit : *^ Certes dn'ya point de liheraî 
cubicuiD rca. arhitre , ceft à dire , certes fclôn luy , il n'y a point de libéral 
'•"^'f- arbitre, afçauoir félon Manicheus, contre la Sc<île duquel faindt 

tm^lmitin*' ^^Z^^^^ ^ ^^'^ ^^^^^ liurcs cxprcs du hbcrn! irbitrc ; Il appert 
/m M4Mith.(.^t. P*"^ mille lieux. Et que ce fut chofc cllcn:t?lîc à l'hercdc des 
Ccriè non eft Manicliccns, de croire que noftre Seigneur n auoic point eu vn 
wtiaîîdtrium. ^^^7 ^^^i^ bumain ; mais iculcmcnt va corps firaulc ap- 
parent. 
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SAINCT A VGVSTIN, CHAP. VI. 57 
parent, vn corps imtnatcricl , & de l'cncncc mcfmcdc la Dci- 
té ; au moyen dccjuoy , ny ce qui auoic cfté crucifié , iiclloic 
fclon eux que Icfignc de fon corps ;ny ce qu'il donnoicàman- 
gcr , en dilàllC, Pwut^, numge-:^» Cecy efl mon cor^s , ne poouoîc 
cftre félon eux , finon le 0gne de (on corps, 6t non pas ion 
yray corps ; il appert cncor comme il fera vcu cy après par mil- 
le autres paflagcs. Non que quand Cun^ A ugudtnauroit pro- 
noncé ce paflage de fon chef ; il s'en peufl; inférer ice que nos 
aducrfaircs pcnfent contrela réelle pieicnce du corps de Chrift 
en l'Ëuchariftic : non plus que pour dire que Uinù. Ican ne 
douta point d'aflcrmcr qu'il voyoit le faindt Efprit, lors qu'il 
voyoit le f\<rnc du iàmù. Efpric , il ne s'cnfuiuroïc pas pour 
cela, que le laindl Efprit n'euft ponu eftc vraycmcnc ôc rccllc- 
mcnc prcfcnc fous l'cfpccc de la colombe. Car le ligne à pro- 
pos duquel rain<5l Augullm allcguoic cet exemple, ali^auoir le 
ian^ que Moyfc auoit^ dit-il, appelle ame, dautant qu'il eHoit 
le ùgne de rame,n'efloit vn (impie (îgne fignifiant , mais vn 
ligne contenant ce qu il /ignifioit{& (eruant de Hcge, d'eiluy, 
& de réceptacle à l'ame vitale , comme iàinâ A ugullin le pro- 
lefte luy-mefmc au Commentaire fur le propre lieu de Moy. 
fe, ob)C(5lé par les Manichéens, en ces mots :// faHt^diz-ïl'.auf ^ ' ^ ' 
fi chercher Us locmùms^fâr Ufipielies ce qui cotttient^nomnu du nom H'/^J/if^j, 
dece qui ef amtenusMt moyen decjuoy, pource que par le ftng hme eji Qusrcndr e- 
retenuë dans le corps j car f on l'ejj>and , l'amc fc retirej'ame ayt eflé plus quod ' 

promptemcnt f^^nifice p^r le fir}<^,(^ le fan^ ayt prL le nom de l ame, contiaet id 
comme l E'Aife cfîdicle Ichtu vu s'aj]cmlleiE^lifc. Ce quiauoic Ion? eonrinc- 
tcmpsauaiit lamwt Auguitin donne occalion <^:aux ytgvpticns iaimz iangui- 
dercprcrenccr en leurs nicroclvphiqucsl'amc par vn clpcruicr, à «wienw in 

r 1. -17 0 1 ■ • corporc.nam u 

cauie que Iclpcruier vu de lang; fic^que le niot,P4;<rrf ,qui en fueru cfFufiu, 
langue égyptienne veut dire , cfpcruier , eftant dinifé en deux ablTccdit , pw 
mots , ngnifie ame Se fang: Et à Empedocles d'armer que le lfgnigca»"fic 
iàng cftoit la fiibftance de l'ame : Et à Virgile de dire , parlant anima, 8c du 
de h mort de Rheois. h^"" 
// (âme pomfree a bouillons vmijpmt. Ecclcfudidrur 
Mais de cela vne autrefois. A cclk objedion donc pour venir jj^ 
au poinâ, ie refponds trois chofes. La premiere^queiàinâ Au- pont, ^ 
guirin parle félon le fens &: Tintcnrion de Tes aduerfaires, pour 
dilputer contre eux , comme ôn dit en l'Efcolc , ad hominem, 5c 
que fa propofition doit cftre expliquée &c refoluc en ces ter- 
mes : Le Seigneur n'a point doute de dire ^ Cecy ejîmon corps j lorsqu'à 
donnoit fclon vousj ou fi l'on aime mieux conftruire ce Tupplc- 
ment en tierce perfonne) /ori qu'd donnait félon eux Icfgne de Jôn 
€orts. La féconde, dépendante neantmoins de la premierejôc qui 

D 
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d'abortfcmbic paradoxe, mais qui tourcsfois à la fin (c trouucra 
trcs-vcricablc , cil que fain6l A uguftin ne parle point là du fîgne 
Sacramcncaidu corps de ChriO;,a((^auoir de rcfpcccdu painfai- 
€tc Sacrement par laconfecracion des paroles de noftrc Seigneur; 
maisilu fîgne naturel du corps deChriil , aft^uoir du pain corn- 
mon&ordinaîrCj&deEoiislcs grains de bied&deraiiitt,& au- 
tres froids de Uterre» que les Manichéens eftimoicnc cftre nacu* 
fcllement le iigne du corpsde Cluift. Et la troifiéme , quVncor 
que les Manichéens creuffenc que ce que noftre Seigneur auoic 
donne , ne fuft que le (igne du corps immatériel &apparentde 
leur Chrift impalTibleineantmoins us tenoienc que c'cftoit vraye- 
mcnt& réellement le corps du Icks pafTiblc. PourrintcHigcncc 
dequoyil faut que les lc6lcurs fcachcnt.quc icsManichccns en- 
treîcurs autres rcfuencs &frcnclics,tenoientqu'ily auoitdeux 
IcfuSjl'vn cclefte & fpirituel , qui cftoit ccluy jdifoicnt-ils , qui 
eftoit apparu fous Ponce Pilatc,&: auoit conucrfc vifiblcmcnc 
auecles Apoftres , lequel ils appelloientlc Icfus impaflîblc £j A> 
poftoUque, &ceftuy.UilsaCGsrmotencqi]*il n*auoiteftétié,mefIé 
& incorporé en Iamatiere,dtn'auoicpointeu vn vray corps hu- 
niain'&eflèntîel,niait (èolonent vn corpsfîmulé &'apparent} ou 
pluftoft vn fyc&xCf vn idole & vn phantpmc de corps,conii(lanc 
non de matière elemenfidre , mais de fubftance diuine &c fpiri- 
cuelle, &conrequeniinenc qu'il n'eftoit pointdela Vierge,&n*a- 
uoii point foumrt véritablement, mais feulement en crpccc^figu- 
re& apparence rTautrc tcrreftre & élémentaire , qui naiffbit.di- 
foient-ils « tous les ioursdcla terre par la vertu du fùnù F/prit, 
es bleds, rainns,&: autres fruidis, s incorporant, liant, coagu- 
lant en la matière de toutes ces cho(cs,qui luy tcnoicnt lieu de 
corps.afin d'y cftrc mange par eux : Et cclluy-la ils l'appclloicnc 
Iclefus pailiblc.&r afFcrmoient qu'il eftoit le figne, l'effigie, & la fi- 
gure du lefus impaflible, qui eftoit apparu fous Ponce Pilatc, 
cftant attaché aux tiges des herbes & des arbres , comme l'au- 
tre auoit cfté fié & attaché à la Croix. Au moyen dequoy , à 
caufe de ccfte reprelèntation» ils nommoient tous les r des 
herbes & des arbres Ja Croix de lefus pafltble;Celarevoid par 
les anciennes relations» tant des Manichéens , que des Catholî* 
<jucs. Carpcemiercmcnt, quant au Icfusimpafnble ou Apofto- 
a FMftnêâfMJ liquCjVoicy ce qu'en dit Faufte Manichéen en la vingtfîxicfmefc. 
p. wA^. tA, ùioQ de fon ceuuie contre les Catholiques : * Pourqttoy ne coufie' 

fitmtMf.i. Ego 

leiiunjpotiuilè meii fi ▼oIiut»cociioa concédant, eriamfiverè moRcm likinfuiflè^fienonniorris 
SgattmeootaiàMaûn cdmabinirio fumpu hwainis fiwflitmiinr , oronet homme condliaQiiii fi. 
muIauicaSeâos iGctbn aMeiat, fi ianac qfloque config^Mad«^«tcoiMcnic gpui« liiificc vifi» 

OCiOQSÙ 
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ray-w que lefus , cnior qu'il ne jhit point nay , ayt pei4 motfrir s'il 4 
toitln , quand mqmc w conjcntiroîs que cetle mon uuroit esîc vne 
'vrujc pwn , (y non vntfgare tUmorf» CartMime dés le commence-' 
ment ajum pris U JimHiUule d'homme, U a initie en Jày toutes les faf- 
fions de U condition humaine :M»pne deuroit-on foint trouuer efiran- 
quf l'jur celer tacouomie {c*ci\ï dire l'auure do (on appari- 
tion ) ;/ ayt eflé leu mourir, £t en la vinec-neufiéme Nous côn- * /•"'^'^ 
jèJJoHsqutld Joufert en apparence ^ & nef fomt ^tn^j^ement mort, ^u^ufi Lki^, 
& vous , vous croye:^ art' il aefié enfanté far vue femme, Cfaefié "P- • No$ fpc- 

XI ; ^ j' r r I • cic tenus pa(- 

porte dans le ventre dvnc jcmmc ; ou jt vous ne le craye^, point, con' confice- 

fefj'?-^ que cela sejl fait en ima^e , aj^aiwir qu'il a jemblé naijlre , ^ iiuur,acc veri^ 

rions ferons i accord. Ec en la trente - deuxième : Hors ces chofes, = 

du 3I ( al^auoir celles qui auoicnc elle ditccs par les Apoftrcs, peiium fuuic 

cncor ienorans,obicdccs par lescnncmis , ou imprudcmmcnr, credim.&Tte- 

-iî r i t r T 1.1- -1 mulicbri 

OU rauflcmcnc inlcrecs par les clcnuams de 1 Luangilc ; nms poi 



orcaium , auc 
: ica non eft,fi« 

quiaiïoc cnim 



croyons tomes Us autres , ^ frincipaUment fi» ermifiement myftique, 

c*eft à dire, qui eftoii autre qu'il n'apparoiflbic , auquel , com- 

me difoit aîlkursMamchettStiMMivcto^tfimtf imagmanc rit 

thofe monftré, doutant que le DiaUe au Ùeu de Chrift , éffortant le [^^"J.C'.Ï 

figne , U pgtr^ . & l^ charaÛere externe de Clmfi , aum ejté cru- omms nobis 

ciRé.ernon Chrifl. L'ennemy , diCoii Manichcus en fon epi- fto&igiu 
A c A 1 • ■ n. ' J CIO " conienno. 

Itrc rondameotale , qui auott ejpere de cructper le Sattueur ,pere 

des iujles ,fut crucifié luy-mejme au temps auquel autre chofe fut ^pUD.J»imf^. 

gérée, autre chofè monfhée ; Le Pnncc doHc des ténèbres fut at- l'k,\uûtréFéiih- 

taché à la Croix : le mefmc porta la couronne d'eflnnes auec Ces com- 

pagnons , (jT la rouhe de pourpre : veut aujji le njinai^e ^ le fiel ccpus , te û 

que qucli^ucs -uns penferent que le Seigmur euji heu: Cïr toutes les ^^^^^^^^l 

chofes quil fembla icj Jhuflenir , furent faiÛes aux chefs des tene- ftamcntov«c- 

hres , qui aujfi furent (icffe-^ des doux & de U lance. Et Secun- f-»''» 

dînas Manichéen » tout de meGne : Comlnen,^'ï\, fut ^an- ccnu cti i cicl 

de t audace du Dialde, iaum oft, lors que noéhe Seigneur femoit dimus cxtcra, 

le bon «ai» , luy m^er U ^t:^anie , 0* rauir Judas Ifcariot à vn ^f^^yST 

fi ff-and Pafieur & aSumer t^ement contre luy les Scnbcs 6r cam fixionem. 

Pmt^hs , que t.on en fiit 'venu au dernier fupplice de U Croix: 

Cîr qu'ils ayent crié que Ton rclachafi Barrahas » qu'on crudfiaii 

le fus. Nous fommes donc efchappei;^, parce que nous auons fitiuis vn 

Sauucur fpirituel. Car l'audace du Diable e floit pajjcc fi auant , que 

fi noflre Seigneur eufieîlé charnel , tome noflre elperance efioit efiein- 

te : (jT encore me fine ne fe peut il p.:< [oalcr de l'opprobre de la Croix, 

mats iranlpoite de fureur, le fit deçà couronner dcjjJines ^ delà ahrcu^ 

uerdetùnaigrej déj à frapi , par la lance du gendarme ' , de la hlajphe^ 

mer far U touche du mejcham larron. Et yoicy ce (juc Jamû 

D ^ 
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^ ^urnjf.U.it. Au'juftmcnclic en l'onzième liurc contre Fauftus Manichéen: 
pub uf. 4. Nec // «(^ reçoit ny Lt mor: ,ny Lt rcjumction de LImJt. Car il dit ejue 
iffam roortcm „\i /j^^^^^ , ^ çQ^p^ mortel ou la vraye mon peu(l auoir lieu: 

Chriili le- ' , i. -I ^ a ^ r Tk-r-^i . r r i 

Bulturam&rc- C^^fl^f Cicatrices quUmottslra a Jes DtJctPles ajtres Jarejurreciion, 

Turreaionenk neàmt Paint myes. £c au vingderme liure contre le mcfine 

5o ',u.a'c chn- ' * /./«y wiw «Mwwfcc 4amr fouffcrt à dire en 

fbin aicic née apparence ^fim Pmuc Pilatt , ttffotf ^ imnht i^rr; ^m'/7 na point 
îwLijîill^^lîîî- ' * fifau^tiiitrs point encor comme il a peu fouffrir me 

hvoramorscf telle mort paisMuâr: nutu ie demander qui il a laijfé eesnauires (ain- 
f«:necillM ci- (j appelloicnc-ik en leur jargon le Soleil & la Lune , où la fa- 
fliiilcquaspoll picHcc (îc Dicu , dlfoicnt-ils, rcfidoic^ afin de fouffrir efiam def- 
tçiafut^ouc cendu de là des chojès qui ne peuuent efîre jouffertes Jans quelque jàr- 
ftêadk^' **" <^orps. Et en l'écrit contre l'cpiftrc de Manichcus ^«4»</ 
ic demandais t dic-il j Cf/ chojes aux Adanicheens , ajçauoir pourmioy ils 
h titm U.to. célébraient point la Pafque du Seimeur , ou U célébraient fort tif^ 
jUdmtb. uf.u. dcmcnt^jAns aucunes letUes ,jans aucune indiction de leujne plus long 
Illc qtiem fub aue de couslume,^' (ans aucun appareil de fefk;^ au contraire ce~ 
paHUin elle cù" lehmt ouK toHt ahmmeHr le iimr Je U mort Je Afanicheut : Ils me 
eeHrn, ci\ m ciï reJjxmdweHt , qu'il falliût cdehnr le km ie U pajjton de cehty «Mil 
fc n.urcus!i!5 ■ '^raycmentfot^ffm : dr que Chrijl qui neHnt fùmt nay , tT n'âUak 
dum dico que- point monnn aux yeux Jes honemes^me 

âdmodum talc fi^ulée , auoit feint cir n'auoit pas fupportela paÛion. Et att cwalo- 

mortem fine ■' i i "'. a r »/ -t*^ i- -i* 

cirne perperi guc des ilCfCtiqties:* Les Mantcheens , ait-il y ne croyent point que 

poraeck , Cei Chrifi ayt eu vne vraye chuâr^mais difent qu'il a liuré ime e^ece fi-^ 

uc"illa$ rcli- '"«/e? de chair , pour ejblouhr ^ fajciner le fins des hommes. Et ea 
juerit.^vc inde lœuiire dc la foy contre les Manichéens : * Selon les blafphemes 
lia ^'ptcrctur' Manicheus , ny Clmft n'a eu chair, ny n'a rien fi^ffcrt des luifs. 
qualufincquo V'oila pout le faift dc Icfus Apoftoliquc &: impaflible. Et 
ÎT^cr^nw' ^"^"^ ^^^"^ palliblc , voicy ce que Fauftc en écrit en la 
poiFcnt. vingticnie feiiion de fon ccuurc : Nous noyons que tout cet en- 

dos ttair eft le fiege ^le repofoir du fiitUi EJprit,de U 'Vertu (pi- 

C iJtm centré t- " — — .•• _J. . 



ft/t.iZm^ydf. ^^^^^^ profufion duquel U tem emmam ^uJrt le lefus pajjthle, 
I. cùm Cxpc à quiefi u uk & leJéUtt Jet hmmet ,penJu 0* attâdté à tout i«tr. 
yobis qurrcrc £^ pourtant U_ meUue rdinon que nous auons emtars ternes tes dn^ 
vot audirbam. fis-U , VOUS ( alçauoiT vous Cauioliques ) raueg^ entiers le fam 
*^ubd"pa^rd!I" ^ ^ * ^'^'^ ^ f^aSt Aaguftiii th sécsc en la ccm- 

Domini plc- 

tnmque nulla,iotetdiiniàDaucis te^idU&maceUbriuKlrei|aentarccur,nuJ]isvig;i]us^iillopr<»^ 
re ieiunio indtAoaodJtonootveflru .nuHo deaiqae fefUaiorc nppjratu, c&mTdlninibeiiù,ulcft 

dicmquo Manidixus occilitï.c^f.magtiis honoiibus profcquamini. 

d /ira» Itir.dchartJéMud ^H»d in^ Vtum ^kétr^ 46. Nccfiuilcin carne Tcrajfcdfimiijatamlpccicm 
cirais Indificandîs hmntnîs lênfibas pnebuiflê. 

c idtm ItiJ* fit tontrd Mitin c.,p. : S. Sccundîkm «iafden Manicb«i Ua^coûttt CbriAos CttBcm 
nonhabuit^ ncc.alit^uid à ludzis ^ ailus cft.^ 
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futation du mcrmc lieu : l^^ous dûtes cjue la terre conçoit du fimâ * ^'^ff'fi'^'ult^' 
EJ];-it le lefiis p^jfiùlc Je(juel toutesfois aw/i contaminé ( ar les Ma )°mA''Ii'fc'îI^ 
nichccns tcnoicnc toure créature corporelle pour pollue ) lous Conci- 
afferme:^ fendre en tout hois , es ^ains er és fruicîs , afin cju il (hit Stu"Snfto^di- 
ejKOr fbufoUu par les chairs d'mfnU animât^ qui s'en paijj'ent ^datant "tii terrain gu • 
pitkmm itOn purgé parceSefmd ImeSt voSht faim frbuien- EVJEîfqii 
Aroa, Nous Jonc croyons Je emsr, ^ cmfeïïom itbtmhe , que le Chrifi camen î» con- 
fis de Dkn a veHu chair fans fouffrir petnthn, ponrce ane cefle fub- "«V'"""' "'A'"' 
fisnct-Li ne penf efire cunnumnee par la chair qui ne le peut eftre par perlubens in 
Mtcnne chojè. Mais 'vous pion voflre faile^vons Jittes qtte lejks pen- ^^"P^^* ^ po- 
. dont en tarhre efi défia contaminé demmt f^U entre en U chair iatt^ Sbihbu""""'* 
cwt qui le mange :ous'dn'ejl point contamine ^comment efi-ce^ lous m-^i'^m m 
le Purf^e^ en le mange.tnt ,puis qu'ainf ejl que vous dittes que tous les toTli^s ù 
arons font fi Croix ^ Au moyen dequoy Faujlus afferme qu'dejl pen. minceur, 

du À tout bon: pourquoy , comme Jofeph d' Arimathie faifant vn bon ^°'*P"'« P"'" 
I r i r I J / X /• ; /. ' : ^ gandui cui U- 

auure depoja ce vraj Jejus-Ude la(^roix afin de l enjtudir ; ain/ivous, mesvefttafub. 

ne cueille:(^ 'vous les pommes ( car les Manichéens tenoicnc pour fa- "e«rtt. irtqoe 

crilcgc, non pas de manser les pommes, mais de les arracher des fiimrn Da.vî™ 

arbres, eftimans que c'tttoit feparer leur Dieu de (kracinc ) afin Det.tqcô. 

^enfinebrenvofin ventre lefus depofé de U fuj^enfion dn hoisfEt vn ^nc^-^auca, 

peu après : ^ Finalement puis que pion t opinion deFaufle, laquette il a eonle credl- ' 

recueillie (k referrée de ccîtevofire très-longue fable auec U mus vran- "'"^'^'^'^ '^"fj- 

J / r ^ • / ^ / ^ j i' • rt rmn . ^ ^, , tcmur: quia jli* 

d( bnefuete qu il a peupla terre conceuant dn Jainét E/pru engendre le fubftanria con* 

Jefus pujjtble, qui efi U 'vie (ST le fslut des hommes, fendu & attaché ""'"a" "«^c 

4 ro«f bois Tourquoy ce Sauueur la pendant ne correjpond-il point à qM^nÏÏu tê 

celtty qui nAfcjunfEt derechef - le ne fçay au rrfle pourquoy Fan- poKft:wMau- 

fius eftimc que nofîre religion ejimejme enuers le pain or U calice, t>eu !^rf^rif*T 

que ce n'efl pas religion , mats facrilege aux Manichéens de gonfler du adhuc inatbo- 

iw? Us recoinoiffent leur Dieu en U çrape , & le defatiouent en la ^<=.P'^'?^'«* 
r n' r t' j) I I I -' ^ Iclumiamcon- 

CMue , comme ft pour anotr ejte Joule @r enclos il les auoit offenfe:^. cainiaatum di- 

Méùs fumt 4 nous , nofire pain nofire calice ne nous naifi point o«*«»«»««I«m» 

mjjltque ^c't^ à dire &ctamental«& voiJanc voe chofc aucre en dm^r"'rà"f^' 

diftehce qu'en apparence ( car ainfi vCcnt les Manichéens du quevcTcaub. * 

motvn)^i(f>commeilaeftéveucy-<ieirus)mMfi^ ^ ''"''^ ^o- 

' ■* ftceinbcàmlê- 

. r A- ■^ n I ^ r, . eundàrafeniÉ- 

tiamFauRi qasm quidemex illa longilTima fabula decerptam quanta porujtbrcuitratcpcrftrinxir,«te 
Spiritufanâo terra concipien5,gignac patibilcm Icfuin,quie(l vita^rlalus hotniDum,oninifurpcil* 
fus ex ligiKKCur illc Saluator peadcnti pcndendocongcuitA nafccnri nafcendonon congroi»^^ 

C l^àtm tâft ij. CttC «utttD arbinctlU Fauftus parcm nobis clTe religionetn circa panera 8c cali- 
cem,nercio»câm Minidicîsvinnm enfttrenonreUgiorcd (acrilegium firiln vua enim agnofcunt 
Deumfuum i:i cupp.i nolunt.qua/i aliquidco» calcatus&inclofosoffaidierit Nofterautera pani$& 
caliz,nen quiitber,quali ^roptcr Chnftum in ^icit & in racramentis ligarum , (icut illi defipi u m, fcd 
cemcoalècraiione myfticnsfitnobit,non nifatoT.Pnnnde quod non ira fie, quamuis fi: panis Se ca- 
lix.alimcntum cftrcfc(aioni$,nonracr.imc;nra[nrcIigioni$,nili quoi bcncdicirau$,gratu(qucagimiW 
Donaiao in omnt eiut munerc«non folùm i'piricali, veiumctiara corporaii» Vobis autem pn fafa'^"t 
vcftnin in enudbiuCIuîftmligatas apponinit. 

D iij 
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non tout , à caufè r/r Chrijl lif comme ils l'cjiient e.f ej^ks ^ ti J!ir- 
fncnts, r7iMs j)Ar cmame conJècrAtion. Et pourtant cclny qui n'cjl ponit 
j^ait ainfycncor qu'il Jôtt bain cjr calice , cjl bien aliment de rejcLtiori^ 
mais non pas Jàatment de teliqion : finon que nous Ifemjfons Die» (f7* 
&y rtnàMU waces tn mt fcn prejcnt , non fitdentent Ijfirituel , oins 
émffi ewfùm^Mâis é 'vm,far vofire fMe Chrifi mus ejl expoje lié 
en tous nos mets ^aliments. Et au tiuie de la foy contre les Ma- 
fc /ir» Uro ie nichccnsî' ûmes auec grand erreur ^mais toMesfois vous le Mt^ 
Wfiy vi Pi' f*t»*pi' ChriP naip tous les iottrsjfinffre tous Us iom^menrt umsles 



ans 



ttniwnocr« tours ^afcauoir mon fi cefl point par amenfure en ceu^ qui cmyent CjT 
dicicis Chriftû foujprent perjecution ■ (y non pourjon nom^HiJent ils,mAis es citrouilles 
quotidie lui'ci, (y es poireaux au pourpie y cîT autres chofes JernUahlcs. Grande 
''uotidie mon* '^^^^j^^^''^ '■ ^^^^'^^ aueu^lement .' cy-deUus par les pajjions des Diables, 
Nunquidfortè i^J p^^ l^^s pafftons des herbes , les hommes jont d'Aiure-;^ de leur pethe:!^, 
in lis qm cre- [j ^J^ il rcluuc que les Manichéens Ôi les Catholiques clloicnc 
nomine ipUus appointez contraires fur cet article en deux cho&silvnecnce 
tribuUcionn qu'cncor que les Manichéens crcaflcnt bien que les alimencs 
tiuntuT?^Noni 4^ ''^ prcnotcm COUS les iours eftoiénc le corps deléuc lefiis 
. inquiant . fed paffîble ; neantmoins ik n'eâimoieni pas que ce fufl: le corps, 
2 ."^"'^'"l; ains feulement le fioTic du corps de leur Ichis impalfible , c cil à 

&inporm& ,. , , - ?, . * /• « .^-i *^ n i 

in poctutitt, dire, de ccluy qui eltoïc apparu lous Ponce Pilate-Car celtuy'la 
£iafmodrrc difputoicnc qu'il.n'auoit point eu vn vfay corps, mais feu- 
bus. Magnari' Icmcnt VU fimulacbrc & phancoime de corps, confinant d'v- 
ilicttla. magna ne fubftancc incorporelle & impcrmixtiblc aucc la maricrc.-au 
fnf'"f!?"mk moyen dequoy ce quil auoit donne i les Apollrcs, lors qu'il 
dzroonuni,hîc leur auoit dit , Crry eji mon corps , ne pouuoit cllrc félon cuxfon 
Cramhomlncï ^ propre corps,mais feulement le ligne de fon corps, a- 
liberancut i fçauoir Ic corps dc lefus paffiblc , lequel à faute de vray corps, 
peccttif. il auQit Jonné à fes Difciplcs au lieu dc fon corps, ou pluftoft 
au lieu du (peâre & du phantofme de (on corps. Car que le 
corps dtt lemspafliblefuufienc&fymboleducorps delefiisim- 
paffible,& que par (adifpenSon aux tiges des hemes & des ar* 
bres il figuraft,cfH^iaÛ:,& reprefenraft la fuCpenfion du corps 
du Icfus impafCbleala Croix :il adcfiaeftémonftré que c*cftoic 
chofc û commune & vulgaire parm y les Manichéens, qu'ils ap* 

{>elIoient à ccftc occafion tous les tiges des herbes & des arbres^ 
es Croix du lefus palTiblc. Et en cclafc font trompez IcsSacra- 
^ninglUnïi» mcntaircs, quand ils ont écrit en leur liurc \ni\i\i\Q^Confcniefrjcnt 
C»»ft0(ifrtM' orthodoxe , CCS n\oi'>,Lcs Manichéens enjei^oient que le corps phanta- 
Jmatique qu ils attnhuoient a Chrijî , esloit enclos dedans toutes faites 
de njiAndes : car ce n'clloit de ce corps-h , qui ciloit le corps de 
Icfus impafliblc, que parloient les îvianicuccas, quand ils prc- 
ccndoicnt manger le corps dc Icfus en tous les fcuiâsde la terre; 
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SAINCT AVGVSTrN.CHAP. VI. 4$ 
mm du ligne de ce corps la^af^auoirdacorpidelefb&paflîble. 
L autre contrarier é eftoic eticequelcsManicneensnecroyoienc 
point que ce fiift en vertu d'aucune inftituiion^ oaconfeoration 

3ue ce leiîis paflibic, Icc^ucI ils mangcoient ez gratiis d^frui^ 
e la terre , cHoic le fignc de leur Icfui impa(&ble« c'eft il dire, 
de celuy qui auoit conuérrc& roufFert en apparence fous Pon- 
ce Pilarc: mais cftimoicnt que ce que le Icfus paHible eftoic Itf 
fîgnc du Icfus impafiible , c'cftoit originairement Se naturclic- 
mcntcncanc que par fa lufpcnfion aux tiges des hcrbcs&dcsar- 
bres, il rcprclcntoit la fufpeniion de l'autre à la Croix, &: pen- 
dant , difoicnt ils, figuroit ccluy qui auoit cftc pendu. Au moyen 
dcquoy les paroles de l'Euchaiiiiic ncftoientpasfclon eux opc- 
ratiucs ; mais iculemenc declaratiucs de la condition qui clloic 
aux grains &fruiâs de la terre, tant d'élire le corps delefos pad 
fible , que de fignifier & reprefenter le corps de Icfiis impafli- 
ble > lâ où les Catholiques tenoient formellemenc le contraire 
en toutes les deux inftances. Car ils croyoient & que le pain 
clloit fait le corps du meùneChrill qui auoit apparu fbi»Pon-» 
ce Pilate,&: que cela arriuoit non par vertu de la narnrc^jhais 
par celle de la confecration ,& en rEucharillie leule»&nonen 
tous les grains d<. frui<fls de la terre. Le premier de ces poinds, 
afc^auoir que les Catholiques creulicnt que l'Eucharidie eftoit le 
propre corps du mcfmc Chrift qui auoit apparu fous Ponce Pi- 
laie , fc vérifie , &c par preuue externe , &: par prcuue interne. La 
prcuuc excerne, cfl: la réplique que Faulle Manichéen faifoit aux 
Cadi^qucs , qu'ils auoicnc la mefme opinion de leur Chriil, 
(ceftidire^du Chrift Apoftolique,&crttcifié (bus Ponce Pi!»« 
te : Car les Catholiques n'en npcognoiiToiét point d*autre) au pain 
& calice de TEdchariftie, que les Manichéens auoient de leur 
Chrift cerrelbe&paHible en tous les grains & fhiiâs de la terre. 
Contre laquelle reproche faindt AuguHin ne s'infcrit point en 
faux« ains remarque iculemenc deux différences: iVne, que les 
MantcheensabhorroiencIacommunion(busrefpcccdu vin, & 
rccognoifToieni bien leur Dieu en la grape , mais le defauoiioient 
en la cuue: l'autre, que le pain le calice des Catholiques leur 
cftoitfaic,&nelcurnaiflbitpasracramcntal,& non tout à caufc 
dcChriftlicezefpics & ez raifins, comme refuoicnt les Mani- 
chéens-, mais feulement ccluy qui cftoitconl.icrc. La prcaue in- 
terne cil la proteftation exprcfl'c que tait fain^ft Augullm hors de 
la difputc & dû combat contre les Manichéens , que ces paro* 
les, Ceey mon coifs , deuoient eftre prifes iëlon la lettre, 
lors qu'en ton commencairefur le Pfèaume 33. expofanc ceftc 
ctaufe de l'édition Grecque du premkr liure desRoys» Il eftoit 

tiij 



44 DES PASSAGES DE 

• D.jtugul^. in porté en fes tnains,il écrit : * Cd^ comment il fe puijje entendre fi-* 

&omoao Tn- ^ Daiàd»nous ne le trmams fomt ; en ChrUl nous Ik 

ttDjgatar In i> tr^mons» Car Chrifi efhit portée» fis rnsm > lors que confinant 

pfo Dsnid ft- Çon propre ewps, il d^t^ Cecy efl mon corps $ car A portmt ce corps 

nS^fnwmirauf^ ^ A Ecautics (èmblablcs que nous verrons en la fuit' 

inChriiioau- tc dc l'cxamcti despaflsgesde ccc Auchcur. A quoy n'apporte 

SibamrTnù^ P°'"^ d'obftacle cc qucn vn autre fermon fur le tilrrc du mcf- 

Chriftus in mc Pfcaumc , il dir , ^ nofhr Sei^eur Je portait en quelque ma- 

wanibus fuis: ^^^^ y^^^ '^l ^^r^^^ (j^,.., jy^^^ ^^^p^ . q^^ j[ n'infcrc pas li 

quaudo corn- ■ \ ■' l 1 i ■ ' J i 

mcndis ipfum ccltc particule, en quelque mamen, pourcxcmrrc la vente de la 

corpus fuum, chofe, non-plus que quand il dit ailleurs , ' ^u'en lefus-Chrift 
eorm» meumi diuinite s est en quelque manière 'vme auec l humanité , Mais pour 
rerébarenimU- cxclurre la communité de la manière j comme nouslemonftre- 
manib°uTruu!" cy-aprcs au 15». chapitre de ce ]tuie , cà nous ttaitterons 
b D .Autttft m ^^^^ réplique dc propos deiibcré. Leiècondpoinâdelacon- 
ff.%t,.ciSmtu trarieté« ali^ttoir que la condition d'cftie le corps de Chrifti 
Ec ipfe fc jor. ne fuft poinc naturelle au pain de l'Euchariftie & à tous les 
^^o^c&mal- grains & fruidls dc la terre ^ fe vérifie U par ccftc oppofition 
ccrct. Hoc eft dc iàinâ Auguftin au mefmc lieu. * NoÛre pain ^ nofhe cal> 
corpus mcum. ce ,rm toUt àcâufe dt Chrifi lié , comm Us refuent , és épies ^ es 
c Jàrmems , mAts p^^r certaine conjecration , nous ejl fait t^ne nous 

Vt^'rôSfncm myflique y c'cft à dire lacramcntal ; & par cc fragment 

fufcipetc jdi- du fermon des paroles dc l'Euangilc, rapporte dans Bcda-,^/^y 
liro^mîri**uo" coqnoijjènt Chriji en la Jraclion du pain i car non tout pain ^ 

dîmodo, vt ci mais celuj qui refait la henediaion de Chriji, ejl fait le corps de Qmjî ; 
lamm^^s" P^*^ ^^^^ proteftation du troifiémcliurc de la Trinité 
qttcmadmodfi n'appelions ny la langue de tApojbe, ny les fue^ets Je parchemm, ny 
cocpi». les p„s jignifiants prononce:^ par Jk langue ^ny les jîffies des lettres 




panis & cahx , Seigneur j pour nous : laquelle chofe quand elle ejl amenée par les 
quSi ^^Mopîcc f^i»^ des hommes à cefie efpeca *iàfilde, n'eft point fa 



cjuafi proptcc »fains des hommes à cefie efpece ^l^Ue, n'ejl point fanflrfifr pour ejbre 
Chriftfi in (pi- un fi ^and Sacrement ; finon moyennant l'opération inaifihle de l'ejprit 
mcntL \!.tL ^fii^^* Or cela cftant qui peut plus douter de i'mtcUigcncc 
ficvt iOi d«û- ^ 
pitiartfedeena conftcnrione mylUais lit nobîs non n^dtnr. 

c D. ^u^.ftrm-it ytrbU Eu*ngAij *pnd BetUm in tdt. lo. i. Ctr. NoucruntfiJc!;^ , f 'iint q^iiî Jicam, 
nooctuntChiiftuminfraâioncpanUiNoncmmomnis p»nù Oed âccipiens bcncdidioncin Chtiiti, 
ficeorpttsChrifti* 

f i>. J<^ç«|f lih. \.itTnnU,'tâf. ^, NcclttlMilB quippc cius , nrc mfrnbranai,necatramcnrum,nec 
ngnilîcantesronoslingaacditos>ncc rignamerarum , corpus Chrifti&rangttiticmdicimus, fediUud 
uncàm qnodcsIhimDiisceTneflCeepcuin&prcce royfticacoaiccnram rumimus ad falutem fpiria- 
leminmcmoriampronobisDominicr palTionis: quodcùm per raanus hominum il i!!am vifibilem 
{pcciemperducitut, non fan^liâcatux vt lie tam magnum Saciameacum , niti opcranic iouiTibiluct 
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Aa paâ*age obieâé par nos aducrfaircs } Adimance Manichcen 
auoit cnrrcpris en ce Ueu la, decalomiiierces paroles de Moy fe^ 

comme faulTcs & impertinentes, " Tu ne mangeras point le fimg de a Jï^iaimiJ. 
la hejle y car c'efi Jhn orne. Saindt Augullin au contraire fc pro- 
pofûit de les défendre & iuftiftcr conimclcgitimcs &: pcrnncn- 
Ks. Le moyen de fa iuftification , ainli que nous auons déjà dit, 
cftoit entre autres chofcs qu'il n'y auoit point d'inconucnicnc 
queMoyfccuft appelle le fang, qui cftoit Icfigncdciamc, ame, 
«laucanc que r£criture fc di(penfoic quclquesfbisd'appcllcr les lî^ 
gnesdeschofes^dunomdêscfaores. Cela il cftoit obligé de lé 
proimer par 1er écrits da noimeatt Teftamenc » que les Mani- 
cbeens admettoienc, & au lois auquel il les admettoient* Car 
les Manichéens tejettoient tous la écrits du vieil Teftanient,& 
vnegrandeparciedeceuzdunouneattt&deceuxencoredu nou- 
ucau qu'ils reccuoientj &*cn reccuoient que les claulcs qui leur 
pbifoienc,& au (cns auquel elles leur plaifoient,difants que les 
autres y auoient cftc ajouftées par certains fauflaircs ôc corru 
ptcurs de l'Ecriture. A ces caules donc Càinù. Auguftin leur rap- 
porte pour prcuuedecc fait, non l'exemple des paroles du fang 
de Chrift, encore qu'elles fuffcnc plus corrépondantes à celles 
de Moyfequiparloicntdufangi mais celles du corps de Chrift: 
dautancquc les Manichéens rejetcoienc la communion du fang 
T de Chtift« U anoienc en hoireur felpeceduTia ^ Jh fmmmty ^^J^J^ 'J^ 
dit {atnÛLconpceDiier^parlantdes Manichéens diflimulez qui ^Ti^^^/^' 
veBoientâhcommamondesCathohques^ilrewff 4&Ci^/?4ii«c ore »><i'g°^ 
leur houthe mJigie : nuàt ils s'éi/Hemient enrieretrunt dt hhr le fang l^f^^^f. 5^. 
de nofhre rédemption. Et £ûn£t Auguftin ja allègue cy dcfl'us: gxi lu; tmi ic- 
Ceft, dit-il, non religion . maif facrSege aux Mâmcheens , de g>u- J^^^Jw^^^ 
fier du vin : ib reco^ijpnt leur Die» en lagrappe ; ilfh deco^oif- mmno dedi- 
fcnt en U CHue. Qui efl hicn vnc marque euidcntc qu'il parle là 
félon les hypothcfcs des Manichéens^ non fclon celles des Ca- cd.^^.Lxo, 
tholiqucs. Car cftant queftion dVne difhculré ob;caéc fur le 
fang , il eftoit bien plus à propos pour la foudre , d alkgucr la par- cùm Mani- 
ticdel'Euchariftieoùileftparlédufangj&dirc que noftre Sei- ch«fvinûgji. 

r _ , D ^ . Itare non rdi- 




{imurcequelesManicheenstenoient Telpeee cfai vin pour &cri' neTdit oenta 
ege te non pour religion, & n'admcttoient point la commu- *^**" 
niondn fang de Chrift au Sacrement >ains rabhorroicnr^ rejet- 
toientcequicftoltditdeoefte partie de TEucliariftic en rEctitu- 
re , comme pretendans qu'il y^moit cfté inféré par les corrupceucs 
de rEuangilc,fainâ: Auguftin s'abftient d'vfcr de cet exempte, 
&reiettdieccluy(êulde l'eTpece du pain*lc^uel la Manichéens 
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A'auoienc point raye de rEuangilc. Cela donceftanc , quinc voîd 
quMlfalloitquillclcuralIcguall:, ou fclonvnc intelligence com- 
mune à eux ^' aux Catholiques, ou il les Catholiques, ^v.' les Ma- 
nichéens diiîcroicnt en nntelhgcncc de ces paroles , qu'il les alic- 
guaft félon rintclligcncc particulière des Manichéens ? Car de les 
alléguer félon rintclligcncc particulière des Catholiques , pour 
Cil infcrcr vncpropofitionimpugncepar les Manichéens, c'euft 
cftc prouucr vnc choie concelléc par vne autre encore plus con- 
, teftée ,6i tomber cnrabriirdité qtieles Dbleâidetis appellent pé- 
tition de principe. Or il a déjà ellé montré quelcsdthobques 
& les Manichéens di&roient fiir l'inteUieenoe de^paroles , en 
deux chofes : IVne , en ce que les Manicneens n'eftimoient pas 
qucieChrift Apoftoliquceuftcavnvciiycoips, mais fcukmenc 
vn fantofme & vn fimulacre de corps , au moyen dequoy ce qtt*t[ 
donnoicàfesdifciplcs, cndifant, Cccycft mon corps, ne pou-^ 
uoic pas eftrc fclon eux,fon vray & propre corps, mais feule- 
ment le figne de fon corps ; là où les Catholiques croyoient qu'il 
auoit eu vn vray corps; & que ce qu'il auoic donné à fcsdifci- 
ples,cn difant, Cccy cft mon corps, cftoit réellement ôc félon 
la lettre, fon vray &i propre corps : l'autre, en ce que les Ma- 
nichéens mefmc ne ccnoienc pas que cesparolcs, Cccy cft mon 
corps, eoflèocefté ditcesdofi^ûÂramenul dncofpsdeÇkriil^ 
' mais du fijme naturel du corps de Chrift « al^auoxr de tons les 
grains U miSts de la terre en gênerai « lelquel» ils vonloicnc 
élire naturellement le corps de leur leîus pai&ble , & le ligne 
du corps de leur Icfus impaflîble. Et partant à qui ne rcfte-rïl 
manifcO;c,quc fain£t Auguftin ne peut au oir employé en ce 
lieu-la les paroles de noftrc Seigneur, flnon félon l'intelligence 
particulicr(fdes Manichéens , & non félon celle des Catholi- 
• tD.yfM^uJt.co^ qucs? Et confcquemmcnt que ceftc propofition,^ Nofbr Sci- 
tré ^Jmtntum n'a point douté de dire , Cecy efl mon corps , lors qu'il donnait 

Non cnim do- J'^"' jon corps; dont il le Icrc contre eux , pour les conuain- 
minas dabita- cre par eux melmcs, & laquelle il leur allègue pour preuue de 
eftcorpuîmeû, ""^ propoution preceacntCj Je £ui6 aujji interpréter qite 
câm 4*' ce ^ecepte la fut dotmê en Jtffie ; le doit reibodre 6c expofer cit 
«c cocporis ^ cermes ; No/he St^iàtr »*4 fmit ime Je dire» Cccy ejl mm 
b ihiÀ Poflum ^'^^^^ * ^ 9**' dormoit flon vout , U Sgieif fin corPsî Yx que 
«ciam imerpr^ làinâ Auguftin n*y a point voulu ajouuer cefte expoution,ièron 
iilud^T"fi"'™ vous , pource qu'encore qu'au fens où (àinâ AugulHn cmployoic 
c(£pXitiiu°° ccAe nypothclc-laj elle n'cuft lieu que ièlon les Manichéens: 
neantmoiosrdonvnautrerensellepouuoitauoir lieu parmy les 
Catholiques, afçauoir au fcns de fignc contenant. Il n'y a rien 
il fréquent en iainâ: Auguftin « quand U difpute conueles Ma- 
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nichccns.quinioicntla plulpart des principes des Catholiques» 
que de s'aider de leurs prcfuppofitions , pour les confondre par 
leurs propres rcieles&: hypothcics. Il dit au (cizicmc liurc con- , -, 
trc Faultus, parlant d'Abraham, comme nous l'auons dcja rc- n. (t^ir* fm- 
Warquc cy dclTus , ^ 'L/ wf)' 'vh homme qui poitr l'amruc cjT* le 'vcn- fii^^àémAmm 
m, *oatd Jà femme ;C<(k z dire, Vokym homme aui,Jèlon vous, Eccc'homo a- 
fow tmtârict e2r /< iwmrr vend Jà femme» Il dit au uore de la na< uantw aeven^ 
mredabien, contre les Manicneens Cm» Unya Je like- ,^0! 
f4ilârhitre i ccft à dire , Certes félon luy ^alçuioir (clon Mani- rem mcnriruj 
chcus, duquel il rcfutoit lors les paroles , ïl n'y a point de libéral ar- «|»orum cô- 
fntre. Carcciioitvn des articles de Ihcrclie des Manichéens, de aidit. 
nier le libéral arbitre. ^ Les Manichéens » die fainâ Auguftin au 
catalogue des hcrcfies , attribuent l'orivne du péché, non au libre ar- ^ ^' ^* 
hitre de Li lolontê , mau a la jubjhince de U gtnt aduerftire. ht au t,^ jUdmdmHe» 

liure de la foy , contre les Manichéens : ^ Le péché eli commis par , 

/' r / / III I ■ 1 r I ^ r ^ "^^ 

lame railonnabU , cjui a le iwre arbitre de ju 'volonté, te vn peu hberumvolun- 

après :* ^ow/re cela les Manichéens abbayent félon leur aucu^lcment tati$arbkriimi. 

âcamfhméi ^ ores qu'ils (oient conuâmcMS tpie U md n'cfi point vue ^ ^ ^ ^ 

tiâtme j méà$ qH*'d eh en m puijjance Je f homme « de ikn ou de mai j, k*nfi£s U 

fùrei'ds éjint ate U volonté Je tome n'eji point tiht. Et pour ce c*»^ "^"'^ 

Je mcfme faina Auguftinacompofé trois liures exprès du libc- ^Jjf. 

ralarbitrecontrcles Manichéens. Il écrit donc là, Certes ilny a Pccirori cr{- 

point de libéral arbitre, Ccft à dire , Certes félon vomdnya point 

de^liheral arhitre ,Commcï[2Uo\tccmvn peu auparauanc: Crr- voluntaris . fci 

tes les rezncs de Dieu efloienr rdlemrnr fonder furU luifante e;ybien- f^bftann* tri- 
I r '/ a / -IL - J buunt gend» 

heureuje terre qu ils ne pouuoient ejtre emcuy^ ny ryru«(f :^ , c cit a di- aductfc. 

rc, Certes jclon tous , 6 Manichéens , &c. Comme il écrit en la j ^ 

fin du quatrième fcrmon de la Pafquc. S Crr/rc fo«f forp/ i/o/> ejire de fuit amr* 

fuy , c'cll à dire , f mes [don toy tout corps don élire fay , a(ça- ^«"A*»»*'»' 
/<* ,* ^ ir ■ r 1, ^ i ^ ' V Pcccatum firab 

uoir (clon Porphyre, qui diioïc ann dimpugncriarclurrcaion animarauonal» 
des corps, que pour conftituer l'ame en pai&iâefœlicité,toat f** ^ 

j • ' t 1. * j I lunum acbi» 

coipsdeuoit cure niy , excepte qu aux lieux précédants ces deux tfium eft. 
derniers exemples, il aiioit propolé ces fentences comme fenten- ^ //,. Aducrfus 
ces des aduerlaires contre qui il difputoit:là où celle du libéral h«c foiiia ex. 
arbitre il ne l'auoit point propofcc auparauant .comme fentence 
des Manicoeens, mais la preluppoioïc comme manireltcmenc cùm conuin. 
cognu'c àcux&àccuxquifçauoientleurdodrinc. Ildicaufixié- cuntur^ttuia 
me contre Fauftc difputanc contre les Manichéens en gênerai, hlîîî.fc/iiipo* 
qui faifoient confcicncc non de mander les fruidls.mais de les tettaieclTe £0- 
arracher des herbes & des arbres , affermants que les arbres en bMcautwaîe» 

dicanc oon elTc animz liberam Tolantatctn. 

f D. Jii» it nâMTA «MMM êtsmitbMt uf. 41. Cml fic cciBt fiiadait {bper Jnddam Ail 

bcatam rcrram.vt à nullo \'nquam moueri aut concuri poflcnt, 
y g D.^ii^.^tTiiH»t^iumut J'trté jicumU Ft[é*ttu4 ^»tw, Ccctè corpus cil omncfugicnduoa* 
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nD.^g.lh.(:- (cncoicnc douleur, & en jcttoicnc des larmes, ainfi appclloicnt- 
tmird^ F^iiftw» lis l'humeur qui diltilloit des lieux où les fruidks auoicnt elle at- 
Cmc noui? o- tachez. " Certes là l'te qui cjl la , cognoifi toutes chojcs , Cr dtfccme 
mnia vita qu« aupantuont qui font ceux qui apfrochoÊt ttellc: Au moyen dequoy vos 
jiiriî q^r'^d ^^'«O '^f^' é ^» cuAntsUsfmiÛs, eBe fi denmt rfjomr tr 
camv«iiiat«Te- non pas pleurer, recompcnjànt Vue doideur pajfazere par vne fi vrâÊt- 
CiÙis, & fiiicité , (2r atifMt ooie te^ mfirt , fi elle fifl tmiée és màns 
poma carpen- d'oMtm perfinttts: ccftàdirc,Ceitai felonvous,]a vie qui cft là, 
tibus , gitidcrc coeaoiit toutes chofcs,& difcerneaupaurauantqiiifoiitceux qui 
rarc.iiiumtrâ. approchcntd elle. Car les Maiucneetis,comme il appert par an* 
fuormm dolo- tfesUeuxdcfainû Auguftin .tenoicntqucleshcrbcs&lcs arbres 
citTcecompcn- ^uoicnt vnc amc intcllcduellc, voire que cet amc intclledtucllc 
fiiiut&cantam dc5 hcrbcs & des arbres cftoit la fubllancc de Dieu mcfmc ,qui (c- 

coadens mifc- j^^^ ^^^^ ficnnc partie crtoic mcfléc Si capcmcc en la n\incrc,& 
mm, n m .-ilios * 1 r > j ^ i 

incidiilct. conlcquemment rendue lujctcc a damnation, mais en dcucnoïc 
b P. XugHfi. l. deliuréc par la manducation que les clcus des Manichéens fai- 
itfide titrâ'M*- foient d elle es grains & es fruiâs de la terre , cfqucls pendant 
oîomodo ar- 4"'cWc dcoicttrott^clle conferuoit encore Ton imdligcnce.mais 
borem m qna fa perdoit lois qu'cllc vcsoic à eftre mangée par des créatures 
«af "rem ' f <:l>*n>«Ucs. * Cowwflir fjî-cf , dit lainâ Auguftinau iiure de b 
non inuenir, £07 contfe les Mamchecns , fi ce que vous propolèz eft vray, 
ftcu" ulm r ^^^ï^^^*"^ » ^ ^ Tcftamcntauoit cfté (cucre ôi c ruci, 
«eu, ^ ^ç|yy nouueau doux & bénin, ^ite im^ Sag^iatr fit ficher 



Intel 



gcnrem <Ucuù /«y^ OM il ne trùMm point tU firuiâ, pour ce que ce ne» efioit pdS le 

* temps; l'eu que vous dittes que cejî arbreAa , auoit l'ne ame intelle- 

c D.Au£. l. de ^(llçf Hi vnpeuauparauant.-'Cf/?e partie-li de Dim t.^ndis an'cl- 
<fc.<.jj.cr ;6. es jruicts ou es herbes ^ comme es melons ou es bases j ou autyes 

Quam partcm fembUvles : ils difent quelle comoifl fon Principe, (on milieu {fr Ça fin. 
dicunt,a^miii j 11 a • •^ / • --n ^/ // lî 

ftadkibus vclin ^f^^"" 9' Venue a la chair y^H eue peid toute întelli^encc. H 

herbis fucrit: fu pp ^fç en l'œuure contre l'aduerlairc de la Loy &:desProphc- 
!i*^vdbeai vei ^^^«4"^ Moyfc auoit compris lame de l'homme, en ccftc pro- 
tabiras lebtw^ pofitton ; Léime de toute tmir , cj} le fanz. Lé loy , dic-il ^^afi- 

ft»uro"& ^ înc.^ «5"'^^ ^ ^fi ' ^'""^ y^^-S ' damant que comme le fang 
dietacm »c fi- domK en nefire corps fur les antres hunenrs , &c. Mffi four ce que 
JJ^^^-c^ féme (nifajfi en dignité toutes Us chofis dont noue contons inui/thle- 
nem ▼en^' ment^ elle efi mieux fîgùjue par ce qui precelle toutes les cfjofis dont 

omncm intcl- nous confiflons vtfhUment. Et derechef parlant de Moyle^ * // 
J^gcntum.mu. j^^^^ ^ p^^^ ^ mortelle Jtl M ditte efîre fwg par 

à D.^H^^. hk.i, nntrédJitrftriumle^if Cr pnfhturum t.C.cmt imùum, Non aiitcm fruftra Icx «ni- 
mam voluit iîgnificareper lauguinem, rem fciliccc inutlîbilcm pcr icm vifibilcm , niii quzrituifaiiguis 
pervenasemiicsab îpfo corde diffafns,» noftrocorpere pbiscneris humoribus principaliter,er(.Iu 
quoqae anima quia omnibus qaibus con(lamuEijuufibiliterpinnlet,il]omcliùs lignificanu qood o- 
mnibusqnibos conftarouc vifibilibus prxutlec. 

c ld.il>.nr(4finrmcâfnis. Moyfcsaucemhomo Dei fî aniroam crcdidiflètclTc morralen,qa(Kt Ttiquc 
crcdidiiTcc lî emn (ân^uincm non figoificationis , Çoi proprietatis caufa eflè dtxiflct. 

propriété. 
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froprieti':, ^ non par fgnification. Et neantmoins qu'il ncface pas 
cette fuppontion de Ion fcns.mais par forme dcconccnîon,& 
pour s'accommoder à rhypothc(c& à \x prcfiippoficicin dcfcs ad- 
ucrfaircs,qui tcnoicnr que toutes Icsamcs tant des hommes que 
des beftcs,clloicnt d'vnc mcfmccfpccc , nature fubftancc, il ap- 
pcrc par la protcilation qu'il fait lur le mcfrnc (ujct^au liurc contre 
AdimantCjCnccsmotsr^M'// «o«f monJJrtjdit ih^ ,où il Jou km ts TtUnnh. c*p. n. 
hures de l'ancienne loy,qiu:Tame htmaine efi le fan^i f ar ils ne trou '^os*"'^'; 
tfomu jamMS cela en ceste tenture » Uqueue tandis que mjerables ils fcuprum (ic m 
s'efforcent Je la déchirer, il ne leur peut elhre permis de ^entendre. ^ j'i"»» vererii 
s'Uwefl rien dit là de td , de l'ame humaine ; que nous importe fi l'a- mi^'^am»nT* 
me delà hefk peut elhe ofinpe par celuy qui la tuè\ ou ne peut point fanguis fit: nuf 
pojjèderle royaume de Dieu? Duquel liure contre Adimance , tant J^uen^CTHÏu! 
SCO faut que fainâ Auguftin cuft perdu la mémoire lors qu'il hrciiinura.cjui 
ccriuoit l'ccuurc contre l'aducrfairc de la Loy &dcs Proplutcs, "«^c" 
qu.iu contraire a la hn de iocuurc contre iaducrlaircdela Loy, rur, nullo mo- 
& tics Prophètes, il rcnuoyc les Lecteurs au liurc qu'il auoit pefnittun- 
compolc contre Adimante. Uluyeftoit arriué au liuic du libc- q" o!"fi df 
rai arbitre , de difputcr contre les Manichéens , comme fi 1'; ^^no nu Imman.t m- 
rancc &c la difticukc au bien <^uiaccompagnoit l'homme à ia naii - |.l'|,„'^'|.y^" .^^/^j 
fance , euITent ctté oaturcUes à l'ame. De cela les Pelagiens 
cote qa*ilnereuftditqu'altcrnaàueinenc& par forme de condi- ^. '"''"j 

1. c ^ il aUOlt CreU COm- inrcrfèôorc I 

loicat originaires ^'^'^ ' ^ pofl 

r ■• r I acre Dcirera 

luppliccsdelana. poteftf 
ture humaine. Il allègue pour défenfc, qu'il auoit parle en ce ^ |^ 
lieu fclon riiypothcfc des ManicUccns: l'aj^ dit il ^ refifié filon i. rttT*n.uf.^» 

l'^n (ér l'autre Cens aux Manichéens, afçauoir^ (oit quel' ignorance df '^^'"\ ,. 
I iV i^r ir II II ^ a r ■ J m Q."«<l»rpiitane 

la difpcmtv fans lelqucUes nul homme ne nMst , foicnt exordes ou qu ci^ contn M un- 
ies (oient Jiipplices de la nature ; ^ toutes jovs ic ne tiens que l'vn de di^os habéda 
ces deux partis. Etcnfcsrctraâ:ations : Il fallait j dit \\^ ,ifer de cipîar" fc^rpm- 
ceHc forme de difpute contre les Manichéens ^ qui ne reçoiucnt point les ras lanitas ve- 
fainàes Ecritures du ^leil Teslament ,e [quelle s le pecht ori/uïcl e(l en- '«f'* ^"'^"™*- 
fii^ne : conte/lent par vne detcfiaele impudence , que ce qui s'en uginûe pecca- 
lit dans les écrits des jipoÏÏres^y a e fié inféré par les falfificateurs des g"ui"*uM!nl 
JBcritures , ^ n'a pomt efié dit par les jipofires; Mais contre les PeU- de in Iweris A* 
giens , il faut foujîenir ce que tvne 0* toutre écriture, laquelle ilsfimt poftol«c« l<rg>- 
•profejfion dereceuoir,enfiigne.EtTpomcinoy doncdiC^utzntùUtcics jj^râdlila tm- 
mefmesManichecnSjquicroyoientqueleChriftquieftoit appa- miOum fuiflê 
ru Cous Ponce Pilace« n'auoic point eu vn vray corps, ains vn co?rupfoi*a/ 
corps fimulc & apparent , & partant que ce qu*it auoit donné fcriprurarum , 

taQquam non 

faem ah Apoftolis dicftum : contraPeb^iiiMaiitemhocdefeiidcad«iineft,qiio4 vtiaque fctiprata 
conmciiAu,quamfe«càpcce pcofitesiuur. 

£ 



jo DES PASSAGES DE 

ft D.^ttiufl.in en difant, Cccy cft mon corps, n'cftoit point fon corps, mais 

ff.l%,Conaont I. fignc dc fon corps i n'aura-t'il peu fc icruir concrc eux dccc- 

3^^!u!T- leur hypothcfc en dcfcnfc & iuftification dc Moy{c , & al- 

pfo Dauui fc- Icgucr pouf Ics cohuaincFc par leurs propres prmcipcs , qu'ils 

nô'^nu?nimu" dcuoicnc poinc trouucr clbangc que Moyfc parlant du ung, 

in chrido au ' quî cfli Ic i ignc dc l'amc, euddic, C'cft l'ame j puis qu'ils croyoicQC 

fciebatuc enioi noftie Sdgneur nJ^uoitpointfkitdffîcoltéde dire^Ce- 

Chrîftusinma- cy cftmoncorps.Iors quildonooic (^eft l dire CeIoiieux)le (i- 

ribusfais qui- g(|o cofps? Il crje haut 6c clair , que noftre Seigneur Ct 

ip^fum "corpu! portant en fcs mains félon la léine» lors qu'il difoit^ Cecy eft mon 

nium,air,Hoc corps \ ^ CcSU daufi-U , commtnt eSe fi fuiffe entendre en Ddmi 
fifckitonÏÏ- y^'^'* lettre j nous ne le trouMons foint , en Chrifl nous le trmimis* 

lud corpus in Car il Jè portait en fis mains ^ quand confiffiantfin pro^ CWfSg â 

minibus^ fins.^ ^//yô/r , Cccy efl mon corps ; Câr il portait ce corps -l.t en fis mains. 

tStrd'ddl^ff.ir^it II ajoulU au commentaire (ur le texte du mcfmc Plcaumc: 



cr tro; 
CbfiH 



'rofh. ct9. <). y^rayment le Seiq-neur efi <jrand ^ fu mifencorde cfl 'uraye . qui , 
iftû Idum, . ^ r I I r ic ^ ^ 'r 

carncrafuâno- "^f*^ donne jon corps , auquel il a tant joujfcrt , a mander ^ fon 

bis manducan- p^g à boire, il écrit contcc l'aducrlairc dc la loy des Pro- 
dani.bibédum- - ' ■ ...... l__ 



o^ibg^n^ phctcs ,lVn des difciplcs de rhcrcfic dc Manichcus : Nous »r. 
dantem , (îdeK ctMWU Jefit CbriB » mus damant & duUr à mander ^ fin fiang à 
naa"?BHM" fi^ ^ touche i encor quil fimble plm horri- 

imntfhorri- Ut Je manger U tha» htmuûnt ifu it U tuer^^ de Mre le ftng 



cor 
rc 

qnamnts _ _ ^ , , 

huiMnIm"ir ^^'^^^^^ ^ tefiandre. Il dit en l'cpiftrc à lanuarius: ^^'il a 
nénmd[aa««l fimUé hmtéH Sam{iE^tt(fue ^tnrthemneurdvn fi ^and Sacrement 
quàm pcrimc- le corps du SejffioireMraÛ fTtmkrtmeMt tnUhoucfye du Cl^fien^ {^ue 
ÎSmgBSn"m"pal ^" viandes externes : ce qui ne fc peut entendre du fini pie fignc, 
tare qaàmfcw- qu'il oppofc aux viandcsextcrncsrEt en l'cpirtrc à Cafulanus;'' 
^oI^ArE i8 ^^-^'I^ donna fin fing à boire Au.tnt fi pajjson : Et cric contre vn cer- 



éd hmmâriSi < r,. tain Romain ; ' Cejluila du que loiiaïUe a cédé au pam j comme ne fia- 

Hoc enim pu ch^nt pas & au m I dnacnne loy les pains de propofttionsefloicnt mis en la 
CuitSpirituisâ- ; / / ' ■ ; i , < i r j- 

âo.vt inhono- ^^'■'''^ Seigneur y 0' cpic maintenant il prend ja part du corps de l uSt^ 

rem tmd Sa- gneau immaculé: Jl dit qu< le fiang a cédé au calice, ne conjideram ^at 
M* Cb^cuîialu ^ff^ff^ tiumteiumtsm mêot il fmià le fiang. Lcfquelles fumpcions 
pci&t Domini. ne{èpcuttentcntendre^ondcsfiimptionsonics,conimenous 
ttaxèt qïïm c" aprcs.Car Ic corpsdeChriune fe prendpoînt par por- 

ffcridUT tions ou parties hors duSacrement,inaîsau(eulSacrement|lequel 
tP. <H^rf.^6. àcdleoccafi5,ditaillcursS.Aueu(lin»eftoitappelIép8rties,Noii 
Sanguine ruum fl^^ Ifi corps dc Chriit ruit rcduit au Sacrement en parties, mai$ 
porandu dcdit pourccqtfileftoitdil^ribucauxcomuniantsparformedepartics, 
e"i".^Dicit ccf- ^'^^ * dirc,quc pr la fradUon du Sacremcnt.lc corps contenu an- 
fiiTepani pec% parauâtcnvnfcullieu,ciloitd'vnlieucoDcinucolloquccn,diuers 

Canquâ nelcicj; 

& cuiic in Domini menfa panes propofitioBes poiii roIcre,& nûc fc de a^niimnaculaticorpore partem 
fumeic: didtcdiîilcpoculo(ànguineni,aoiico^tan$ «îamnuncfcaccipcceinpoculoraiijuiQeiD. 
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. SAINCT AVGVSTIN,CHAP. VI. ,i 
lieux ièpaiczdccontinutié&reiKlu liarableàdiucrics peribnncs. 
Il écritltirleLetiidquc, que pour foudre la repugtïatice qui fèm- 

bloic eftre entTeladcfcnlcdcmaogeclcraiigefirancicQneloy«& 
le coimUandemcm de boire le iàng au nouucau , il iàuts'cnqucrir 
ce que (îgnifîoicen rancicnnc loyja dcfcnfc de manger le i'ang: 
■ par où il monftrc que le précepte de boire le fang de Clirift , ne 

^ i'encendoit pas ny du (impie figne, ny du breuuage mental, car il 
n'y euft point eu d'ancithefe à la loy } mais du vray & rccl brcuua - 
ge du fang. Que diray-ie plus? Lors que les Manichccnsrepro - 
choient aux Catlîoliqucs , qu'ils mangeoient vraymenc , rccllc- 
mcnt & oralement le Chiift Apoftohque en l'Eucluriftic, auf- 
û bien comme eux Manichéens mangcoicnc leurlefuspaniblc 
eofousIesgKto Je fraiâs de la tenrc -, Il paflê cela fans conue* 
dit, il y coolènt.ii y acquielcr. Or là îe ne demanderay point 
comment les Manichéens euilèiu eu le frofit^l'audace&l'aflèu- 
Eance de fàire^efte lepUquc aux Cathohqnes,iî elle euft efté fanC' 
fe;Ie demanderay feulement comment S. Auguftin qui épiotc 
toutes les opportuntcez qu'il pouuoît pour les furpreodre en frau- 
de &impollurej euft laide échapper cellc-Ia, H elle eufl elle celle» 
comment il Teuft diflîmulcc, comme il la leur euft pardonnceîCar 
quelle plus belle occanon pouuoit'il , le ne diray pas rencontrer, 
mais fouhaitcer , pour les conuaincrc de meniongc, de fauilctc, te 
d'cfFronceric, que de voir qu'ils reprochoient aux Catholiques, 
qu'ils mangeoient, vrayment, réellement & oralement la pro- 
pre fubrtancc Je leur Chrift.dc leur Sauueur, de leur Dieu, au 
pain & au calice de l'£uchariftic»/î lesCatboliquesn'eneuflenc 

. mangé que le flgfie ? Ne denoit-il pas là deflbs échapper , édat- 
ter « tempeftcr î Ne deiioie^il pas ctier^à laffaulki à l'impuden* 
ce,àrimpofture ? Nedeuoic-il pasicclamerleciel&laterte^ad* 
•jurer lafoy de Dieu&des hommes, & couucir le viiàge dcièsad- 
ucrfaires , de démentys , d'opprobres & de vcrgongnes ? Et ncant- 

• moinsilnefaitriencbtel,aucontcaireilpaflcccfte réplique làns 
defaueu , fans oppofition , fans refîftencc : Seulement remarque- 
t'il pour tout contredit , deux difFcrcnces entre les Manichéens & 
les Catholiques :rvne, que les Manichéens recognoifloientîeur 
Dieu en la grappe , mais le defauoùoient en la cuuc : l'autre , que 
le pain & le calice des CathoUques ne leur nailToic point myAi- 
que , c'dl à dire Sacraraental , mais leur eftoit fait tel , & non tout 
à caufc de Chrift lié es épies &c és raiHns , comme rcfuoicnc 
les Manichéens ; mais feulement celuy qui eliott confaaé: 
là où les Manichéens âroyoienc que Chitift leur eftoit appofé, 
lié Se attaché en tous leurs mets » & en tous leurs alioatents. 
Voyez Leâeurs là où l'objeftion de nosaduerfairesles mone : Ili 

B ij. 
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cauiHcncfurvnmotdc ùàaÔt Avguftin contre les Manichecos, 
dicen pafTant & fur vn autre propos, &rclonUprerttppoiicioh de 
(esparticsi Et ne confîdcrcnt pas qu'ils font entièrement conuain- 
cusjconcîamncz & confondus par rcxprcflc & dclibciécdirputc 
dcsCatholiquc^&rdcs Manichéens fur ccrtc macicrc.Car où fut-il 
inmais plus de beiom d'expliquer &c dccouunr la vrayc, pure & 
lynccre créance de l'EglUc ^ touchant l'Euchanftic, & principale- 
ment li clic cftoit telle comme les Sacranicncaircs la prétendent, 
c cil j dirc.exemtc de tout peiil de fcandalc , qu'en ceftc occafion? 
Les Catholiques rcprochoientauzMaDicfacem»oii1]s croyoienc , 
manger vray ment, reellenicnt & otilcnkcnt h fnbfiance de leur 
propre SauùeurJafubftaocedeleDr propre Chiifijalublbnce de 
leur propre Diea, en tous ks Ucds,iaiins & ancres firuiâsdela 
terre. Les Manichéens repUquoienc aux Cacholinjues , qu'eux Ca- 
tholiques croy oient bien exécuter la mcfme ccofèau pain & au 
calice de l'Euchariftie. Qu'y auoic-illà de plus court à&îrc, de plus 
facileà faire , & de plus nccefTaire à faire , pour conuaincrc les Ma- 
nichéens de fauflctc , de menfonge &c d'impofturc , pour déchar- 
ger l'Eglifc Catholique de foupqon , d'opprobre & de calomnie, 
pour prcferucr les Lcdcurs d'crreur.de déception & de fcandalcjC 
les Catholi ques n'en euCTcnt mangé que le figne,quc de répondre. 
Vous cites des menteurs, vous cftcs des abufeurs, vouseftcs des af- 
fronteursi N ous ne mangeons point vraymcnt, réellement Se ora- 
le ment Iccoip s de noftre Seigneur lefusChrift en l'EucbarifUc» 
nous n'eiunangeons que le fiene &la figure. Le zcle de rhonncur 
de la maUonde Dieu,&de nreputationderEgkfeCatboIiqtte} 
l'indignation de la fraude & impothire des ManScheenSyle (oin du 
dctrompefflent&derinflruâion&dufalufc de tant de millions 
de Leâeuts futurs de fcs é cr its, ne l'obligeoient-ils pasà c touffer & 
cftrangler fur le champ cefteiniure, celte calomnie, celle impo- 
ÙUfC} £n tous les autres lieux où il arriuc aux Manichéens de 
bronchcr,dechoppcr,de vaciller, il les rcicue fiviurmcnt.fî rude- 
ment, (îafprcment; il ne leur laiflc palier vn leul mot, il ne leur 
pardonne vnc feu le faute, il leur tient toujours le baftonfur les 
reins. Quand il échappe à Fauftus de dire que les Manichéens rc- 
jecfoicntlacirconcihon comme chofc hontculc, & qu'il croyoic 
qu'aufli faifoient les Catholiques : Quand iMuy aduicnt de dire 
que les Manichéens s'abflenoicnt des lâcrificesludaïques^comme 
dldolatric , & qu'aufli Êiilbient les Catholiques, qui encore n'e- 
ftoientpaschoiesde £ût,& qui fe pcullèntconaaincrê par lalcule 
prattiquederEglire,commecellc-cy, maischofss d'intention & 
' de conj eâure; quelle pîene ne lemuë-c'il point î quels tumultes, 
quelles tragedics,quclles tempeftes n'excite-il point? Eclcy oùles 
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s A INC T AVGVSTIN,CHAP. VU. 
Manicliccm rcplit^uoicnc aux Cacliuiu]ucs, cju'iJs niangcoicnt 
vraymcnc^ccUemenc Moralement leur propre Chrift ^ leur ^no- 
prc Maiftre^ leur propre Dieu au pain & aucalicedcr£ucbanihci 
il ttcleseuft point arguczde hax,û les Catholiques n'en cufTenc 
creu manger que k figne ; il neuft point ietcé feu 6c flame 
j)ar la bouche » il n'cuft point tonné t éclairé & foudroyé ? la 
ft Dicune plailè. 





CHAPITRE VII 

~ > E icptiémc pillage de faindt Auguibn cit pris da 
^ commentaire furie 5. Pfeaumc , ôc rapporté par le 



Heur du Pldlis en ces mots : S, jiug/tih» , 

^ _ me aue nofln Sei^cur admit ludas au fifUtt^ où il rc- ^^i^^uic ad 

Cùtmnanda à Jcs difciplesja. fgure de fon corfs. Or quant celaCctoit conmainm, iil 
aaltns auquel l'allègue Icficur du Plcflis, c'cft à dire^que S.Aagu- ^u'^^foi 
ftin parleioit là du vray corps de Chrift & non de fon corps mo - figoum *dHci- 
ral& myftiquc,& voudroit dire que noftrc Seigneur donna à lu- P"''' cr.'-.mtn- 
das la figure de fon corps naturel &cfrcntiel, au lieu qu'il veut di- JjJJ" ^ 
re qu'il luy donna h figure de Ton corp-; inoral & myftiquc , aftja- 
uoirdcrvnicé&delaîbcietc de l Eglilc; Que fcroic cela contre 
nous.ya c'il pcrfonncdcnousquinic que l'huchariftic foie la fi- 
gure du corps de Chrift? Autrcmcnc s'il n'y auoic que la fimple vc- 
rué nue &c dccouucrte^ & qu il n'y cuti point de voile & de fiqure, 
cornent fer oit ce vnSacrcmcnt:' Et fi nous eftimions que rEuciian* 
(lie nefud rien que le corps, & que la figure du corps ny full point 
pour le voiler &reuellir, commentnous fanucrions nous de tom- 
Dcrenrhcrefîe desSiercoraniftcs^ conuptelaircs, refutée fifo- 
lemnelicmentparles de&nEoirs denoftre doârine,& en Occi- 
dent & en Orient , c'cft à dire» de conftitucr le corps de Chrift en b hIUt. it <m. 
l'Euchariftieinfenfiblc, corruptible, digeftible, & bref tout tel ^'"■^^^l'./'*' . 
oue les accidents fous IctqucUil eft contcnu»apparoiflcntànos Cocpiu Chrifti 
Icns? Ne proteftons nous pas tous les iours,quc l'Euchariftie a fuminir 
deux ficcs 5: deux naturcsj'vnc inrcrnc^inuifiblc & eflcnricllc, fc- c" junî p^n* 
Ion laquelle clic clt vérité; l'autre cxtcrne^vifiblc & accidentale,i'c- &vmuin ocwa 
Ion laquelle elle cft figure? Ne difoRs nouspasrousîcs iours en '"'f*^»^*"*" 

J i> . f. autc aum coï- 

noftre décret aucc S H ilairc, le Romain, qui ecriuoic il y a onze pus a: fanguis 

cents foixai lie ans; Le cort)sdeChri(lqui efi pm (k l'yJuîcLcfi lizure Chrifti inveii- 
, I r II ■ J ^ I i ^ ■> i J cl) tatc , mtctlà» 

en ce iljemble ^am 0* vm exteneuremoît ; cir imre tn ce quU «ç^tat* 

~ E iij 
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>/? crtH tBrt m vente le corps & le fang de ChriHî Ne di(bns- 
• v^ftht^' Ui. de nous pastous les iours , aucc le canon de PafcfaafîuS) * Le corps de 
eorpc 'f cr ft»- chrià efl vérité ^ figure i -vérité en ce tjfte le corps. (e fang de 
^u.»4V^.c.^. (^{^-ij^^ par la vertu du famÛEfprit,moyeHiiaiitfiparoU^efifditJe 
U fuifiance du pain ^ du lin : & figure en ce qui efl apperceu exte- 
h ^Igtrm Ib f'^^^'c^^^''^^ Z'^^'" fi"^^ crions nous pas tous les iours nucc AI- 
». Ji fttttm. crcrus,faind: &:lçauantaucheur,quiccriuoit dcccTtc macicrcil y 
slciu ToliAw a cnuiron cinq cents ans; ^ ^l^e comme faincl lean Baptifle efioit 
ncs.qui quod Prophète & plus que Prophète , pour ce qu'il montrait ce qu'il predi- 
jKdûir,oftni. y^^^ . ^,„y; tEuchariflie efl figure ^ plus que figure ^ figure pource qu'el- 
le plûs^quàro lcflgntfie^0' plus que figure pource qu'elle efl ce quelle fiffiifie ^ Ne 
prophen fait, coccons^nouspastoaslcsîouisaiiecltiy^mefine'jCes CTois dcgtcz 
SaarmemJ'm'^ dedif&renceennclcsmyfteiesdelaLoy^&Iesmyfteiesdela gn- 




Ucnd""™ **** nUauec Euchcrius, qui ccriuoitil y a prcs de douze cents ans : 
c jtl^ermliL i. premier takemacle fut U Sytuigoffte: le fécond, t Egli fl : le troifime Je 
éeSâtnm,i4f. 8. Citl. Lt premier tahemacie fut en omhre 0' en figure: le fécond en fi- 
rncnto*'* d^t $>'*^' ^ ^ verité, & le troifiéme en feule 'vérité f Mais le fi eu r du 
Deiu tâtum fi- Plcflis vcut-il faire vn grand chef d'ccuurc ? Quil nous mon- 
mnou^"«rf«- quclquc pafl'agc,où faind Auguftin die que l'Euchariftic 
tem cum figu. n cft que la figure du corps de Chrift , & non pas le vray corps 
ra , in fiidiro de Clirifl : comme nous luy montrons qu'il dit de la manne, 

dabitvcnratcm . ,i t r i i • i i n « t 

non cum figu- q^ic c citoïc la bgurc dc la viande celeltc , & non pas la vraye 

(cd mani- viande celcfte \ Comme ce leJuS'U , dit-il*, afçauoir lofuc , 
^ ATw. lu^. ^oit péus k vmy^mais k fytrest^eelktem^de promijfwn, la vraye, 
dumnfit hmiL nuùsla figurée ; ainp ce£ numu-U ne0oit pM (â vimit 

drég. ' ment d'infcrcr d'vnc aflirmatiuc flmple» vne affirmatiue exclu- 
îmÉtSm 'h c*ellàdire, d'inferec de l'affirmation d'vnc partie de la ve- 
wfiL%7. uf, û iicé,lanegsitioDderaottC}qu*clùformeeft-ccdcproccdcr? Les 
j^t^màam.^ A rricns ne pourroient-il pas argumenter tout dc mcfrae î Sainâ: 
fus illc'i*î^ vc" Pi^r^c f n fa première harangue aux luifs , appelle lefus Chrift, 
rys« Tcd fi»»- hommc;Iefus de Na:^arah ,dii-i\, homme approuué de Dieu: ErgO 
""''"ro'miT'* iln'cftoicpas cflcnticlicmencDieui Ne pourroient-ils pas inférer 
lîonis Tcrafed tout de mcfmc ? S. Paulcn la première aux Coruithicns^ appelle 

ligar.ta:i» Icfuj Chrift./ 'imaze de Dieu : Ergo il n'cftoic pas cflcnticllemcnt 
manna non Ci- ' ci> o t z' n 

bus verè cele- DieuiNcpourroicnc-ilspasconclurecoutdemcfmc?L'Apoltrcen 
ftit.lèdigBn. Icpiftre aux Hcbricux appelle Chrift,/4yîgmi/e/4 fubflace du Pere, 
' (CarainfiletourncreditionLatinedomvfbit S.Augaftin;& S. 
Hicromcc^moignc quciufquesàfootéps,^/'oi?4/& ne fignifioit 
autre chofe que vfia ) Lrgoiln'efipaslatnelme fubUanccdu Pc- 



SAINCT AVG VSTI N,CHAP. Vir. f; 

l-c r Que fnind Auguftin en ce licu-la ayc exprime la condition 
(]ue i £uchariftic a, d'crtrc la figure du corps de Chrift, & n'ayt 
point exprime celle quelle ad'eitrcic corpsdcChrift;iIycn peut 
auoireu pluileurs cauTcspcrcincmcs. Car oucrc ce c^wii ccnoic 
ce langage en va (èrmon public où il vojroic poffible lors afl! - 
ftcr des peiibiities noninitiées««i(audlesc'cufteAêfaailcgcde 
icueler le fecrec de ce Sacrement; & d'aillears que laneocflicé dt 
fon propos, ne l'cngageoit point à Te mcttie en ce Ha(àrd} il cft 
certain que la conlidcration particulière pour laquelle il aile- 
guoic celle hiftoirc^cftoitfondce fur la partie félon (aqueUerEo- 
cbanilic cfl la figure du corps de Chiift^afçauoir fur l'crpece ex- 
terne &vifiblc,& non fur celle félon laquelle clic eftlccorpsde 
Chrift. Car le but dcfaind Auguil:menceIicu,eftoit de mon- 
trer que noftrc Seigneur conformément à l'ctymologie d'Ab- 
falon t qui fignifie la paix du pcre^ lequel il comparoir auec ludas, 
auoit toufiours obfcrué la paix cnucrs ludas , encore que ludas 
luy fin lagucrrei Et quaccfteoccalion mcimc allant à la mort, 
illuy auoit donné leiigoc de la paix, af(^auoir lEuchaiilLc , que 
les Anciens tenoicnt tellement pour ligne de la paix Se vnité Ec** 
defiaftique, qu'au lieu de dire, donner IXuchariftie ,ils difôient 
donner la paôz, témoin ce tnuné de iidnâ Cyprian,</( i>ace Upfit 
dlim^;£tiuoicrectpioqncment receu de luy le fiffncdelapaix« 
af^auoir Ton bailèr.Or la nature felonbquellerEucnariilie elloic 
lengnc de la paix & vnité Ecciefiaftiquc, cedoit la chofe (èlon 
laquelle elle eftoit figure du corps de Chrift, af^auoir la nature 
externe & vifiblc de l'efpecc , qui de plufîcurs chofes ell faittc 
vne, &: non pas celle félon laquelle clic eft le corps de Chrif! 
afi^auoirla nature interne &inuifiblc, qui eit vne d'elle mclmc. 
*Tour cejîe caufe ydit le mcfme fainâ: Auguftin ' fur fainÛ: iean, a d. A»^fi, 
comme aufli deuant nous l'ont entendu aucuns hommes de Dieu (îl *^*^'*' *f 
veut cotccr entre autres lamct Cyprian en Ion tiaicccciu Sacre- «rw.Proncerca 
ment du calice) A/oiîrc Sciineur a recommande (ou confiené) (on q"'ppe."ciite- 
cerfs t^^on choses qui de j^lujteurs Jont famés vne: Cér l'Un hoc intellcxc- 
ejl paifhy de plufieurs ffêins en vne nujme palk , tT féu$tre ^ coidé hominM 
je blufieurs raifins en vne mefne Ikmewr. Et en fon Sermon aux noi;î^°i^fus"* 
ennntSy cité cy après par le fieur du Plelfis : ^ Qar comme ^ wte chnftns cor- 

I pus Se fkngui- 

ncm Aium ia 

e» rd)ase6iQciidnit que ad vhumafiqiii4f«digiiiKiu.ExiiuiIdtiiiaiqiief;i^^ 

4e exnukis raccmîs vinon confluic. 

h D. */luguil fermm. éi infdiues nfi ttiém in tâf. lo. T. 4i Ctr, SicaecniiD vr ficfpecies vi(tbdis 
panismulta grana in vnum confpcrguntur , tanquam illud fiatquoddcfidelibusait Scripturifanâa; 
Etat illu aniraa 2c cor vnum in Deum, fie & de vino fraiccs recolite vnde fie Tnam. Gram main 
pendent ad bocmn^liquorgranonuD invaicMecei^nidinirtlisiDcMDiBat IcfiuCbfiftninos fi> 
gni(icaah»nos ad fe pcnincM robuc , nyfietiaai pads » 8c tnitaù noftn in fm menlà eoata* 
cnuit. 
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^ • l'cj^KCc lijîlile du J>ain fôitjplu^eurs grains Jônt paiilrh' en vn^ ny plus 

nj moins que s'il s'en faijôit, ce que du tÉcriture Jàinéle desfiUics/jb 
^noient vne ame ^ nm cour en Dim: Mifi du vin , mes frèt es , rt- 
fouuefur-wusAont il cfiftit vincPhi/tem gw/ude raifm pendent 4 
U^appe^makUti^ueMrdesffamswifiueenmûéejimfi^^ 
lefus-Chrifl mus a f^mfiex,,^ vouht que nous euffons rapport tluj^ 
d conjàcréle myftere de nofire faix & de noflre mité en Ja table. £e 
pourcanc afin d'exprimer enqaoy confiftoit la propriété 
l'Euchariftic a d'cftrclc fignc de la paix, il n'a pas voulu direque 
noftrc Seigneur donna à fudas pour %nc de paix fon corps , & 
ion r-ing ; mais qu'il luy donna pour fignc de paix , !a figure de 
fon corps &: de Ion fangrdauunt que la condition d'clhc fîgnc 
de la paix &i'apticudcà lignifier la paix confiftoit, non en la na- 
ture interne àniuifible de l'EuciianlHc, qui cftlc corps&Ic fang: 
mais en la nature externe de rEuchariftic, afçauoir tn I'cÇdccg 
vifiblc,quieftlafigiiïeda cofps&dufang. ^ ^and,6\vi\,il 
hibiiif adcôai. admit fon prodittur a» fefim 0» U ampgna C Uura. a/es Difciples,U 

wr«.^isl'îl'.'v ^^"^^ fi^ ^^"^^ P«g > O- qu'il meut m taOemefiie^ 

guinis fuïfigu- traifon fon haifer , il montra bien quil luy exhâài U faix. Mais 
«m Difcipuiis que de là il s'enfume que (aindAueuftinayt prétendu que TEii* 
tr.d.dit. qubd charilhe ne loic quela figure du corps de Chnft,& non ras k 
deniquc in ipfa figufc la vcrité tout cnfcmblc; quelle logique n]rnatuieHe,ny 
ofcubm âc«! artificielle, le pourra fouffrir? Saina A ugaftin ne nous apprend- 
Bit,bene idtcU il pas luy-melme, qu'il y a grande différence entre affermer quV-' 
feuS. ".^c^^o^'^ que quckju'vn la diccilrc&affermcr quelle n'cft 
builTe traditori "cn que cela ? Ne rcpond-il pas lors quclcs Manichéens luy rc- 
fuo. prochoient qu'A braham auoic dit aux yCgyptics, pour fauucr fa 

hp.^ugufiU. vie, que Sara n'cftoit pas fa femme // Uuoiia fa fccur .manilne 

14. indicaoit ^ de fatfXi il €eU vne vente, mak il nenon^ p>as vn menfon^e? Et 
wgTuurxôrÊ? P°"':<î"oy <loncquandonnousobjeaciacclicu,<mfiinaAtt. 

Tacuic aliquid 

guftin fc contente d'exprimer k condition que PBuchariftic a d*c- 

I" uidfSff ^* ^S"^.*^ î^" ^^^^^ ^'^"^ ' &pourccriaine$ laifons parti- 
* culicres, foit â caufe qu'il voyait lorsparauentuie des égyptien! 

à fon fermon , c'cft 3 dirc^ou desijindeJles» ou des Catéchumè- 
nes, loit dautanr que fon proposnel'ycngagcoir point, foit pour 
. ' • . te que la raiion prccifc de Ton difcours cftoit fondée, non iur la 
nature félon laquelle l'Eu chariftiecft le corps de C h ri (limais fur 
celle fclon laquelle elle cftJa figure du corps de Chnftjs'abfticnc 
d exprimer la condition qu'elle a d'cftrclc corpsdcChrift; Neré- 
pondrons-nous , pour le défendre par fcs propres paroles j Il l'a 
auoiié figure, mais il ne la pas niée corps ; il a teu quelque chofe 
devray,maisil n'a rien alFennédefàux jil« celé vne vérité» ma» 
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il napas cnoncc vn mcnfongc ? Gaudcntiiis contemporain de 
faindtAuguRin n appdlc-t'if pasbicn (Iclon le dire du fîcur du 
P]cflis);rEucliarillic, figure du corps de Chrill r Et pour cela laif- 
'fc-t'il décrier en la mefmc homélie ; ' Le iray Cnateur & maiPtje » 



Brix. irjfr, j. 



^ n4tttrts,qm JeU terre fm>duh le p.un, du p.^n derechef ^pource qu d i" r,„^ 
. k -peut. ^ ta promis, fait fin propre corps. ^cIhj niejme cpu de l'eau f»t«tor»m.' 
* fmUvm,dlt^m Jaitaugtfin fing. Et après: Croy que ce que m 
frmefUcorpsdecepémceUne,(^lcfangdeccPfacréeMs^^^^^ 
lors que noflre Sei^ur prefenta le pam.&* le 'tm confacré' a fis Afci- 
fies;il leur dn, Qecy efimon corps »Ctcy tfi mon fang: frojons ie vous 
priera celuj à qui nous auons creu : La mérité ne /fait que ceft que Je 
menfonge. Et derechef faifanc allufion à l'Agneau Pafchal: O 
ImuteJJ'e des richejfes & de UfipieMce & de la fiience de Dieu î Cefl 
dit-il , la Pafque du Sei^eur , ceft k dire , le pajfage du Sei^eun 
N'eftime point chofe terreflrr celle qui a ep fucle celefte par celuj qui 
apajféen elle & la fait ejhre fin corps fin fing. Et plus bas: 
Croyons tout comme il nous a eflê baille, ne rompants point cft astres- 
folide.Çecy eft moncorps. Sainâ: Ambroiic mailhc & Prcccprcur 
dciainâ: Auguftin,n appcllc-t il pas bien tout de mclme fcion le 
dire duiieur du PkiCs^rEuchariftie, figure du corps de Chrift? Et 
pour cela ]aire.rïldepconAer au mefmc chapitre : Deuam qu d 
fiit confacré ceftp^^mus épréstpe ks pértSes Je Chrift font intcrue - 
mies^c'eftleavppdeCJmft,6cc,DeMaHfkspé^ 
ctlkç méfié de'vin&Jteau^nuùs apm qUe les paroles de Chrip ont 
ffere la>efi fûtlepm^ fù a ntchené le peuple. Que fcra-cc donc 
il £una Auguftin ne parle paslàdelafigure du corps naturel de 
Chrift, mais de la figure de fon corps moial &myilique,a(çauotr 
de iTglifc, laquelle il appelle peu appcs au mernw Sermon , corps 
de Clin 11 , lors qu'il dit, ^ que les croyants font retranche:(^ de ter- ^- '^^M- 
rcur @r des dmerfes opinions des G entils,& transfère:^ de leurs fociete^ Writl'^^ 
en celle qm eft le corps de ChriftfCzï que ce foir choie familière à S. variorùmque 
Auguftin, quand il trairtcdel'FucharirtJc en lieu où il iugc qu'il f.Xuiî 
puifle y auûir des Catéchumènes ou dcsinfidcllcs, delà confidc- dcntcs,&w eS 
rcrfclon la relation feule qu'cllca au corps moral de Chrift qui î'"*'„f^!îî|îî • 
«ft fon Eghfe,& non à Ton corps cllauicl , les feules paroles ' ' '^"'^ 



du ictviatur. 



Vingt-fîxiclmctiaittcfuffifcnt pourlc monftrcr.Z«)yf//<ry,dir cD,^gHfi.tré. 
u\eiitef^éM le corps deChrifls'Us ne daignent point eftre le corps de ffdtmte.ui imh. 
Chrift, Hcc L'Jponre nousexpofimt cepainjit: Nous fommes plu- c«p« chriW 

' ' ' ' ficorposChri* 

ff ^ - fil non 

8"*'r"*>*C;«poncn$ 'nobis Apoftolus Paulus hune panera, Vnus panis, inqaic , vnum cofpm 
multi fumu*. 6SaccMi»eoiiimpi«e«rii,6fignriin viiit«t»,»^itcidom chirittftsi tfee. lirigabaot «i- 
quç a4 inuicemrquoniam panem concoHix non intelligchanc , nec fumcrc volcbant : nam qui 
aundiicant wlcm panem non Jiciganc ail inuiccro , q[Boniam vnus panis , vnum corpus maiu 
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fîeurs t6it-i\,vn pain^'vn corps. O Sacrement de pieté '. o f^e d'tmité! 

o lien lie charité'. Les Itàfî Mfj>utoient enjemble pourceau ils rien^ 
tcnàoicnî paSfô' nevouloient puipreridre le pain de concûrde. Car ceux qui 
nictn^cnt vn tel pain ne débattent point enJèmUe, pource que nous Jom- 
^ D.AHfftfi.il'- phifieurs n.n t'ain^^'vn corps. Êcvn peu après Ibr ce vcrfcr ; 0ui 

Non It.i crt in 1 J ] - y I ■ r I n a ^ I J- t^- 

h»c cfca quain man^e ma chair 0 boit mon janç a Unjie étemelle. ' Letuy, dit n^qut 
faftentarionis pyj^ ^ wmk f f JW/ W t fe doHt tMK fifit/ttons cefie vie ^ ne 

lis vita: caulk "Viurtf pos foMT ctU .* V4r u je Peut fatTt quc far vtedlejje ou par 
fttmimus. ntm maladie, w far quelque autre aeâimt j plujiem de aux ^ tdwrmu 
?uràp*fcdi,"non frifi^Hreutcmak en cefle vraje vian^^ eneemy hremiage^afia' 
vitietîiicc.nine luûr OH mfs & 4» faig du Se^iemr»H-nyi jpâS ainft: Car 0- celuy 
^fcrirviuSS 9*' poif^fi » peintla Die, f^celuy ^ U prendra iUi;ir« 

ri ciiim poteft & étemelle. En ceik viande donc ^ce hrenuage^ le Seiffuurveut 
*t qu'il foit entendu la focieté de jôn corps de Jès membres , qui ejl U 

^Za7.^\ln. fi^^^^^ "^^H' /" ^^^^^^ ir ficelles predeslineTi.er'^pprlîex^^iu- 
ani Se qui cam Bific-^, cr ^orifie^^, &c. Le Sacrement de cefte chojè-la , c'ejl a dire , de 
ïhmujrln'hoc ^'^"^^^ '^^^^ &du fang de Chnjl , en quelques lieux tous les lours^en 
ytch cibo & quelques lieux par certains interualies de iours^d ej} préparé en la table 
I>otu,|deftcor. Seigneur, (ér pns de U table du Seirneur. £c à&lZ(.[^c(: Ma chair, 
ne Doinitu , iiô ait-il , ejt vroyemetit viande , e^r mon jang vrayemem knmage. Car 
itaeft. Namft comme ain/î fin que ce que la hommes ^firent parUviamie cir par 
?umi"™onh" - hmtuage Joit de namwwfjam ny fiif; ceU rien ne ledùmKveri" 
bet vitam: 8c taUememtJmonceHewiide^ceàreuuage, qui fait ceux par qui il ejl 
2tb«v!tanr& prkJmmortels,aJfÊmmrU ficiett fkfbtedes Sainélsjàm uyawra paix 
han c V c X - £27* tnàti entière & parfmte. Et pour ce fie caufe^ comme tont entendu 

tcrnam. Hune ^ffant moiis Certains hommes de Dieu, noflre Seizneurnous a cot^rné 
mqueabnm ^ - ^ t r ■ i i r r i ■ 

& potum , fo- fon corps & fon jang en chofes qui de plufiturs jont reduittes en vn: 

cietatcra viilc Qar l'i:ne de plujteurs ^ains eji faiéle t rz ^ ^ l'autre de plusieurs rai- 
ris&mcrnbro conjluë en vn. Et au licu rapporte cy dcflus par Bcda , bien 
rum (uorum: quc prononcé dcuanc IcsNcophytcs, dit tourcsfoislur la partie 
quoJcftianûa j^q^^\^ ^f. \\ix^iu€t\oi\ àc\EuQ\ïxn^\c :^ PluficMs zrain s pendent 
dcftiiutis&vo- en la ^appe ,mais U liqueur des ^ains ejî confondue en vnité. Ainji 
câtij'&gîorîfi" """^ Semeur lefus-ChriJî nous a pgmfie:(^tA'VoulH que nouseujfons 

czt\%(\n€t\t,Sc 

iîdelibus cius, icc Huius rei Sacraineurani,iil efl^vi^Qitif coxporis & fanguinis Clmfti,a]jcalii<pn>- 
tidic^aUcàbt ccRîs intaivillisdieram,indoraiiiicanwBCkpnipacatttr,&dc ncnfiidoaiioica fiumniR 

quibufdun ad vinin, quitmrdam ad esiiium. 

b /W. Cùmcnim Liljo (5c potu id apjjcrant horaineî,vt neque efuriant nequc fitiant:hocveracitcr 
noa prxfiitnili iftc dbus& potii$,qiueos,àquibiurumicut,iounorndcs&iocorrupiibiles £acit,id 
cft(bctetaitp& {ànAociim vbipaxtnftSrvnitas^lena atqne pcrfcfta. Propterea quippe , (îcar eriam 
antc nos hocintcllexctiinthoniincï Dfi , Doininuî iinf^cr I-fjs Ch-iflus corpus & languir.cin fiiuin 
in «s ccbus commendauic,quz ad vnutn aiiquid rcdiguniux ex roultis. Namqoe aliud in vnum exmul- 
dtfcaai* confidtarràliod-iMviinraexmaltiladoisconfliiit. 

C D.\-y^pgitfi:ferm.4dinfiint(itpul Sti.:m ;>i f>;9. jiConnf/j.T. f-i/'. !o. Grana inuira pendent ad bo- 
tllllti,rcd liquor gtanotumin vnuateconfundjiur.ltaDominus Ictus Cbnllus nos tîgni6cauit, nos ad 
ièpeirincreiroliiittinjrftcriuin pacta dcvmtHÙnoftman Tua mcnfa confccrauit: qaiacdpitinyftenajB 
Tmcacis A Aon fcnm vincnliiin padi^nov m/ftettatii «ccipic pro fe, fed teftimonium comca uw 
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torrt^ndance à luy yd conjàcré U niyslcrc de nojlre paix ^ Je noftre 
njnite en fa table, ^ui prend le myjlere de l'unité & ne 'mrde point le 
lien de la ^.ux , ne prend point le mjjfar pour joy ^ mais prend témoi- 
^nj^e contre foj. (Jr cela cllanc, afcjauoir que faillit A uguftin lors 
qu'il confiderc l'Euclurillic entant que fymbolc de paix.cntanc 
que Sacrement tivnuc .entant a uc ligne de charicc ; regarde (c- 
lonia relation facramcntale qu'elle a attcx>rçs moral de Chti^, 
af^aaoir au corps de Ton Eglifê i & expofe la le corpf Aelefang 
de Chriftyduquelencefte qualité cUe cft Sacremenc» duquel en 
ceftc qualité elle eft figne, duquel en cefte qualiiéellecft figure, 
non du corps fang naturel de Chrift,mais du corps &fang 
moral dcChril\>quelcs Scholaftiquesappeilent,mylliquc,a(^- 
uoirdc fon Fglifc; Qu} trouuera eft range qncfaindl Auguftia 
en ce lieu ia,c'cll à dire, en vn lieu où il vouloir monllrerque 
Chrift auoit vrayemcnt obfcruc cnucrs ludas, figuré par Abfa- 
lon, l'cty mologie d" A bfalon^qui (ignUic la paix du pcrc,& quand 
il auoit reccu de ludas le figne de !apaix,arçauoir lcbajler,&: 
quand il auoit donné à ludas entre fes autres Difciplds pour fi- 
gnc tSd fymbolc de paix, la figure de fon corps 3c de fon fanguyc 
entendu U par le corps & le fiing,dont il appelle l'Eucharillic, 
figure, non le corp &lc fangeÎTenrielde Chrift.mais le corps 
U le fang moral de Chiift^afçiuolr la communion de r£glire,& 
IVnité de cefte (bciecé en laquelle (ainâ Auguftin dit qu'il y 
aura paix &vmtéparfaine ? Vcu que c'eftcc corps &ce làng- 
la.afqauoir le corps & le fang moral de Chri(l,c*eft à dire fon 
Eglifc, conllituée de plufieurs chofes réduites en vnitc , que 
i Luchariftie figure » félon iâinâ Auguflin, quand elle eft confi- 
derce comme myftcrc delà paix, comme Sacrement de I v-nitc, 
comme lien de la charité. Car quand il eft quclhon de la confi- 
dcrcr félon la relation qu'elle a non au corps de Chrift auquel 
nous femmes, maisau corps dcChrift par lequel nous fommes 
rachcttcz,c"cil a dire, non au corps moral de Chrift , mais au 
corps clfenticl de Chrift, Qui ne void combien (àind AuguUui 
s'éloigne d'vfcr de cefte forme de parler :& combien il cil foi' 

Sneuz de dire,nonqu6noftre Seigneur donna à ludas la figure 
e fon corps, mais qu'illuy donna fon corps. Nofht Seigneur, 
dit-il «ro/m- iMéUStUrrim^tU^, ^vendeur de fin propre maipt, 
Cjr ie Ltijfe prendre entre ces mnocens Difiiples , ce aue fçauent les fi- 
deBes,nofire ^nx. Et ailleurs parlant de tous mécnans Chieftiens 
en gênerai : [ar cefloity dit-il, le corps & ^' /'"^ Seipieiir,nj fhtt 
ivjf moins mefme à ceux defquels t^pofire difiis : ^lù fHénff iii^^ 
ment,mâ»ff fon tst^efnt-m. 
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a Pi unfterétio- 
mt Jifi.i. Hoeejt 

Cum rentra fit 

Sacramcntum 
corpoiis Chïi- 
ftî. 

vidclicct, i^uod 
vi(ibUc,palpa- 
bilciiDoctale in 
ccucccftiii^ë» 
luva» 



c tl^idtm. Non 
rei veritate,red 
ûffii&àie mj- 



d/Mn*.Voca. 

turque ipfaim* 
moktio cacou, 
que Sacet4ori| 
manibus fit , 
Chrifti paflio 
mort, cnidfi. 
xio>non rci vc- 
ritite/cd figni* 
ficMBce myOc 
cio. 



CHAPITRE VIII 

« 

1^,^ E hntûiéme paflàge que le ûtut du PlcHît amené 
' de(àinâAuguftin,cfl prisduchapitrc,Hoff^^W, 
rire, dir le Dccrer,du liure des Scnccnces dcProîjpor, 

_ &c cite par le fîcur du Plcflis en ces termes : Le ^ain 
cclelk,qm eJiU chair de Chrifi^ejl appelle à pifdpn le corps deChriflt 
Cûmhien qwil nejoit (jue le Sacrement de ce corps qtà a eîlé mtf en U 
croix, f^c. Ncnjlït-ilfpar la irrité de Lt chofe , mais pur m myflnr 
figmfitnt. En quoy ilcominct trois tauiktez roue àU fois :Car 
prcmicrcmdn: au lieu qu'il y a dans le izxic y* Combien rju'il fvtr le 
S.iaxnicnt du corps deCbnj} .\\ y fuppolc, Combien qu'il neloic 
quclc Sacrement du corps dcChiill, & dvac aliuinatiuc iiiu- ' 
picfaidt vncaâîrmatiueexclufiue. Secondement au lieu que Tau- 
chear v(ède cefte fbrmti]ecoiTeâiue,^.<^^jM(0ir de celuy mti 'vtfi- 
Ue^qui pajjihlej qm mortel, a ^ nus en croix /afin de rpecinci que 
ce n'eft pas au regard ducorps de Chrift tel qu'il eft mainrenanr. 
c'eftàdirc impamblc U immortel, que TEudiarîdic ell ditte cftre 
cnfiimaniere le corps de Chrifl, ores qu a la vérité elle (oit IcSa- 
crcment du corps de Chtifl; mais au regard du corps de Chrid tel 
qu'il edoit en la croix,arçauoir,immoTé,mort & inanimé ; Il oHc 
ccfle particule fpecificatiuc corrcéViuCjafqauoir de celuy qui 
viiible, qui palpable &: mortel ; 5: dit, Combien qu'il neroitquc 
le Sacremcnrdecccorpsquia cite mis en la croix. Et tiercemenr, 
fr.iuJcintolcrablc.au lieu qucTauthcur rcfcrcccs mors,'«o» par 
U njerité de U chofe, mais pari'n mjflcre fgnifuni , à la paiTion <Si im- 
molation tic Ciiril\,dc laquelle il vcnoit immédiatement de dire, 
EtUmmolationqui (e fait par les mains du Preflre^cd appelle la 
painondcChrift,(àmorc^(on crucifiement, non en la vérité delà 
chofe^mais en myllere fignifiant ; Le fieur du Plcffis fapprime & 
éclipfe fous le voile & le rideau d'vn f^céitera , toute ceuîe claufe» 
^Et l'immolation qui fi fait par les mains duPr^re^e^affdleeU faf 
fion de Ch^aptmmjy jon crucifiemet; aBn de référer ces motrquik 
fuiucnt,«o« en la vérité delà chofi^maisen mjfiere fignifiant, au corps 
de Chri(l,& nonàfa pa(Iîon;& faire dire à rauriicur,qucr£ucha- 
riftien'eft le corps de Chrift qu'en myfVcre fît^ni fiant: au lieu que 
l'authcur dit quel immolationquile fait pat mains du Frellre 
enl'EuciiaiiAiCjncil la morc^pallion &i rcrunct^iondcClirill, 

qucn 
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SAINCT AVGVSTIN,ÇHAP. vin. « 
;u*en fflyfterefignifiaiir.Maispource quelefieisr duPld&sauok 
cja proilait ce pafTage conioinâement auec celuy de l'epiftre 
i Boniface;afiiidelesiiitecpreter Fvn par l'autre; la léponie^ue 
nous auons renducauccxccdercpiftrcà Boiiifkcc,nous empeC* 
chcia de&ire vn plus long examen deceftui-cy. Seulement of- 
frirons au fîcur du Plcflîs, s'il veut foumcttrc la dcciHon de fà 
caufcSd de lanoftrc, à l'arbitrage des paroles de ce paffagc &:dc 
cet œuurc, rapportées dans le Décret, qui cft le fcul lieu d'où il 
les prendid'cntrer volontiers en tel compromis auec Juy Car non 
feulement il trouucra cesmots exprès, dans le canon, A/o^ autçm; 
^ Nous honorons en l'ej^ece du pain ^dwvin que nou-s 'voyons , les cho- ' ^' nnftcr*tl 
Jèsmuifu4es,af(auoirla chatr&le Jàng,^;;^ n auons pasUmefme opinion f^ôs 
de ces deux ej^ces après U conjècratwn , que nous autons auparauant: omcmin fpccie 
Céur nous croyons fdeUamm tpfâmm U ampcmnon,cefi pam cr iw, quàmvSema^ 
mrr U nMtre firmtimtk Qu aprcs U comm^M^c'eji le corps 0* U res ininfîbtlesf 

Hoc efl quod, oui eft cduy qu'ildce maintenant» il crouoera celles* gainem bono^ 
cjy^Cef Jd amrtpunoHs prenons couume fousU formti» fêm, ^ ''^^ 
finfi% nous yeuHons fous l'efitce O' ^ fmm du vin ; qui luy h'end^maf°^jia* 
ièrontauca&tdcfoadres:Mais mcrmeilcrouuera,& qui croira ce duasfpfcicf.cx 
que ic'm'en vay dire, que tant s'en faut que les paroles qu'il allc - J",'^"/ 
guc du canon j Hoc efl auodj pour principal & fouuerain argu- nicum corpus 
ment contre rEuchariftic.qu'ilalleeuepourfortifier & expolcr M^craa<*modtt 
les autres lieux de lamu: Augultm produits par luy contre! hu- honem copie* - 
chariftic , faccnt quelque choie contre la vérité de l'Éuchar ilhc, l»fn<'«^nï«M * 
qu au contraire elles onteltc ccnttes cxprcllcment & de propos faredmnr.anie 
délibéré, pour défendre ladoârinedela vrayc & réelle conucr confecrationC 
£on du pain au corps deCbriftenrEuchariftiecontrelesSacra^ VmJm^^^oA 
menuifcSjCTeftàdireiCootteoeuxquiienoiencropinionqu'em- narura forma- 
biaflè aui«urd*hoy|eiiettrd«PldGs»af<;anioir»comceBerengari "ll'.^on^.^'^'erb 
&fi»Seâateurs. Carcen'eftpointdefainÛ Anguftin qu'cllpris 
]ecanôn,//oc ^g«o</, lequel ne fc trouue n^ne s*eft jamais trou- ^jî"|"^çX* 
ué, ny dans le recueil des fentences de Pro{pcr« ny en aucun des ûto confccn- 
écrits de (àinâ Auguilin-.maisde Lanfrancus Archeuefque de 
Caniorbery, en fcs écrits pour la dcfcnfc de la réalité dcl'Euch.i- b ot tonficrât. 
riftic contre Bcrcnfrarius.faitsil y a cnuironcinq cents ans, en- '^'A"" »-^'"*/' 
corc qu'Algcrus s'clhnt abulc lut les cottes du nom de taincc eius cft^quam 
Aucurtinmifcs à la marge des obicdions de Bcrcngarius , infc formap»™» *- 

,00 1 r 11 I I- pcrtam m Sa- 

rees dans i cent de Lanrrancus, lelquellcs cottes en quelques lieux cramencoaco- 
parla négligence ou ignorance des Libraires cftoient defcen- p>in«wî&fan- 
duifs à la marge des réponfes de Lanfrancus les ayant pritès vinf ^ccie 
pour cottes dn tcm de liufrancas «ayt créa nue ces paroles &rapocepo» 
IkSSetkx de Cûnâ Augiiftins&que fur le crédit aAl|erai le de- 
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*»ru»fr^t!!m ^^^^ ^ ^® Maiftrc des Sentences; & après eux prcfquc tous les 
^î*.d; gltk!l^sZ Scholaftiqucs, les aycnc cieéescn ceflr^qualtté. Carnyhfacc& 
" ^ Lcdë charaâere du ftyle encierement diaèrs de la phrafe de îsiiUk 
^x^jobo/cdi Auguftin, ny rinfpeâion des lieux oùellès-fonc couchées dans 
n u. i"t;l. con- Lanfrancus, ne pcuucnt aucunement pcrmcttrequ'clles foicncde 
SacnmUtorAc* ^âtnâ: Auguftin , ains leulemcnt de Lanfrancus, lequel les dit 
IX sicrn lui. non comme paroles anciennes & cicccs d'aucruy, mais comme 
jJ^tmZrJ'il Paroles nouucllcs^<:compofccs par luy Turlc champ, pour fou- 
s.>c>.t:>'<rnto cotrA (li ciS.' cxpUqucf Ics objc6tions de Bcrcngaiius. Qu'ainfi foitBc- 
letir^mm.ium jcngaiius auoit dit : * i-f Sacrifice de l'EgUjv icnjtjlc de deux chojes^ 
^'cnfitrAt^^de cft juicl de dcux chofès ,dt< Sacrement vi/iUij0'dc la chofe duSacre- 
tenftcnt. dt^.t. mcnt. A ccladoHC Lanfrancus repond, voulant parler contre no- 
quo(ui!t8!$^u caufc : Th ajjcrnns mamfellement le party que nous défendons : 
iioc cft nam. Carceft ce qu€ nousdifinsT Hocelltiamquc quod dicîmus. ^ C'ejl 
mlK^^^hocrao^ ^"'^ ]^rt«ipw d'approifuere» tùutes mMtms contre toy&»tes 
dis omnibns fiétdtatrSt df^âmr que le facrifae de tE^fè CMjpfieie deux chojès^ejl 
coiu ra te : c- j-^j^ ^ jg^^j^ choJèi^*efiàdire ,det ej^ce vifikle des Séurements, {Jri 
probwcconX la dmr O'dH fing inuifible dt noBre Seigneur lefus-Chrifl^dttSacrc^ 
dimus , facnfi. ment ^ de la chofe du Sacrement, Laquelle chofc,afn que j'vfe de tes 
defiï'daobM fartdes^efi le corps de Chrijl . comme aujfiU perfonne de Chn/l félon 
confici.diiobus la propre dcpoption, conjtfîe & efi compofée de Dieu 0^ de l'homme, 
coiUrc, viiibiU ^f^ç^jJi, qifg Chrij} cf} iray Dieu0' %ray homme , damant que toute 
ipcde , & inui- choie contient la nature la njerite des chojes dont elle ejt compojec. 
\tl C°nî"i* ^' f^^'f*^^ l'Eolife par ion propre témoignage rjl compojc du Sa- 
catuc&langui- crcment cyde la chojc du Sacrement ^afçauoir du corps de Chnjlj II cjî 
nc,Sacntneato ^/^^^ Sacrement la, chofe du Sacrement , af^auoir le corps de 

u ' qui "rervi C'/?r//?. Et iufqucs là va dedans la relation du décret le premier 
veibistaù vnr. paragraphe du canon»//oc e]i quod. LemefmeBerengariusauoir 
fti 'fiwt (Sii objc'aé ces mots de Pcpiftre a Bonîface expliquez cy delTas: 
fli pcrfoda te Comme donc félon quelque manière U corps de Chrijl ejl le corps de 
cû.X'& con'' ^H^j&c. amftle Sacrement de U foy eft Ufoj: A cela donc Lan- 
iicitur Dco Se ftancus fépond après quelques paroles ; ^ C'ejl fa chair laquelle 



■*T"'ch* **** prenons au Sacrement couuerte Jôus la forme de pain,0' fin fan^ 
îu tcras 'dc^us ^"^ beuuons fous lejj>ece c2r U ftueur du vin :fa chair,fiaiioirefi 
&vccusho.mo: Sacrement de Ja chair, (y" Jàn fanj^ Sacrement de jon fmg.en ce que 
car" n""r" aaî f ^ fi"& ^ l'auirc inu fiûlc , mteih'îihle { c'ci\ à dire, 

«latuuin & vc- appcrccu par l'cntcdcmcnt fcul ) e(} (i^mfiéle corps du Rédempteur ii~ 

rincée" f^ilbus T'*^-''-»/''^'/''*^/'"» '^'''"'/^^^''^"'^'^ plein dcU grâce de tuuîcsi;crtus (é^dcdi- 
conticirut:co!i. tune Aîajejié. Lt iulqucs la va le fécond paragraphe du canon,Hoc 
ficitur autdn, 

te eriam (citc.facrifîc:.!!!] Fcc!cfi.x Sacramcnro & rc Sacnmemi.id cd, corporeChriftLEftigttnrSa- 
crauientum&: CCS Saa;imcnti, id cil, corpus Clirtlh. c C^«f.\. 

d léttfrMe.iMJitmmdemt. ;W.$.2.Ca^ocillsd^lMmferau paiiis opcrtaninSacrmento 
pimus,& (anguts das qnem ful> vini fpccie ac faporc poramus : caro vidclicct carnij,5: (anguis Sacra» 
mentam eftlan^uinis: carne Se fanguinc vcrut^uc uiuiiîbili,^itclligibili, (piruuali ijgiiifîcatur, ccdcoi^ 
piorU corpus vtiibiic,pa]pabilM>aiufcft^ plénum gnaa omnium v»ncun|ftdîuij»Maieftâce. 
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tft (juod, infcrc dans le dccrcc Et vn peu après : ' Comme donclc pain a léitfr. AtJLi» 

télexe (jui eji U irajc chair de Q'nji , f/? appelle en Ju manicrc le corps 

de Chriji: comme amf Joit qmn xerite ceji le Sacrement du corps de lc(lispuiis,qui 

Chrift.aiçaiioir de ceiuy qui tifihle, palpable (ér mortel, a cfte fu(hendu vencatoChtir 
I . /• I i l r ^ t ■ n r ^1 1 fticfl.fuomo- 

eHM0wc:0' hmmoUtton delà, mcjmecfuttr c^m ejt Utcte parles mams <jovocatiir cor. 

Jh Prefht, ejl appellee Lipajjion Je Chrift /fa mon, fin crmpement, puiClu fti : cû 

mn eaUverité de U chofiMméUf m myiiere fi^iJUnt: Aa^ le Saerc- cramcntîi cor- 

meutde lafoj qui ef entendu ( ceft à dire au pafTage allègue ^ar poris chniii, 

Bcsrcnganus ) efln !e haptefre, efi U fiy. Et iufqucs là va le iroific- '^^^ "^^^^^ 

me & dernier paragraphe du canon , Hoc ejl qutd. Toutes lef- paipabiic.mor! 

quelles paroles qui nevoid Icsconfideranc fur le lieu, qu'elles ne ^^çjf^f^^^ 

peuiicntcftrc ny de faindt Auguftin.ny d aucun aurrc Aurheur, vocatûrq. ipfa 

mais Je Lanfrancus fcul, qui les compote lur Icchamp pour ré- çamis^ iplîw 

pondre àlicrengairc,dcs ob|e£tions duquel elles fontnccs? Et sT™°t!o"uma^ 

f)Ourcantauni luon Autheurdudecrcc quiauoiccouisauanccc- mbus hichh- 

uydcGracun Autheur plus clair-voyanc que Gratian.Ies cite P»f 

r I I n 1 r t r crucinxio, non 

lous le ciltrcnondcS. Augulun^maisdcLantrancus.Eclcmcrmc reivcritatcfcd 
fepeutdiredacanon,JVo/4«frm4&ducanon ^nue/^quifontrou* Jif"^f^^|^ 
tù répoofcsde Lanfrancus aux objeâions dcBercngairc prifes cramemum \l 
de lieux mal entendus de S. Auguftiti,efqueUesles cottes eftoienc ''^(^^°!|^^^^,J^~ 
defcenduës de la jnargedu texte de Berengaire à celle du texte de gi^^aes cft. * 
lanfrancus. O r n'cft-ce pas,de s'eftre abufc en ce méconie^ c*eft à * 
dircd'auoir cité le canon^ocr/?, pour élire de S. Au«iftin,aulicu 
qu'il eft de Lanfrancus, que ic blafmc le fîeur du Plelus : car beau* 
coup d'autres meilleurs Théologies que luy s'y cftoîent tromper 
auant luy. Mais ce qui ne fe peut couurir d'aucune cxcufe, cfl: que 
ceux defquelsie fîeur duPlelïîsapris ccdcobjcdion^ai^auoir, le 
compofiteur du traittc intituIéX3rthodoxe,& autres écriuains Sa- 
cramcntaires;aycnt eu ic front n eftroit,que de tordre des paroles 
d'vn texte écrit cxprcfrémcni pour la dcfcnfe de la réelle prefcncc 
&coucrfîon en l'Eucharillie, contre les mefrnesaniclcs pour le£> 
quek de propos delibefé elles ont eftéécrites.Car s'ils n'ont point 
eu de pudeur de voubirimpofei à l'Authcur du cmon^Hoc ep 
^Mm/^que les paroles qu'ilaécrittesence canohôllesaéaitescn^ 
lient de la doâcine des Saciainentaires»& comme tenant &cn- 
feignatla mefinecholèqu*eux,au lieu qi^illfs a écrites de propos 
dehberé cotre eux,&pour réfuter les arguméts propolèz par eux, 
& eftouficr au berceau leur fcdc naiflànte en la penbnnc & en la 
doctrine de Berengaire; Que n'entreprendront ils pointfi on les 
veut croire, de faire dircàS. Auguftin,& aux aurrcs Auiheurs qui , 
n'ont pas écrit de propos délibère de ccftc matière contre IcsSa- 
craraentaircSjpourccqucrEglife de leurs ficclcs n'en clloitpas 
affligée? yoy maintenant des Grecs l'emhujcf7e (y' l'mpofîure, Virgile, 
Et d'vn cnme expojé tons leurs tours comeélure. 

cv*>>-^».'4vo F ii 
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CHAPITRE IX 

£ ncufiéme pafTagc <jue Je ficor du PlcHù cite de 

fïj faind Auguftin , cft vn fragment qu'il emprunte 
de la rapiodic de Beda fur l'cpiftrc aux Corin- 
thiens, lequel il allègue ncantmoins comme s'il le 
prcnoit immcdiarcmcnt de fainÔ: Auguftin, &r le produitcnces 
termes; Ce a^ue fous aur-;^ iru ccjl le ^uin c7^/c caltiC , c'T vos jeux 
le vous annoncent : Ai an ce cjue 'vojire Jûj> qui ej] à infinurc demande. 
Le l'a:n ejl le corps de Chrijij le calice le fang , uous dire^, , Mais 
nousf^auons d oit d a ^ris fa chair ^ <ScC. // a ejié crucifié j &c. // Jted 
mmitmam à la dextre du Pere ^ &c. Comment donc cji le fain jon 
cor^s^U'vm Jon fàn^f Ces choJèstFrens^ s'appellent SâêreMents yfuttte 
t^tn kétfx on imiTwie ehofi &on entend une toitre : Ce quip <vmà 
aime ej^ece corporelle; ce qui s'entend a vn fruiél Jjfirimeîf ÔCC.f^eUX- 
tu entendre que c'eli ipÊC le corps de (^hifi; oj l'^poftre dijant 4MX jf* 
dAkstVoHS elles le corps , ^ les memhres de Chrifi, &C. £t fom^noy 
au pain: oy derechef. Nous fommes tous vn pain tT w torps^ enten-- 
^^K ^ '^'^'^^ réjo'ùîjJcT^ , &:c. Or à cela i! fera affe? 1 tcmp»; de ré- 
pondre, lors que nos aducrlaircs auront recouucrt le iiurc où 
îainâ: Auguftin tient ce langage: Non que nous n'admettions 
volontiers que ce partage Toit de faindî: Auguftin , puisque Beda 
le cite en ccilc qualité .encore que l'œuurc de famdl Auguftin 
dont il cft cxtraidt ncic cruuucpoiiic: Mais pourcc que coûte la 
force qui fcpeut faire (br cefte production dépend delà (ùitce 
tmincdtaceoespeciodcs,&que Bédane rapporte pas toujours exst- 
âonenc les paroles de S. Auguftin félon f ordre &lafaictedonc 
elles fontcouchécsdansleurautheur^ainsles enchailnc par for- 
me décernons &de raprodies,niutanc0: imermetuntbien foii^ 
uentdesjpages voire des fueiiies toutes entières entre les partie^ 
d'vn mcfme textes a ccscaufesnousdifbns quenosaduerfair^s 
fur la feule compilation de Beda,n'cnpcuucnt inférer aucune iu- 
ftc confcqucncc. le vcrificray ces deux cas fucccfiiuemcnt, ^ i'vn 
après l'autre, aHn de roulagerl clptit des Icâcurs i & puis iclaiU 
fcray au ficur du Picflis le foin de rccouurer produire le Ii- 
urc original de ce partage. Premièrement donc pour commen- 
cer par i'cxamcn de i'objcûion,quc tout le ncit de l'argument 
des Sacramcntaircs cônftccni'entrcfuittemimediatedcs paroles 
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de ce ffagmcnt , il appert parce que fi on fepare la dcrnicrc ^J^"^^'^ 

partie qui parle du corps mcraphonquc de Chrift , afçauoir Je «>4,T. *** 

Ibn rglife, d'aiiec la première qui parle de (on corps cllcnticl, crgovi- 

a^auoir de ccluy qui nous cil piooofc pour aliment de vie ^ "quoa 

ccctnellc en TEuchariftic i tant s'en nuit que ce lieu face quel- ^ob» entm o. 

que.chofc contre nous «qu'il nou» fauonfe oauectement. Car '"Ll'il" 

* ' m. .ifti lin» 1. nuncianc quoo 

que le peutal direoe plus exprès pour la dooune Catholique, aoremflJcf tc^ 

2UC ce que contiennent ces paroles i^Cttpmt vout oucâ^ vei4i eft 
fam &U calke,ce qitauff wsj/atx vous rapportent :Mais ce que cft corpuj chiî 
vofhefoy demande pour Jon infhuâkmle pain eft le corps de Chrift, ^' • 
^ /e le fan^f Car de repartir comme fait le ficurdu Picf- l'^ltUm.Pozett 
fis, que nous nauouons pas que le pain foit le corps , il luy a «^"' ^ 
dcj.i dhc répondu millcfois en femblablesoccafions, que par le g^utiSob- 
pain nous entendons ce qui apparoift pain. Et quant à la dif oriin Dominiu 
ficulté que faind Aueuftm s obicdle puis après de la part des ?°,^^a 
Ncopnytcs , en ces mors ,• Mais (juiiiju vn , dit-il , e peut repli- musvndc 



accc« 



quer a luy-mefme : Nous ffuuons d'où noflre Seigruur Icjus Clmjl a P"^"' carnem. 




ginc Mi- 
fans la- 
no^ 
crc- 
ucni- 



njèuelj , il eft refujaté au troifiéme hur j 4M iour per- 
qu'il a voulu il a monté M ckt, il a lenê U fon corps , i où U 'wen- f^""''^}^'" 

i I tin /^ /r» \ I I pcrlccu- 

«rw iuger les viuants O* les morts u cft maintenant U aftis a la dex- tioncin ^ diui 
tre de fou perei Comment efl-cequele pain eft fon corps f ç^r le ca- ^•J" 
licc , ou ce que contient le calice , comment ejt-ce jon jan^ f a laquel iig„o ntcrfc- 
le objcdion le mefme fainâ: Augiillm répond Ces cliops^.mcs <auïett.ScpuU 
^ens j à ces caufes jont dittes Sacrements , pource qu'en icelles onvoui 'cfurr*^ 
ime chojè j on en entend 'vne autre : Cela ne tait rien noniplus quo «lie voluit 
contre nous. Car (ainti^ Aueullin ne fonde pas là nrecifcmcnt, 
comme a penic Algcrus, la dimcuitc de Ion oppoljtion lur la mtcorpus fuû, 
diftance qui cft entre le lieu od le corps de noftre Seigneur J^/ "'^iudîca 
rclide là haut au Ciel , & le lieu où i*£uchartftie s'adminiftre tiuos &"morl 
en terre : mais fur la difconuenance qui eft entre rcfpccc hu- rJaésld 
maine, en laquelle noftre Seigneur apparut vifiblement aux dexterâ^panls} 
hommes, tant dcuanc qu'après Ton alceolion , & TeTpece du qaonaodo eft 
pain & du vin fous laquelle il apparoid & eft contenu & ex- Kjf^"^ 
ilibé en l'£uchariftic : Autrement fainâ Auguftin fe fuil deu quodhabecca- 
contenter de demander fimplcmentcomment le corps dcChrift 

r r elliaguis ciuH 

quiclt maintenant au cic! , le peut trouucr aumcimc temps en c /t<i.ifii,fra- 

rEuchariftie.c'cft à dire, cltrc tout enfcmble au ciel & en la "es 'dcodicû- 
/~v /■ .111 -1 1 ^ Sacramen- 

terre. Or ne le contente t u pas de ccla:au contraire il va rcccrcher ta,qaiaineisa< 

toutes les plus mlleucs hilloires.qui foient en l'Ecriturc.dc lappa- l«udvid«ur, a- 

f mou ii,umamc & corporelle de nolttc Seigneur , tant en la terre " 

F iij " 
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tj,ïMc. «/.2.7. comme au ciel , afciauoir, cette de iànaiflànce.dontileft dit , Et 
la Vïcrge accouché de fin fils premier ne, ^ temmotBottUy ^ le popt 

V 2détti z 11 ^ ^ mdbf; Celle de {on énonce, donc il eft écrit , Et Us Saps 
effanu 'vemiStmitMcrmie périt enfant auec Marie fi 
ddomau: Celle de fa croiiTance, de laquelle il eltrecité qu'après 
auoir atteint l'âge de douze ans , fis parents le trouuerem au tm^ 

Oilyttfsif. pie dffs entre les DoSUnrsi & dçrcchcf , croïffoit en fapience ^ 
en Aie: Celle dcfon aucrfcmcntàla vigueur de la jeuneflcjdom 
il clt raconté cjuil cotnmcn^oit d'eftre cnuiron de trente ans 
lors qu'il fut baptirc , lors que fainilt lean le monftra, & dit, 

'jy.rMn,!.!;. Cefîui-cj efl l'^tigncau de Dieu : lors que la voix du ciel pro- 

pjMt.y».u nonçi , Cefim-cy efl mon fils bien-aymé, eficoute:^-le : Celle de fa pcr- 
fccu tioii par les luifs, lors que Pilatc le leur expofa foucttc,& leur 

3>.um. ï^.c. dic,Fo/9'/7;ommr .'Celle de fenctndfiemenCj lots qu'ils luy cric- 

p.mMt.ij. 40. rcnt , Si tu es fils de Dku , deficens de U çreix: lors qu'ik luy don* 
nerentdufiel & du vinaigre à boire t lots que le gendarme luy 
percp lccoftéauecIalance,&cnfitfeRir fang& eau: Celle de fa 
fcpulcure, lors que lofcphprît Ton corps,&rembaufma^&]cnue- 
loppadelingeSj&Uimt en vn fcpulchre neuf:Cellc de (à rcfurre* 
£fcion. lors qu'il apparut à laMj^deleme, & aux Apoftres « & à 
S.Thomas » &c leur montra les cicatrices de Tes playes , & leur dir, 

jD,XMe.xi4t' Voye:(^ mes pieds (y mes mains rtcoyioi^ex, que c'efl moy.carm efirit 
n'a, ny chair «^oj; Celle de fon afcenlion au cicl,& delà promeflc 
de fa defccnte future pour iugerles viuants & les morrs, lors que 

^^../d^.Mi. les Anges dirent aux A poftres qui le rcgardoicnt , Ce mcfmc lefits 
qui a eflé enleué en haut d'auec 'vous au ciel , 'viendra en U nicfme ma- 
nière que 'VOUS Itute:^ contemplé allant au ciel: Celle de fon appari- 

ikd. M/. 7. 16, lion a la dextte de fon pcre , lors que iàinâ Eftienne cria , Jr 
voy les deux otmens, fis de thmme éfffUut a U dextre de 
Dieu. Par tomes lefquelles inftances prifes pour la plus-parc 
d'apparitions arriuées en cerre^il appert que rintencion de fain A 
Auguflin n'eft pasdes'objcâcr là precifément, comment il eft 
pofliblc que le pain del'Eucharifticquteften tcrre,foicle corps 
de Chtift qui cil au ciel: mais comment il eft poilîble que le 
pain & le calice de l'Euchariftic, cléments extérieurement infcn-' 
fîbles & inanimez . foicnc le corps & le fang de Chrift : vcu que 
Chriftnyn'cft point apparu naiiiant en terre, ny n'a point cfté 
vcu montant au ciel , ny ne s'efl: point montré refidant à la dex- 
tre de fon pere en forme & efpccc de pain &c de vin , mais en 
forme & cfpecc de chair humaine. Voila le ncud ôc la difficul- 
té de l'objeâion de (àind A ugullin , qui eft en fommc la mef. 
me difficulté qu'il auoit déjà touchée au troifiéme liure de la 
Ttinicc » parlant de Tc^ce du pain & dû vin de l'Eucfaariftie. 
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eD ces mots :5i ks tnfimts » dit-il*, m voynent fom ce fie efpece U a D..xti^. l. 
iU chofes , pnm en U eekhmtion des Sécntments^lcrt tfu^e efl of- ' 



de Tnnit rtf.xo, 
Sicut infnntcJ 



fem ^ Mihrikttée ^ Cr qu'on leur M far me tres praue authouté, non liOiicriint 
de am eefï le corps ér ^ A»C> »^ cniroicm ^utre wolêtjmo» que le 
Seigneur f/î entterement appam Jous une telle eJpecedHxjeHxeksmer' J^â^a pim- 



tels, éf que de fon coflé percé cfi forty l'ne lujuenr entièrement telle, il» celeb'iàtio* 
A celte difficulté donc.faina AugulUn icpond que ces choies ^^^f^^*"/! 
font Sacrements, c'cll à dire, en laloy tuangeliquc , niyftcrcs cf- modo contici» 
(jucls l'intérieur eft autre que l'extérieur, objecbs clquels autre cas f"'*^,*!* î"^^* 
cft ce qui eft ycu , ceft à dire, appcrccu par le Icns externe de ailuu.atii Etti 
l'œil, Vautre ce qui eft entendu, c cita dire, appcrccu pat le rayon ""iq"»»" ^f- 
intcrnc de rcntcndcmcnt. Qui cftaotant, comme s'il difoit,qu'il tTvd7uo"vcïa. 
n'y a point de répugnance entre la forme en laquelle noftre bel- Uonim.& nun- 
gneur apparatiadis vifiblement aox hommes^ & la forme fous J,em\c!L vi- 
bquelle il apparoir maînienanc en TEuchariftieidaatant qo'en deant. nifi in- 
rfiudiariftie.autrccftlaforniefpparentc & manifcfte exierlcu- "//sit"'^^: 
lemcnc ,& autrcla forme occulte Se recelée interieurcmeot s au* tomm cum oF. 
treelkccilcqac l'œil cclairc par la lumière naturelle du corps, y 
apperçoi(*de autre eft celle que rcntcndcmcnt éclairé par la lu- nudorir.itcgra. 
miereluDcrnatorcUcdela foy,y rccoenoift. Car de s ahcurter ""'"^a > ^mus 

r «aurr corpus & fan» 

au mot, ejlre entendu, qui ne l(jait que cclt choie frcqucnteaux guis fit, nihiU- 

ancicnsauthcursd'vferdcce terme, non pour exclurrc la venté hud crcdét.niii 
de la chofc , mais pour en exclurrc la vifibiiitc, & exprimer quel- fp'^,^; j"^. '.^ 
Jen'eft cuidcntcqu'i l'entendement feulî Ongcncnedit il pas, ocuhs appa 



Autre cfloit ce qui efloit -veu en ChiB , autre ce quiy efloit en 
tendu: c cft à dire, autre eftoit l'humanité de Chrift qui eftoici 
apperceuë par les yeux , & autre la diuinité qui eftoit apper. ^"^J y^"fjj°""**" 
ceuëparrentendement ! Et pour cela veut-il dire que la diuini- ^' 
ténerefidaftenIcfusChriftqtfintelleduellementî SainÛ Gre- ^^'^^^'J^Z 
goiredeNazianze ne dit-il pas , // faut difcemtren Chrifî la na- ftrm.uj.c u 
tmt Appémnte, de (entendue: c cft à dire, rhumanité de la diuini- ^^,^^^^^7"^^^ 
téî Et pour cela veut-il dire que la nature diuine ne fuft point intdligcmh.cft 
enlefusChriftreellement? SaindAuguftin ne dit il pas fur le 
proposdc la refurrcdion de Chrift : ï homme chamA toute la Jid " c crc- 
ret^e d'entendre , efl la cou fi urne de njoir: ce quds ont accota iupié de dût , quodnon 
^oir ils le croyent , ce que non, ils ne le croycnt point f Et pour cela jo^",'*"*^' 
prétend -il que la refurrcdion de nollrc Seigneur , ne lull qu'in- 
tcllc<auellc,&: non pas vrayc, rccllc Ôc corporelle? Lt ailleurs, ^^fi, 
ar9auoiraul.des83.qucftions,n'écrii-ilpas:*i>/il!fifcZ)ifi»*/î 4^..^^ ^ . 
*^«rH vifièiement en hemme, cir le SmnB en eolmhe^IScc. Et i^'^^^^^c IppT- 
fvii &imttre s'efl fai6l viftbkment i^afn de transférer Us hommes ruir.&Spirini» 

loroba, et, Vtruniqueauccm vifibilicci faûura cft proptcr carnalcs , ab us qux ocuiu corpoicu ccr- 
attnmr, adcaqncnente mtemgancux SacnneiiMnimgradibtucniisfèKi^ 

F iiij 
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àtamAs par ks d^n^ des Sacrements des chofes tjui foni 'veués far lef 
jeux corpmh^a celles cjiùjônt entendtiè's par ttntclleéî. Et pour cela 
vcut'ildircc|ucrcxirtcnccdc la diuinicc en ChriftjOudu Sainél 
Hfpric en la colombc,nc fufl: qu*intcUcâucllc,& non pas viaye & 
rccllc ? Pafchafius ne dic-il pas parlant mefmc de l'EucKariftict 
^.réfîhifîiis l'j. *"* l'efpece 'vifihle efl entendu autre chofe que ce qui efi apperceu par 
Je t»rjwrt &■ U njeué le goufl du fens charnel f Et pour cela vcut-il dire cjuclc 
corps Qc Icfus Chrill ne foic en l'Euchariftic qu'intcllcducllè- 
bihaijudintci- mcnt? Au contraire n'ajouftc-t'il pas, deux lignes après;'' CV/î 
ligimr , quim ^.^ |^ ^ r^^^ çi^^^f^ efi faiSl de la Mance 

lus & guftu du pMn Cr du 'vin^far U vermtm Jâmci EJfnt , a U prolatton de 
lèntinu. p pannif f S'enfiiit dans la dcadon de Beda } Cr qui efi 'veu, a 
b ih, Veritas efpecc corporéte,te qui efi entendit, a vnfrM ^iituei Mais que 
pvPs°chniir& contre nous i auffi peu que couc Tantecedenc : C» il 

languis vîrmte nc dit pas.quc ce qui y eft entendu n'ayc point vne cHence coipo« 
spintusinvcr- ^^^^^ liditfculcmcnc quilavn^afoirîluei.c'cft à dirc, donc 
nis viniq. lub- la faucur ne le doit pas luger parle goitit exceinç du palais, mais 
ftâtia «fiicicur. pariegouft interne de l'elprit, qui y apper^oit ce que le fcns n'y 
peut 3ppcrccuoir,arçauoirJcs délices de cefte manne occulte^ 
Cjqttéijj^txj. dont IT poux dit en l'A pocalypfe celuy ^ui 'vaincra te luydon- 
neray a manger de la manne cachée ; &C la douceur de ce niicl dé- 
coulé de la pierre, donc l'Epoufe chante au Cantique des Canti- 
ques , fay mangé mon pain auec mon rmel. Et pourtant Akuinus 
ancien difcipleâ: auditeur de Beda, répétant ces mdmcs mots 
f ^dc rainât Auguftin rapportez par Beda fon maiftre ; Cefi a;» 
' knjfiere , pource quature OJoJè j efi veiie , ^ autre chofe y efi enten^ 
£te : ce quij efi veu, s vne effece corporelle ^ ce qui j eû entendu yAun 
fmii Jpiritnel: ajoufte immediatementapres , afin de montrer que 
ces paroles la n'exduentpas la preiènoe incerne &ieelle du corps 
de Cbrift au Sacrement} Méùsftùsefte cefi 'vn myfiere, comment 
efi- ce epf 'd efi dit eflre le corps e2r lefangde Chrifi f Dieu tout-puif 
pmt pouruoyant à nofire infirmité ^ de nous qui n'auons pas accouftumé 
de manger de la chair auè\ hoire du fangjfait que ce; deux dons 
demeurent en leur première jormcy quen uenté cefi le corps çir ie 
• fiing de Chrifi. lulqucs là donc toutes les paroles de iaindt Augu- 

fhn rapportées par Beda, portent leur folutionaucc elles, ou plu* 
ftoft feruent elles mcfmes d'argument contre nos aduerfaircs. 
L'vnique nerf dcl'objeâion confifteeace qui vient après ^ afçi. 
uoir en la fiiicte immédiate de ce période ; Le cmfs de Chrifidâic, 
fitule vetix entendre , oj l'Jpofii e , dijant. Vous tfies ie corps & les 
membres de Chrifi ; & autres claufcs fubfequcntes : Par laquelle 
addition l'auiboir femble refoudre & alambiquer ce qu'il aooic 
propoTéducorpselIcntielde Cbrift j en interprétations morale; 
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& allégoriques du corps de l'Eglifc. Et partant toute la qucftiou 
(jui relie entre nous 6c nos aducrlaircs fur ce pa/Tagc, clH Icja- 
iioirfilcs deux pièces donc il c(l compofé s'cncrcfumcnc immc- 
diacement dedans le difcours origiasu de fainâ; Auguftin , ou 
bienflce(bmdcuxtextcs tcparez&pris de deux diuerib parties 
de ton Sermon, Tvne ou il traine ife rinftroâion doârinalede 
TEuchariftie, l'aucre où il traitcc de l'indruftion morale de la 
mefme Euchariftic. Car que ce fîift chorecouftumicrc aux Pe- 
res,lors qu'ils parloient aucc liberté de ce myileie« d^zpliquec 
premièrement ce que les Néophytes en dcuoicnc apprendre 
pour la foy , afcjauoir que c'crtoic le vray & eflcntiel corps de 
Chriftjqui leur eftoit donne aucc rcfpecc lenfiblc du pain (le 
laiflc pour celte heure à difputer , fi dans l 'cfpecc ou hors de 
rcfpece ) en nourriture & alin^^n de vie ctcrncllc ; & puis ce 
qu'ils en dcuoicnt retenir pour les mœurs « a(^auoirqucccme(- 
me Sacrement leur defignoic &: rcprcfcntoic le corps moral U 
métaphorique de Chrift^ c'cft à dite fon Eglilè , compofée de 
plnfieurs fidelles particuliers , comme le pain eft compofê de 
pluficurs grains , & confcquemment les exhonolt à demeurer 
vnis les vns aucc les autres « ainfi que les grains (ont vnis en la 
maflê du pain ; Nul ne le peut reuoquer en doute. Tout le 
nœud donc de la quc(lion,pour le redire encore vncoup^con- 
iîfte en ce fcul poind, afcjauoir fi les deux parties de ce pafla- 
gc, c«fl à dire, celle qui finit a ces mots, <t vn fruirî ^irituel-, 
ÔC celle qui commence à ccux-cy , F' inx tu donc entendre , s'en- ^ 
tre-fuiucnr immédiatement dans le difcouis original de Çainù. W 
Auguftin, ou bien fi ce font deux textes fcparcz &: pris de deux 
diucrics parties de fon Sermon, l'vnc où il craitcoit de Imilni- 
^on doârinale de l'Euchariftie , ceft à dire , de la relation 
qu'elle a au corps elTenttel de Cbrift > l'autre où il ttaittoit de 
llnftmâion morale de la mefme Euchariftie , cTeft à dire , de 
Ja relation qu'elle a au corps allégorique de l'Eglilè ; lefquels 
Beda ayt citez conjointement fur le dixième chapitre de la pre* 
miere aux Corinthiens, pource que fain6l Paul parlecncecha* 
pitrc la de la relation de l'Eucbariftieài'vn&ài'autre corps de 
Chrift 9 lors qu'il dit: ^Z.r pam que nous rompons , ri ejl- ce pas U * t.CorMé.iAo* 
communion du corps de Chrijï:,^T le calice de henedtÛion que nousbe- ***^'^'7« 
niffonSy nel^-cc pas la participation du fing ne Chrijl : car nous jommes 
plufieurs njn mefme pain ^'vn mejme corps , nous tous qui p^rt tapons 
d'-vn mefme pain f Or ccb.c'eft cholc que nos aduerfaires nc Ii^au- 
roicnc taire décider, que premièrement ils n'aycnt rccouucrt ôc 
produit le liure où UinCt Auguftin tient ce langage. Car d*al- 
ieguer que Beda dis œs deux pantes Tvne au bout de Tautie, 
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\ comme vn texte continué indiuis, l'argument c(l nul. La rat- 

I (on de la nullité cft « que l'œuurc dans lequel Beda cnrollc ce 

«paflage^n'cCl pas comme il a dëja cfté dit, vn liurc qu'il com- 
pofe de fon cncf,& où les allégations qu'il infcrcfoicntdiftin- 
<Slcs de fon texte ; mais cft: vn ramas & vnc chaifnc de tous les 
lieux de fam(ft Auguftin, qui pcuucnt feruir à expliquer & il- 
; luftrer les cpiftres de fain<îï Paul, Icfqucls il coufl: 8>c enfile par 
forme de centon & de rapfodic, & les lie Si alTemblc fi bien 
les vns aucc les autres , qu'il en fait vn commentaire perpétuel 
^ fur toutes' les quatorze epiftres de (ainâ Paul , fans y entre, 
mefler vnc feule patole de fon fens. Au moyen dcquoy il ne 
£ù peut pas obliger à rapporter ezaâemenc en celle marqoet- 
leric, les ceztes defianâ Auguilin comme ils (ont couchez dans 
leur ancheur^atns cd contraint d*cn retrancher du commence- 
ment^ du milieu & de la fin , ce qu'il cftime neccllâire pour la 
olTuie , décharge & breueté de fon cniure , joignant non feu- 
lement des paflagcs de Hures bien différents , mais mcfme laif- 
(ànt le plus fouucnt de grandes brèches & éclipfes , voire fans 
aucune marque d'mtcrruption , entre les parties d'vn mcfmcii- 
ure & d'vn mcfme paflagc. Comme pour exemple, afin de ne 
fortir point du commentaire fur le mcfme chapitre dont il cft 
queftion,cn la première fedion de ii rapfodie fur le 10. chapi- 
tre de la première aux Corinthiens, lors qu'il allègue rcxpoUuon 
de fainâ Auguftin , furie Pfèaume cent trcziéme , & qu'il vient à 
_ ces paroles , Et frdfntU cognofcuntttr , ^md eft djanjfm: entre 
V ces mob , co^ofmnuer^Utiimiefi charijfmt , qu'il cite immédia- 
tement iSrn au bout de Tautre, âeiàns aucune marque d'inter- 
niptioa«nyàlamarge,nydanflecezte,il obmetvne page toute 
entière des paroles de iàmâ: Auguftin. En la féconde Se^ion* 
1ms qu'il allègue le t^.traicté iùruind Ican,& qu'il vient à ces 
paroles , Sed aliud ejl Sacramcntum , aliud efi 'iùrtus Sacramenti : Pa~ 
trcs nojlri manducauerunt rriAnnA çjr monui Jùnt ; entre ces mots, 
Sacr^tmemi , &, Patres nofln , citez continucraent & fans marque 
d'interruption, ny à la marge , ny dans le texte , il y a demy pa- 
ge dans fainû Auguftin que Beda obmct en fa citation. En la 
quatrième Sedion, lors qu'il Cite le commentaire de faind Au- 
guftin fiirlePfeaume 77. & qu'il vient à ces paroles, Scd non ù% 
mamiitt Hb teuepUâtum efi Deo , Cm emm Mxigh jifoféksi en- 
treoesmocs,^eii^pi!«iMiii tf Dn,UtCim emm Aaàjfo, il y a vnc 
pagetoutcentierededansuinA Auguftin que Beda Ikute de in- 
termct , & ne laiflè pas d'y inférer l'aducrbe, tnim « qui eft dans 
iàinâ Auguftin, tout ainfî que fî cét aduerbe lioit la propoli - 
tlonoèti«ftinfoéaueckclaiue citéeauparauanciaulieu qu'il la 
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lie aucc vne des cUuCcs obmifes. En la diii^me Seûion J ors qu i [ 
ciiclc jraittc de famû Auguftin (îir (àinâ lean , & qu'il vienc à ces 
paroles « NtflU 4d exithm qmatntpte etus panicspi Jneiit, (^aro mm 

il obmcc deux ou trois pcriodcsdc fainit Auguftin. EnTonzié- 
mc Scdion,lors qu'il cite lécnc de fain^l Auguftin contreTad- 
iicrfairc de la loy &c des Prophètes, & qu'il vicac à ces paroles, 
Ejl Ip\iël pcundum Jphitum <^uï vetem l'mhras iam non Jèquitur^Jcd 
c.im conjec^ucmeni nu.x dits i'mbri> prxccdcntiùus fgnijîi.ut.x cfl vérité^' 
tcm, çjr immoLit Dco in corporc Chrijii Sacrificmm laudis , cnrrc ces 
n\oii ^ueriutcm , &: ces mots , cïr immolât , rapportez Ci continuc- 
mcnr 6^ immcdiatcment qu'il ne le trouuc pas rcuicmcnt vn 
•poini2:,ny vncoma,ny vnc virgule entre deux, il y a vne pacrc 
toute endere dans ùko£t Ai]giiliisi,queBeda faute impcrccpiu 
* blçmenc &iàns aucune-maïque d'intenuptton , ny au texte , ny en 
la marge ; & en remphcepuis aptes vnepattie , félon <|ae fon pf o- 
poslecondait^envnaotrelieaduoommentaire iùr le verfct (ist- 
uant. En la trczicmc Sc£lion»Ioxs<pill ciielepafiàge du fécond 
liitrc de la dodrine Chreftienne , entre ces mots , aUigandis , ÔCj ne- 
que illi , ii lailTc vne demie page dutextedeiàinâ Aueuftin > fans 
aucune marque d'interruption: Entre ces mots, pneMixir ,6c j hoc 
gen:;:, il laifTc prciquc deux pages toutcscnticrcs du texte de faindk 
A ugultin : Entre ces mots ^ imLuis ci , &, om»a , il laillc tout le pé- 
riode qui parle de Samuel: Encre ces mois ,f'ntleT.j.r.yn cfl , Se, qu.e 
ùmnu^ il laifle la lin du premier période, lequel il CI unque&nm- | 
iilc , &c les deux autres périodes prochaintnicnt luiuants. Et ainfi 
prefquc par couc ailleurs. Or ceiaeftaat ^ quelle caution nous pcu- 
uentdonnernosadocr(âires,queBedan'enaycpoint vfé de mcf- 
roe CD cet endroit, &ique les deux parties de cepaifa^c ne foient 
point deux textes (èparez defàtnâ: Augudin, l'vn ou il parle du 
corps edèmiel de C h ri(l, l'autre où ii parle du corps allégorique 
de Clirift > al^auoir de Ton Egliic : l'vn où il parle de l'inftruâion 
dodrmale que nous deuonsreccuoit de l'Euciiariftic ; l'autre oû 
ii parle de 1 inlbudion morale que nous deuonstirerdcla mefme 
Euchariftîc (lucHc afleurancc outre cela nou<: pcnucnt-ils don - 
ncr, que Ivcda n'jyr [ioint cotte en marge, cette marque d'inter- 
ruption codim /i/'ro , que les Librairej par négligence &: in- 
aduertcncc ne l'ayent point obmirc, comme ils l'ont louucnt ap- 
porcccndeslicuxoùilell viay icmblablc que Bcda ne l'a point 
mile, dautant que le texte y eit continu l'ont fouucnt oubliée 
en deslieux oui! y a apparence queBedal'auoit mile , dautant que 
le texte y cft interrompu ? Quel gage mefme nous peuuent-ils 
donner, que la cotte du Sermon aux enfants du Sacrcmcoc de 
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rAutel,adfaiteà]atiiargeduconamcnceffient de cepafTagCjtM 
foit peine .oa corrompuë, ou confondue» ou tranfpofée» Veu 

que non feulement luo en l'epillrc à Aymcfic, après auoircicé 
vnc partie des paroles de ce pafTage^&icsauoir cottcesfous le ti* 
trcdu Sermon des parolcsdc l'Euangile , qui eftoic l'cciquctte én 
dernier pafTagc rapporte auparauant parBeda, allègue leSermon 
aux Néophytes , ccft à dire, ad infantes ^ car les anciens appel* 
loicnt les Néophytes , infantes, comme vnc autre pièce , & en pro- 
duit ces mots ; Prene:(^ cela au pain qui a pendu en ta Croix i prene:(^ 
cela au calice qui ejl fonj du cojîé : Mais aulïi qu'en fon décret il 
cnrcgi(lrciapremicrcparticdcccmclmepaIIàgc,rous le tirrc du 
Sermon des paroles derËuangile}& la iroîfieme qui commen- 
ce à, /m DoNWMtfiio/rr, illicite nomm&neitt duSermon^A/ m* 
fétmts : Et d'aiUeurs qo'Algenss & Gradan piofmit adiî bien 
comme lay , la première partie de ce texte , ibiis Tinfcriptioa du ' 
Sermon des paroles de ffiuangileî Et que Bcmammimalemeiiiv 
en intitule les deux premierei partia do Sermon du Saoemenc 
de TAuiel, au peuple? Ils ne nous pcuuent donner aucune cau- 
tion de toutes ces chofes. A u contraire nous leur pounom mec- 
tie en te(le,fîx ou fept grandes raifons, voire neceflîtez de croi> 
te, que les deux parties deccpalTagCjfontprifesdc deuxdiuetf 
endroits du Sermon de fain(£l Auguftin , afçauoir , l'vn de la par- 
tie do^Strinalc, où il traitte de l'Euchariftic, félon la relation dirc- 
<SVc qu'elle a au corps cflcncicl de Chnftjlautre de la partie mora- 
^ le ou il craitcc de l'Euchariftic, félon celle qu'elle a par réflexion 
au corps allégorique de l'Eglifc, Et que Bcda les a citées conjoin- 
tement, pource que fainâ Paul en ce chapitre-la parloir de l'vn Se 
de rautte»& n'a point voulu referaer la féconde partie au verfet 
fuiuant,afindeneÊûcepoincàdeuxfôtsen fi peu d'efpace, de la 
citation de ce Sermon. La première ctt, quil fàudroic<|uc 
fuaSt Attgiiftin fi autrement eftoic,euft entièrement perdu le 
iens & la mémoire. Car à quel propos aprcsauoir formé Coa in* 
terrogition du corps clfentiel deChrift , faire fa réponfc du corps 
allégorique de fon Eglifeî II pofc pour bafc de fon difcours. 
^lue la foy nous inftruit, que le pain efi le corps de Chrifi, 0" U fMt- 
cejon fàng. Il s'objcdle là deffus à luy- melmc , comment il cft pof- 
iîblc que cela foit, i;f« que nous fiauons d'où a ejîé pris le corps de 
Chnji^àLc. Ceft à dire , veu que nous f<jauons que le corps de 
Chrift a eu l'origine, la forme & le progrés d'vn corps humain. 
U apporcc pour folution , qu'autre chofe efi en l' Eucharifiie , et 
quiy €HveH,c*c& à dire apperccu par le iens, af<jauoir l'cfpecc 
cxiecnedu pain 8e du vin } Et dtttre chofi ceqmy eji entendu , c'cd 
«dire apperccu parreatindement^ aifiuoir, le corps & le fang 

deChrift. 
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c3c Chrift. Ce corps de Chrîd donc, qu'il dit cftrc entendu en 
l'Euchariftie, ne faut-il pas que ce foie cefuy dont il auoit dit, L.t 
foy nous injlruit que le pain e(} le corps de Chrifï f Ne faut il pas 
que icmcrmc corps de Chrift, dont il auoit parle en fa propofi- 
tion & en fon ob)c<flion , foit ccftuy-la mcfme dont il parle en fà 
rcponfc&enfa folunon î Or de quel corps de Chrift ert-ce que 
parloit (àin(Sfc Auguftin , quand li difoit , La foj nous infhuit que 
Je fsm Ut le corps Je ChriSli du vray corps de ChriA , ou du corps 
de Ton Egltieî £t quel corpsdeCbrift eft-ce que rEcriniie nous 
propofc pour objeéfc de noftre foy au Sacremenr; le corps de 
Chnft ,ouIe coi Je Ton Eglife^ N'apperc-il pas par l'Euangi- 
le , que quand noftre Seigneur dit de l' Eucfaariftie , Ctcy e0 mon 
corps , qu'il parioic de fon corps cfTcnticlifud vrayment exhibé^ 
fullfimplementrcprefentéj^cnondu corps defon Eglircî Car 
n'ajouftc-til pas , j^i ^ra liure pour 'vousi Or cc ne dkuoic pas 
cftre le corps de l'Lglife qui dcuoiteftrcliurcpournous. Saindl 
Auguftin luy mclmc ne protcftc r*il pas que c'eft le corps de 
Chrift que nous prenons au Sacrement, & non le corps de fon 
Eglife , quand il Jitau Sermon aux NeophytCb , ciré p.^r Pafcha^ 
fîus il y a plus de fcpt cents ans , &: inféré dans les décrets d'Iuon ^ 
de Gratiani Prene:^^ au puin ce qui a pendu en la Croix , prene:^ au a D.^u^uih it 
calice cc qui efi ptrty du cofléf Quand il dicau liurè des .mérites & ^^^^Z*]^^ 
de la remiflion des péchez ; • // ne faut point iouttr que le Jkn^ de t. ». 14'*"' 
ChriB nayf eîle dufji epandu pour les enhtnts baptifezjequcl nelUnt Na«»i«q»eitt- 

qu'il en a efte dit, Ceey efl mon fang f Quand il dit au commen- taptifâtiis fan- 
taircfur le p8. Pfcaumc i^Ila cheminé icy en ce fie chair, <<r cefte 
mepne éuûr d nous ta donnée àf manger , ^ cejle chahr-U nul ne It \k in sacramc- 
manff qui ne l'ajt premièrement adorée f Quand ildicau 9. liurcde 
(es confcnions ; Elle pria fans plus qu'on JîJ} mémoire d'elle à ton dicerctur . Hic 
autel , d'oit elle fçauott eflre dtfpenféc la funSîe iiélime , par laquelle cft languis me*. 
' a ejlê e^acée la Jcedule qui ejlon contre nous": Et nos propres ad- b D.%^t^. m 
ucrlaires ne font-ils pas d'accord, que le corps de Chrift qui nous ^^^j^c^ ^^^^^ 
cft donni , foir rccllement , foit fignificatiuemcnt , en l'Euchar i - hic ambuiauitj 




pas } " ur eonmen ai, 
mtU Vienne pour juger totit le monde, toutesfots nous croyons que par camem 
M 'vertu de fin' effrita H nous nourrit & vinifie de la jiéfiance de fin manducac niii 
corps fSrdefin fongf Et Caluin qui en eR leprinâpal Aurbeur, «^««i*- 

€ A.yAijii/F.M.ç. tonft^. ttf.i\. Tantammodo memoriam fui.ad airare toum ficri defiderauir.cuiaul- 
lias diet pM^^tmiaione feraicrat -, vnde fctiet dilpcpfari viâiR^m Taiidam , ^ua delctiiBi çft chirogjEar; . 

Îhum quod crtt coninrittin n«bis» 
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a CaUin. inHu. nccnc<*i\D:i<i cnCon 'miVimxiô \^ h dy doni ou'cn la cœne lefl^ 
Dico icitur in ffousejtvraynicnt donne jOH< les jv^nes du p.un .^y d:: V!n,voire Ion corps 
cœnx inyftcrio ^ /o» ^^fi^^^^^ ULComply toute iushce^ U r ce corps fie ce fang, 
pet Symbola au|nucl$ chrilt a accomply toute iufticc,fonï-cc le viay corps & 

pains & vini *^-,..,^i.n^« /• I .''■■i 

Chiiftum vcxi fàiig eflêiuicl dc Chnlt , ou le corps & lang métaphorique de rE* 
nobis exhibcri, g|i(c?Le mefme Calain ne procem-tll pas fur la première aui Co- 
fciSn^îrEm rinthîem:^/'«w <j.7r o^rcno» feiitementlehaufxtJe fit 



cius ,in qiiibus (^refurre^'tonjmaïsmejînele propre corps auejftel il a fouffert'O'ejlrcJfu* 
rittttpro «»m- fi'^^ijccondMqitehcorfrJeCjmjinouseJldomf, corne OH ditj réellement» 
paranda nobis c'ejlàciire y'vrityment U cœrte,fOMr Jêruo' de 'viande JédMtain s nos 
^^^^'^^ déclare t'il pas au mcfmc cntIroic,que ta prcmiere,proprc 

i.r,;r u'. /focejf &quc celle qn'ellca au corps de rEt^life^iVcll qu'en fccond licu8c 
(orfut meum. pat rcflcxion , appcfidicc <5c corollasrc , cntaiu que dcl'vniondi- 
Neqne emm rcdVc que nousacqucroi^i aucc nolbc Sci'^ncLir pai la manduca- 

mortis tant!! at i i ni 

rdurrcdionis cion dc fon corps, fclultc vnc certaine réflexion d vnion entre 

fuacbene^iam nous. le voy . dit Caluin', ce que fdtncî Paul awufle comme par 
nobis offert r u ■{ r r ^ ' r C r 

Chriftus , fcd forme d umplipcation t ajçanoir que nous jommcs jaits un mejme corps, 
corpiu ipfuni, pource que nêHS communiquons un mefme pain : Mais éoà *vèent ^ le 
eft ac rcOirrc- P^^» commumon entre nousypnon pource que mats jommes 
xiiiCondado, vttis duec Chtifit de teSe fane que nous fejanschoir de Jk dkar, ^ at 
g"Voquuntul, ^'^ froS' CdT il uous faut premièrement » pottr dift Mttfi^mcfiTfofer À 
hoc «ft, T«cè Chrifi» dfin que nous fiyons vnts entre nous. Auec quel donc 
ïari^Chdftf* ^^'ïlâ: Augultin aura t'il peu faire fa thcfc & fon interrogatioo 
corpus, vt fua- ducorpscflcntîeldeChrift , & donner fa réponfe<&ia folution du 

P"*î!"-Ji*f^"i» corps allceoriquc dc l'Effliic? Y a-c*il homme, qui nauoiic qu'il 
ladbârahtnre. r , i ° i * r r i • • • • i 1^*^11 
c ctUi» iniUU lautqu U parle en la lolution , & prmcip.ilcFTicnt la ou il parloit 

u Cor. 19. CéUit aucc coûte liberté ,& fans crainte dcdccouunrlc Sacrcmcntaux 

Au'^P^'rcrca ïn^dcllcs OU aux Catccliumcncs,du mefme corps dont ilauoic 

quid Paulus parle en fa thcfe &cn fon objctâion ; & par conlcquent que ce 

HMS «diicitt, corps qu'il re pond eflrc entendu & non vcu en l'Eucnariftie , foit 

quafi ctcgcti- n i i r r 1 \ ' 

cè,no$efficio. ccllui-la melinc dont il vcnoïc de dire. Nous jfouons qu'il ejt ne 
"^«» uîa^'firaui ^ Marte y & non le corps allégorique de lEglilc? Or 

cdrauTiccm™! c^^* cflant, à qui n*apperc-il que celle claulc , Le corps de Chnft 
cundc panem. donc , fi VOUS Iff voule^ entendre »oje^ l'uépojhre dtfant, î^ous e^ 
ftcîoliîuimct ^^^P^ ^ Chrifi, eft prife d'vne autre panie de fon Séiinoif» 
nosu>T»r/<,niri alî^oir» d'vn lieu ou ilauoit déjà change de propos^ & ne 
So"ïo^l;«î P'"s <lc rinftruûion doarinalc de l'Euchariftic, ccft 

l»clcge,vtca. a dire , dc la relation que ce Sacrement a à fon premier Se 
to fim» decar. difcaobjea: , qui ell le corps eOcnticlde Chrift ; mais dc i'ioftni- 
ex oiiib iscms <^ion morale de 1 Euchanicie,c'CK a dire,de la relation quece 
idm nfetlo' ™y^"**P*'"^^*o'>**>corp$allegonqucde Chrill,af^uoiti 
qiur,nosGhriftooportct, pcimàn^nincernos viUaurar* 
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fon Eglifc ? Car l'aducrbc , donc^ qui lie ccflc claufc par forme 
d'illation & de confcqucncc , aucc le dilcouis qui la prcccdoic 
dans le texte original, ne monftrc-t'il pas que c'ci\ vnc explica- 
tion, dufensauqucl IccorpsdcChriftauoiccdé pris immédiate- 
ment auparauaot^ Et panant, pub que le prochain propos an« 
cecedeht rappoTcé par Bcda, parle dd corps ciTenricIde Chrift^ 
non àa coipcallM[ori<itte «le rEglifc,n*eft-iI pas clair queles 
deux pardexle ce pUage neMnacfttiuoient pas immediaccmcnc 
dans l'oiidnalde l'Anthcur, comme elles font danslarapfo^ . ^l'^ltfnd 
dacompifiiteur? Lafèfionderaifon cd ptifc de la confideracion 'tj4mwc4p. 10. 
dtf auditeurs . au fqucls 9C pour kfqueis parloit là fainâ AuguIHn, JiJ^ '^^'^j Vi- 
quicftoicntles>Ieophyccs;oanoQUeaax baptifcz, comme il ap- dcris in alnfc 
pcrt,&: parccsmotSj^Q que vous'voyex. en l'autel deDutt.'VOHsly 
Atiex_ déjà njen U nuu^ pafjéc; mais e^ue c'cjioit cr^f fjfie cela vouloiCy diHiî. ScdquiJ 
4^d'%'ne combien u^nde chofe il contcnott le Sacrement , i ons ne l'a- *^5*» S"»** 
9te7^ point encore ouy i ûi par linlcriptioncottccalaraargedu pal- gnxtri Sacra- 
fagc , qui eft du Sermon du Sacrement de l'Autel auxentan ts. Car "cmum conti- 
quc ics anciens appcllaflcnt tous les Ncophy tcs,ou nouucaux ba- '^ "ùli! ^^ 
ptifcz , quelques vieux & chenus qults^fuâèiit , enfants , à caufe ^ ^ ^ rerm' 
cfe Tenfince (pitttuelle qu*ib âcqoefôieni àù Baptefmc , faind uo.lu'ffmf'Zl 
Augiiftineh Toit lay mafmè de gâtant, qui appelle l'Oâaue du 
Bapcefme eèneral de r£^lire,qui Gt fiufoit b veille de Pafques . ^^"^ 

Pafques^qtiidl le 1^0 fcrmondu temps«parlantdcsNeophytes> Et ifti icnct* 

*jEr tout cmx-cy vieillards ^ jeunes hommes adolefcents ,fom tous en- 

fâm : Et au 8. de fes Confc(fiooSy parlant du Baptcfinede Vi- nnct inbaui 

âorinus , ^ Ce njïeiÛard UiBorinus , e^ui par tant d'années auec i ne j p^^^j^ g, 

hotiche tonndnte, auoit fôufîenu les faux dieux, ne rougit point de de- ctnftjf. up.i. 

ucnir enfancon de ton Chrifl , &* petit enfant de ton Baineinie. Lt S^* '('^ 

i ■' ■ ' 1 c A tv I J- 1 Viâonnus loc 

Oaudcntius.antcncur QcpeuaS.Augultm,parlantaux Ncopliy- annoi ore ict- 

Xt^\^ 0UC parle Baptefme tous foyer régénérer & renex^ , 'vous le r.'crcpo defen- 
^ ' , /- r -L • I I (nucrac.nô cru- 

pouue:^ apprendre Tnejmc au nom qui vous est donne ,par tcquel vous buciitcJTcjiucr 

efks uppeUcT^ enfants. £c^ourcc leur failoii-on goufter au fortir Çhtifli nn; «e 
duBapccrinc,commei:emarqùeTertallian,dalaiâ&dtt mieilj 

I>our f^nifiér , dit fainâ Hiet^nië féos le nom de Luceferien, CMitnt 
'enânce. Et de là vint ce Canon inféré au 3. Concile deCar* HMmf^Vf^c. 
thagc, félon l'édition Grecque : Xe inifi/ 6r*it Uiii foient offerts 
Mt tour folemnel pour le mykere des enfants. Et pour, la melîne 
caufe.leur difoit- on le Dimanche de TOâaue dePafqucsjqui de pnTmum & re- 
là a retenu le nom de Quafimodo : Comme enfants tout nouueBimeut ' 

v^-" , r r r ' p«lonc ipu 

ne:^,deftrc7^ le laift. Et a celle mclme occaiion prioit-on au icruicc qua infâmes 
de la veille de Palques , qui elloic le lour dertiné pour le Baptel me ^ 
folcmncldcsCaccchumcncs , S^ue ccHXf OU .t^iic le fexe dtjcfmoit^ OH jç, 

9 fi ■ ■ . 
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corj^s , ou tâge au tem^s , U ffêct, mm égale j les regenerajî tous m Vtu 
cçmmtm eitfémce. EcdeÊnc.cemcfmeSennoiiindcaiédaBsBcd» 
du Sacrement de l'Autel aux eo&msiBertramtis l'iiidniledu Sa- 
crement de l'Autel au peuple. Ôr celaelbuit, quelle apparence y 
a- t'il que faind Augultiu en vn tel Sctmon, c'eft à dire,où Ton of- 
fice l'obligcoic d'ioIhuir«dc fonds encombleles Néophytes, de 
Ucreance-quils deuoiencaubir de ce myftcrc , comme il l'afferme 
A D. pî"" CCS mots , * Ce (jue 'vofîre foy qui cfl à inffruire demande i & 

atdmy$f»pr^. comme Gaudcntius Ion contemporain le protcftc en vn fcmbla- 
5^"**,^^. *r^po- l^^e Sermon, par ceux cy , Maintenant il faut feulement frendre de 
ftuUtmftrucn- ce^}e Ufonjles chofes c^m ne peuncnt efîre expofées en prejènce des Ca- 
techumenesj qui néant moin s doiuent ef}re necejjatrement dénuuer^ 
h D, a^mdM. ^^jf Néophytes» de peur qu'ils ne s'y prc(èntaScDt indicniemcnt. 
tréSéii i. ^ mangcalTcnt leur lugemcnt , ne dilcemant point le corps du 
Moâh «ôt< M Seigneur i II ayt tranché fi cpuct ce qoi Oi cooccnioit le propre 
^ icûlc »rpl! esedircaobjeû, afi^aaoirUlcIanonan coms eflcntid de OùàSt, 
da func . que en laquelle confiftc tow le dufd'oeonie de le ioj de ce Sacie* 
prxic uib. ca- Q,Q,|.0£ (bitpalfê fîprontcment àceqoiii'eftquedc lappendi- 
piicort nôpor- ce & de I'accelloirc,al<^auoiralarelaaon aucotps allégorique de 
tmt, &necer- l EglUc i Cat quelle fufiîfànce, pleoitude ^ intégrité dfinftni. 

fano camé func • • i xt 1. r /r j« 

aperiéda Nco. ûton « pouttoieut ttfet les Néophytes pour le prefcntOE dlgne- 
phyds, ^ mentàiacoininunionducorpsaeChriU,dccerculenlg|iie»^«- 

tre chofè eji ce qui ejl ^eu en tEuchariJiie autre chofe ce qui y efl 
entendu? Cela fuHifoit-il pour les cclaircir de tout ce qu'ils de- 
uoicntfçauoir de ce myfterc, pour leur donner l'inftruiîlion qu'il 
dit que leur foy dcfiroit,pour les rendre informez de rcfTcncc , de 
la fin, de l'vfagc & des effets de ce Sacrement? Ne falloit-il pas qu'il 
leurdiil,quec'ç(lquiI$prenoicmcncçt alimcm-Uj s'ils n'y prc- 
noient réellement que du pain & du vin , ou fiauecTelpcccdu 
pain &idu vin, ils prenoient la proore fubftance du corps & du 
fangdeCbfift2Ne£dIoit-pasqu*ilkiir dift, comment ils la pre- 
noient «pool laiecenoir vrayment &tee]lemcnc« &noB par fim- 
ple pcniée U intelligence \ \i c eftoit que le corps de Chfift leur 
communiquoicfarubflancedttciel en terre, ou li leur ame mon- 
toit rediemeot au del pour y participer ,ott ii l'vn&ratmede- 
meunnts aâuellcmcnc feparez , ils pouuoient eftre neantmoins 
au mcfmc temps ? Ne fallorr-il pas qu'il leur diflr.pour quelle fin 
ils la prenoient ; fi c'cltoit fculcmcntpcur confirmer leur foy,cn 
la créance &protelUcion que nollrc Seigneur eftoit mort & ref^ 
iufcicé pour eux , & qu'ils participoienc au mérite & aux frui£ts de 
{amort& refurreC-tionjoufic'cftoit pour reccuoir quelque im- 
preflîon & opération réelle de la venu de fon corps, quelque con-' 
tagioa & inEucnce de qualité preparatiuc à la rcfurreûion & à la 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP. I.V. ^- 
gloirc de 1.1 vie crcrncllc? Ne falloic il pas outre cclaqu'ii Ici:' 
déclarât lurquoy cftoit fondée la foy & la promcflc de toutes 
CCS chofcsi quelle cftoit roriginc de rinftituiion de ce Sacre- 
ment:; quelles en auoicnt cité les figures » qui en cftoïc 1 Au- 
theur^ ou quand & comment il l'iuoit iofticué , aucc quelle 
forme &: quelles paroles il (è deuoic adminiftrcr , quelles pre« 
paradons & dirpofitioiis eftoienc lequifes pour le rcccooir di- 
gnemeiN ? Or où eftoic le lieu d'inférer coures ces inftru^ons l 
n*eftoic ce pas entre la première partie de ce palTagc^qui eftoic 
non feulement le commencement de l'indrudlion dodbrinale 
de l'Euchariftie» c'eft à dire, de l'vnion Sacramencale des e(pc< 
CCS auec le corps cflcnticl de ChrilF ^ comme ces mots , Nous 
fiauons d'où il it prii chair ^ &c. le moncrcnc ; mais mcfmc l'en- 
trée de tout le difcours, comme ces paroles, CV que lousuoyex. 
à l'Autel de Dieu , 'vous l'j aues^ déjà i<eu la nui[l pajjée , le dc- 
couurent: &1a féconde partie où il cftoitdcja pafré,& dcfcendu 
à Imftrudlion morale de la mefmc Lucbanftic,c'cft à dire, à la 
relation du Sacrement au corps allégorique de l'Eglifc ? Et par 
ainfî puis qu'il ne (ê troiiue rien détoures cesehofes-la dans les 
paroles rapportées par Beda, quelle probabilité y a-t'il* que les 
deux parties de ce paiC^fè feiancentre-ruiuies immedktemenc 
dedâns le texte de l' A uthcu r , & que (âinâ; Auguftin en vn Ser- 
mon ou ilfc propofoit d'inftruire &catechiferlcsNeophytcsdc 
tout ce qu'ils deuoi en t (cauoir dcce Sacrement , en ayt couppc fi 
court la principale & plus necefiairc confideraiion«a(<îauoir celle 
de l'vnion Sacramcntalc de l'Eucharillic aucc le corps cflcnticl 
de Cbrift? Mais qi:c dy ic, qiùl layt couppce fi court? le dc- 
uois dire qu'il s'en fqit tcu tout à fait, & l'ayt entièrement paf- 
fce fous lilencc. Car fi celle claufe, l^eux tu donc entendre que 
cefî que le corps de Chrisl f oy l'yipcHrc difint , [ "ouï efla le 
corps de Clyaic ; cil vne explication de ces mots , u^utre chojè 
efice qui y efl vcu^ci^ autre chojè ejl ce qui j cjl entendu i ce qui ejî 
ivtt a vne cjj>ece corporelle » ce qui ell entendu d vn fhù£l ^hntndi 
comme elle Teft ians difficulté fi elle fuccedie immédiate- 
ment après -, quelle doute y a- cil qu'elle ne rauifle & transe 
fere TintcUigence de ces parolcs*la , au fcns qu'elle condcnc» 
& par confcqucnc ne les détourne de la relation au corps cf- 
lèntiel de Chrill, à la rebtion au corps allégorique de l'Egli- 
fc ? Et àonc celaeftant, faind Auguftin en vn Sermon ou il 
faifoit protcffion exprcflc de traitter du Sacrement du corps 
de Chrift ^ &i d'mllruirc 6: catcchifcr les entants Ipiritucls, 
c'cft à dire , les Néophytes ou nouucaux baptifc/ , de tout ce 
^ui eftoic ncccifairc qu'ils li^cuficnc de iadoclnnc de ce myftcic^ 

G iij 
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pour s'y prefcnter dignement ôdconuenablcmcnt; aura oublié à 
V nieller vn fcul mot de la relation de ce Sacrement au corps cflcn- 
licl de Chrift , qui eiloit le (cul , propre , dircdt & principal objcd 
dcfondikours; Qui le pourra croire? Mais que dy-je derechef, 
<]u*ilayt entièrement tcu.&palTc fous filcncc la dodrinc de I v- 
iuon& relation Sacramentalecicscfpcces de TEuchaiiftic aucc le 
corps eflbuiel de Cfaiift . qui eft leur premier , direâ & principal 
objcél :Iedeuotsdire ^tt*il I*aic maniftftemenc niée & décruitce , 
& cxpugnéc : qui fèroit voe impiété diainctraleincnc connaire 
à la doâiiœ de TEcricurc^à la doârinedefiûnâ Aagiiftin, &' ' 
à la doûrine de nos aducdaires mefmcs. Car demander com- 
ment le pain peut cftrc le corps de Chrift, & former fcsdifficul< 
tcz & Qppofîtions de la parc du corps eHcmiel de Chrift, & pois 
apporter pour folution , que c'cft à caufc de la relation intc Ile- 
ûucl!t qu'ifa au corps allégorique de i'EgUfc , laquelle eft appel- 
Ice p.ir laindt Paul , le corps de Chrift ; qu* cft-cc autre chofc, iinon 
décider que ce que le pain de l'Euchariftic eft appcllé, corps de 
Chrift, ce n'cft pas à raifon de la relation &vnion Sacramenta- 
Ic cju'il a aucc le corps elTentiel de Chrift , mais à raifon de cel- 
le qu il a aucc 1 c corps allégorique de l'Eglifc ? Or cela n'cft-ilpas 
direâremenc répugnant , nonfeuSeiBemiladoârine de r£cnra- 
le , & à celle de fiinâ Augiiftin,fflatf à cdledenotaduecTaiiei • 
mefines? Carnedenntnt-ilspasqueci'eftattraarddttcorpscf^ 
fbntid de Chrift, que le pain de l'£tichari(liecttappellé,le corps 
deChriftf&nonaaieg^dufeul corps allégorique de l'EgUie: 
Que c'eft aucc ictotpstflbtttitide Chrîft^tquele paiAder£u<£ari- 
ftic ( iVfc de leurs icrtties) tft vny Sacranficntalemcnt , &non aiiec. 
le feui corps allégorique de TEglifeiQuc c'cft la fubftacc du corps 
cfTcnricî de Chrift, que les fidellcs prennent en vertu de la digne 
perception du Sacrement, & non le fimple corps allégorique de 
l'EgUfc? Et faind Auguftin luy-mefmc n'a-t'il pas protcftc en 
aflczde lieux cy-deflus, que le vray ài propre objcdî de noftre 
manducation au Sacrement, eft le corps cfTentiel^de Chrift ^ tc 
non le corps allégorique de l'Eglifc? Quel charme donc main- 
tcnamluy aura teHement troublé le fens & la mémoire, que de 
Kiy ûiit niericy , ce.qu'il pofe ailleun pour abfblu principe de 
D,^lJr*a, (^ig iaibârine dei'Ei^chariftte. Ils répliqueront cpit fainâ Au* 
A^*^)!!!!!^ fi|<<^^ àpphque^en quelques-fois immédiatement les pato* 
iiunc ir^iquc {^5 ^ fioftie ScigncuT a tenues de fon propre corps , au 
S'',"foeta«£^ *^P* ^Uegoriqne & l'EgKfe , & les explique fans intcrpo- 
vuft inrciiigi Çtt sucttle autTe interprétation entre deux, de la focieté des 
aKralwônim ^^^^ • commc quand il dit en fcs Sermons fur faindl lean: 
lîioxaai. ^*}Âânic ts* ce brotué^^ mSkt SdgfUHr vm ^«W entende 
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que cejî la fouttt de jes Saints. Et en pluficurs lieux de Ja Ci- 
té de Dieu fcmblablcmcnt. Il ci\ vray , mais ccftc réplique 
leur retombera lur la telle. Car prcmicrcmcnt il y a bien diffé- 
rence entre les lieux où fainâ; Auguftin proferoit ces propos- 
Ja , qui eftoicnc ou Scrmoni pfcfcliez publiquement dcuanc 
toutes fonesdc pcr£oiioes«tanf initiées que non initiées, com- 
me les Sermons fur ùàaSt leaftyOu Itnres éaits pour eftre leus 
principalement par les Iui& , Payens & antres infidelles, 
comme les BuKs de la Cité de Dieu : Au moyen de<]uoy 11 
cftott contraint en ces endroits-la ^ afin de ne tnlhir fomt,coni* 
me dit ùàa€t AmbroiCcilr fient des SacremeHtsaitx non initie^ê^y 
celer vne partie de l'intention de nodre Seigneur, & n'expoicc 
le myllcre de l'Euchariflic , que félon la relation qu'il a au corps 
allégorique de Chrifl.afi^auoir à Ton Fglifc; Et le lieu où il tient ce 
langage, qui cft vn Sermon prononce à huis closdeuant les fculs 
Néophytes, c'eft à dirc.nouneaux baptifcz^aurquelsilnepou- 
uoit.fans facrilegcrien dérober de la pleine, entière &direâ:e 
in(lru6tion de ce myftcrc ; ny donc par conlcqucnt abandon- 
ner le propos qu'il leur en auoit commencé , & palTer à la rela* 
tion ooUque & acceflbim^qiie rEnclmiftîe a par teflezion,aa 
corpsallegoriqne de f£glife;Qi01n'ettft auparauant acheué de 
naîtter.échîrdt & approfondirtoncoeqtracftoitbefoinqtt'ilt 
apprilTcntdcs conditionsdeceSacninent, au regard du naydc 
propre corps-deChrift. Secondement il y abien diâcrencecii-' 
tre taire &ccler vne partie de l'intentiondc noftieSaeneur,iqut 
cft ce que faifoit S. Auguftin en ces lieux-Ia, quand pour ne 
trahir point le fecrct de la manducation du corps de Chrift.il 
cxpofoit fes paroles du corps allégorique dcrEglife;& lanicrôt 
dccruire, qui cil ce qu'il fcroiticy ,fila prétention de nos aduer- 
faircs auojtlicu. Car fi aptes auoir entamé la qucflion de l'vnion 
de l'Euchariftic auec le corps de Chiift ,& propolé fes difficul- 
tcz de la part des conditions du corps cflcmiel , il changcoic 
d'acception de terme, 6c apportoit pourfolutionjquclc corps 
de Cluift, duquel l'Euchariftie porteknom.fiêl'appdnationifè 
dodccntendrele corps politique de TEglife, que moSi Paul 
pelle par métaphore, le corps de Chrift i ce ne fireic plus Ion 
taire IVnion làcramcntalc> ibic réelle, (bit mentale « des efpe« 
■ces,atiec le corps fubftanticldenoftre Seigneur, mais la déttui- 
rc,& oller toute relation. & vnion mefme intelleâudle entre 
l'Euchariftic & le vray corps de Cbrift : chofe que nos propres 
aduerfaircs dctcftent. Et partant qui ne void que ccftc daufe. 
Le corps de Chrïfl donc ,f 'vous le <uoiile:(^ entendre, oye^ lApofhredi' 
fuUtV'oiu efies Ucojfs de Chriji ^nc peut auoir cité ajouftéepoui 
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icruir de fuictc & d'explication immediare à celle folodon» 
jiutre chojê eft ce qiU.<ft njeu en l'Euchariftic , (5r autre jce Cfui y efi 
entendu: Mais qu'après ccftc rcponfe-la fuiuoicnc d'autres dit 
cours dans ikuiâÂuguHin,quî là deduifoicnc & cxpliquoicnt 
plus clairement &par lemcnii,lc{qacls Bcda aobmiS|tancpOfir 
t'Ultcr prolixité^ SipalTcr fans dday à l'autre partie que pourcc 
cjuc de Ton temps il n'y auoit nulle controucriè entre les Chrc- 
fticns fur le faicb du Sacrement? Et d'ailleurs qui ne void que 
quand fainifl Auguftin auroit eu la mefme intention qu'ont & 
iuy imputent les Sacrementaires , la diucrfjon que fait la fuittc 
immédiate de ccdc paitie-la ne fert de rien à Ton propo;»: Car 
i. can(è dequoy pour dire que le corps de Chrift n'cll; poincreel - 
lement prcfent au Sacrement ^s'aller engager en toutes ces di- 
ueriîons.elufions & contradiâions?Ne poauoit-U pas , & (ùr 
tout en ce lieu-la, auquel (û tant eft qu'il foit entier,commeles 
Sacramentaires prétendent ) deuoit cftre contenue l'euidcnte, 
libre &parfaittc inftruAion de l'Eucliariftie, trancher franche- 
ment & hardiment le mot tout net? Ne pouuoit-il pas dire di^ 
icrtemcnt , que le pain eftoit appelle le corps de Chrii^^à cau- 
fc qu'il le fignifioit , mais que pour cela il ne l'eftoit pas , fans 
famulcr à donner le ciiange auxicdcurs par l'equiuocation du 
terme i& au lieu qu'on luydemandoit comment le pain de l'Eu- 
chanftie pouuoic cftre le mcfme corps de Chrift qui eftoit né 
de la Vierge » auoit efté crucifie, & eftoit rcfufcitc, répondre 
qu'autre chofe eftoit ce qui eftoit veu en i Huchariftic autre 
ce qui y eftoit entendu s & que ce qui y eftoit entendu, c*eftoit 
fe corps allégorique de Chrift ^ af(^auoir la ibcieté de Ton Egli; 
ièiCeft à dire en fommc^ne pouuoit-il pas nier iVulon réelle 
des e(pcces auec le corps elTentiel de Chrift, (ans en nier pout 
cela rintelleâuelle,{ie parconfèqucnc/felon nos propres aduer- 
faircs, détruire toute la relation & analogie du Sacrement? Car 
fi cefte claufc , Le corps de Cim^ donc ,/t tu le l'eux entendre y oy 
l'Âfofire dijànt,V 9us efies le corps de Chrijl , eft l'explication de 
cefte propofirion j-/^«/r^ cl»Jè efl ce rjui eflveu en l'Euckmfliey(^ 
autre chofe ce quij ejl entendu ; ne s'cii(uit-il pas que ce n'cft pas " 
le corps clTenticl de Chrift qui eft entendu en l'Euchariftic, 
mais le corps allégorique de l'Eglife ? Et fi ce n'eft pas le corps 
cfTentiel de Chrift , qui eft entendu en l'Euchariftie , mais le 
corps allcgoriquç de l'EgUfc ^ ne s'enfuit-il pas qu'il ne rcftc 
plus aucune .vnion facramentale , ny réelle , ny intellc(flucllc, 
cntitf Jcs efpece» de l'Euchariftie &le corps eflenttel de Chrift? 
Cho&qui abhorre, non^lemem delà doâiioe de TEcricurè 
. & de ^cflc de ùanA Auguftin » mais de celle de nos aduerfaires ' 
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înefincs. La croiii^me raifon eft,4)ue tous les anciens compi- 
lateurs du <lecre;,& autres teligicuz Ooâeurs qui ont cité ce paf. 
fage, comme luonilyaciJiqceflts vingt ans^ Algcrus il y a cinq 
cents ans, Gracian il y a quatre cents ans , coupent la citation de 
ce texte aux dernières paroles de la première partie,lans toucher 
rien de la féconde: Voire non rculcmcncluo citant ce paflagc,&: 
en Ton décret, & en i'epillrcà Aymeric,s*arrcftc tout court à la 
fin delà première partie: mais mefmc en l'epiftre à Aymcric il 
choifit prccifcmcnt ce lieufcul aucc ccluv du Sermon aux Néo- 
phytes, comme vn argument fcur & inralhblc pour monltrer 
^elàinû Augu(tinacreulareellc prcfence du corps deChrill . 
en rEnchaiiftie. Ce qu'il n*eaft p» oit , luy que S.HiIdebcrt«al- ttrftn cr fi»' 
kgaê par le iSenr du Pleffis mohie pour autheur célèbre il y a ^ 
cina cents ans, appelle oeribniiage d'amborité, vénérable, bom* ^7de h^' m^. 
iiledeOien,leCnrift oc Cbrift: lt)y qu'Amraonius enuiron le ^co corpoce, 
mcOne ccmps^qualifietres-pnidenc ^(im-lçiuanc Euefque : luy ^'dJ^nffrmû* 
oueTrithemc après tous les autres, nomme trcs-caut interprète ioqui,nc dicic 
des canons des fainds PcrcsjSi les autres paroles rapportées par ÎJ^m'^Co"*"» 
Bcda, euiïcntfuiuy immédiatement celles qu'il cite. Laquatric- ergo chriîfuî 
me raifon cft:,quc Bcrtram le premier portcn(eigne des Sacra- '^"««•njUjge- 
mcntaircs(fi unt cft.commc il a dcjacrtc dit,quc l'écrit public par audit/dicc"™ 
cuxfou$ronnom,foitdcluy)citcccpaflàgcàdcuxfois,& en fait Vos cftu cor- 
deux arguments diffcrenis. Car après auoir allègue les premières mcaibra"&c*' 
paroles du paffagc lu Iqucs à ces mors. Ce qui cil a me efhccc cor- , . ... 
fortuc^ce qui cjt entendu a vnjnuct jbiruneLjd%td>tic\\t le texte de Ion S. Auguftinus 

Autheur tomc«urc,&farfelle m argumenter feparémentde là, ^J^ç^ 
fam Tineptc prétexte dttmoc,rilivaWHiir«qttele corpseflentiel cutTnp^° rùl 
deChtift n*al donc en i*£ucbariitie,linon parefprit & intelli- «itar'epofi. 
gçncc. Cela 6it, il ajouftc ^EtJececwfs myiUfie (ainfi appelle ^.'figrtù^fic 
t'itlepaindc Xï.nQhm^\^kmpi»e Gàâ£i Ât^iftinm'vwlAnt dire ctiamcVcotpns 
aiiclefHe chofe de plus décoMuert ^ de piusmanifeileyen parle a 'mft aux JSSfyrcoïitnl 
mfiours fuiuants ; Le corps de Chrifi donc^f "cous le imicç^ entendre, tet oftcndar, 
oyez Ijipo^he Mfant, Vous cfiesle corps deChnfii &C cc qui i'cnfuif ^'f°i"'^P"' 
Puis nnalemcnt il cQt\cmà-. SawH Jugupinnousinslrun laalJe':^, illudcxiaat 

auc comme au pam pofé fur l'autel cl} fizntfé le corps de Chrif: , aufîi l^o <lc 
"/7 / J ^ I ■•'l J J \ ^, r J Virginc.&c. 

ejt le corps du peuple qui le prend: au moyen dequoy il monjirc ciudcm- Hocautcquod 

ment .que celuj ejt le propre corps de Chrift, auquel il ejl ne de la Viciée, fupra menfam 

&c. Mais que celuy qui ejl mu fur U taUe du Seiffteur, contient le mjfîere ^^^^^J^ 

de sf^luy- la J comme aujf faredUmtnt d cotuient le mjflen ducorfs du ftehum conti. 

peuple crojattt. Voila la produOion que Bertiamosfaitdes deux ^j^'^J^'lj^ 

prtiesdecc paHage^ par laquellcil appert qu'il veut que ce (oient myArrinm c6- 

de^z diuers proposde iàinâ Auguftin J'vn où iàinû Auguftin " 

p^rle du pain de rËacharillieientant que rcferéan corpseflentiel " 
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de Chridj l'autre oà il patle du mefine pain, êinïot que référé 
aq corps allégorique de r£eli(e.£c pourtant eobaftift-il non vn 
argument conjoint & fonaerur la connexion & continuité des ' 
parties du palTagc , et qu'il n cull: ia,mais obtmsà.Êiire sll eoft 
crcu qu'elles fc fiiflcnt cncrcfuiuîcs immédiatement dans le texte 
dcfainâAugufliniMaisdcuzargttmientsfeparcz.rvn fondé fur 
ces mots , eflre entendu , tS' anoirnjn frUifl Jhiriruel, d cfqucls il prc- 
tcnd infercr^quc le corps cflcnticl de Chr ilt n'cit en l'Huchariftic, 
finon par cfprit &: intelligence : l'autre fonde fur ce que S. Augu- 
flin dit aulTi du pain de l'Euchariftic,qu"il cft le corps Ecclcfialli- 
. que de Chrift: ce qui ne peut cftre interprète finon iignificati- 

uemcnt. La cinquième raifoneft,<ju'Alcuinusdifcipleûuméfmc 
Bcda^donc nos aducrfaircs prennent ce pa(rage,rcfcrant ces mots, 
ce qui y efl entendH.avm frtîl jjiri/;«f/,cxpliquc ce terme, «^«ijrryî 
mMmjAvL corps eifentiel -àc Chrift^ & non du coîjpsallcgorique 
' del*Egiife.<}cqu'ilnVuftiamais£û,ficeftscladei^ 

doHc^fi tu te veux entendre ^ oy l'jépofin difâM^V m tfhs U corps de 
ChifiJ^a venue immédiatement après. Voicy Ces paroles écrittes 
comme il a déjà cflédic cf éefftu ,il y • plus de nuiâœnti ans: 
C'f/?>dit-il,i;» Pijflcre^poftrce cp*}aanjfice quij efl 'veUt&éU^ 
it^^efi entendu : Ce qiUy efi veu,a vue e^KtatrporeUe^ce quijfejl 
l rmliht j^^^ jfirituel. Ai au puis que cejl'vnmyflere y comment 

4t s^Ttmtnto '(. fft-ce qu'il ejl dit eHre le corps de Chrijî f Dieu Tout-puijfant pour- 
i6. fàulo 4«u noyant à nofîre infirmité , de nous qui nauons paf (Kcoujlumé de man- 
Tuguftinus in CTuè^boive du frng,fa,it que ces deux dons demeurent 

libro de Sacra- en leur première forme qu'en vérité c'eji le corps &' le jam^ de Qmfi. 
Veritis alr^- fixi<^nic raiion cft,qu' Algerus qui ccriuoit il y a plus de quatre 
ro tnea verieft ccnts ans,cite du liufc OC (ainû Auguilin.incitulé des Sacrements 
'^'^as' vccà^cft 1* Antel , ces mots déjà auparaoant referez par Pafçbafius , à & 
Alio. mode, ceft à dire, fans fe loudcr de nommer laplos^partdcsAa- 



quinquoirodo (heuts defauelsil compile fon éaic Lx 'veritf Mt\Ma àutiref 

Tcrum cru, na- - ' 

nis qucm 



nu"qucrn'cgô Wï^fmentwémdetmon ping ejtim^^ement bnmu^: Autrement cône- 

dabo.caromea ment proifvraye ce fie femence^Le pain que te donneray^cefi machsir 
vft/'^'nifi^ vcrà /^^^ '^''^ monde ; fi ce n'efioit vraje chair f Mais daytânt '<^d 
fit caro ? fcd nejt pas licite de deuorerChriJl auec les dents^il a voulu urayement^ 
SamToTaridS ''^ ^'^'^ '^''^ Sacrement, foit puijfamment crée pi. chahr ^ 
tibus fas non Jon Jan^par la conjècration du SainÛ EJjjrit i & ce qui s enfuit. Lcf- 
'^ancm"& parolcs fi ellcs font véritablement du mefme oeuurc du 

uim^ciove" Sacrement de l'Autel , dont Beda rapporte le paffage produit 
fè c«rnem fuâ par le iicur du Plcflis ( car cet œuure comme il a dcja elle dir, 
confccrarionè" trouuc fort diuerfcmcnt cité par les allegatcurs) doiucnt ne- 
fpirira» GmeA ceflaircment attoÎT efté inicrpofécs entre U partie où (ktnAAu- 
a^l&u" s;uftincnnmf ledifcottrsdoârinal du corps eflêntiddeChrifi;* 



SAINCt AVGVSTIN, CHAMX. 8j 

& cellç ou il palTe au difcours moral <Iu corps allcgorique de l'E. 
gUre,c'efl:àdirc,cntrelaprcmiece&rcconclcparnedc ce paflàge; 
A quoy Ce peut encore ajoufterqueiâinâAugudin/rcqueiit ré- 
pétiteur des langages de S. Ambroifc Ton inailfa:e,dit nu Sermon 
trenrC'troifîémcfurlcsparolcsdc nollrc Seigneur,ciré parleileut 
duPlcflîs fousic mcfmc nom de fainâ: Auguftini// me fouuient 
de mon (Itfcoiirs hm que ic rrMttoti dcs Sacremem< , afi^Auoir que le l'ous 
dijoK que ce nui cjl offert aunnt U conpcration , ejl nor/imt pain, mais 
après la i on (urAîton ejï appelle le t(jr/'> i/f CA///?.Par lequel difcours fi 
S. Augulhncnccnd le mcfmc Sermon des Sacrements doncBcda 
ciccceccncorijilfautquclcs u^ots qu'il ramcntoit là à fes audi- 
teurs aycnc eftc intcrpofcz entre les deux pirttes de ce pailàgc: 
Comme aofli iladéjacflé monftré cy defius, qu'il n'y a nulle ap- 
parence quefàinâ AugulUnenvnSermon où ilfaifott profef- 
non exprefTe de tràittet du Sacrement de l' Autel^&d'înfoimet Ips 
Néophytes de tout ce qu'ils dcuoient apprendre de la doârine 
de cemyfterejen ayt couppé fi coure , ou pluftoft entièrement 
obmisle propre & principal objet. La fcptieme & Hnale raifon, 
bonne pour le moins contre leâeurdu PlcHIs , clique leiîeut du 
Plcflis luy-mcfmc.cnrre les dernières paroles de la première partie 
de ce paflage,(^ les prcnncrcs paroles de la féconde, c cft à dire cn- 
rrc CCS mots. Ce qui scntend^ainjrmc} jptntuel^àcccnx-cyycux- 
tu entendre que cefl que le corps de Chrift, a mis ôc mtcrpofé ca 
la première édition de Ion liui c vn cir cetera , comme lecot^noif- 
làiu bien en fa conlcicncc , que les deux parties de ce pafl'agc ne 
pcuucnt pas auoir cilé couchées immédiatement l'vne après l'au- 
tre dedans l'écrit original deS. Auguftin. Il cft vray que depuis 
s'appcrceoant quefonargiintenteftoitnnltfi l'etccteny demeo. 
foit.la fcience Ta fait paOTerpardeiTuslaconlcicncCydcmanierd 
Qu'en (à dernière imprcifion il Ta ofté. Mais quand toutes ces rai- 
tons, que nous rcprelcncons feulement par excès & fuperabon- 
dancedc droicl.n'auroient point de lieu; nenousfiiffiroit-ilpasà 
nous quifommesfimplemcntdéfeadeuis,&non demandeurs^ 
encefte inftancc, de monftrer en gênerai que Bcda ne s'oblige 
pastoujoursa rapporter les paflage^ de faind Auguftin, félon le 
mcfmc ordre & la mefmefuitrc dont ils font couche/ tî.în<; leur 
auihcur? Car n'cll-cc pas à nos aducrlaucs, qui a^^iiicnc contre 
nous & nous battent de la connexion in^mediatc des particsdc ce 
pafTagCj de prouuci qu'elles s'entre- fuiucnt immédiatement dans 
le texte original de faind A uguftin? Et pour venir à bout de ceftc 
preuue, ne faut-il pas que leur argument procède ainfi : Tous les 
palTagesquc Beda rapporte de (àinâ: Aiiguftin,fonc couchez dans 
S.Augu(lincommcBcdalcsiapportc:Beda rapporte ce paflàge 
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de S. Auguftin, Il cil donc couché dansS. A uguftin comme Bd<lâ 
le rapporte? Or de ce (yllogifme notis leur niôs la majcurci& pour 
raifon de noftre ncgation,icur corrons & en général mille inllan- 
ccsoùBcdacite des paflagcs de S.Auguftin parformc de textes 
Continus,&: fans aucune mai cjucd interruption; entre les parties 
dcfqueU neantmoms il y adansS. Auguitm,despagcs,dcs fueil- 
Icts&dcsfueillcs toutes entières en particulier leur oppofons 
fur le hià. de l'Eucharidic, pour leur fermer encieremcnc la bou- 
cherie lieu du troiiîcme liure de la doârine Chrefiicnne de fain^t ' 
Auguftin.queleiîeur du Plcifis cite immédiatement après ce* 
flnii-cyA auquel il conftîtoë tout le Palladium de facaulè,yoire 
rallegue feul en Con liure de TEglifè^ comme le coriphée de tous 
les argumcntsdeceux de fcapartycontierEucharidie: duquel 
lieu neancmoinsBedaecIipfe toutes les paroles de la manduca* 
tien du corps deChrid.produittes par le Heur du Pleiîtf & par 
tous les Sacrnmcntaires.Car voicy comme Beda rapportele tcic. 
ic de fainct Auguftin en cet endroit : Si c'efl locution de ^re- 
cepte c^ui défende l'ne méchanceté <th débordement , ou commande 
njne utilité ou in bien-faicl, elle nejl point figurée. Srelle commande vne 
méchanceté ou o/n débordement, ou depnd njnevtdité ouvn bien fuie!» 
elle eji figurée. L écriture dit j Si ton ennemj a j ami, donne Auy a m^n- 
ger^ïd A foifi ,donne-luy à /'o;rf,& ce qui s'enfuit; Et toutes les pa- 
roles appartenantes à l'exemple & à l'hvpochcfe de la manduca- 
non delà chair de Chrift «que nous allons foudre au prochain 
chapitre après ce(hit-cy,& lefqueUes deuoient cftre dam Beda 
entre le troifiéme ^quatrième période * c'eft à dir^cntre ce mot^ 
fffm,U ce mot,/'Mr&»}v,Bedalesobmct& les ccIipretoutà£ûK 
du texte deiàinA Auguftin :& référant les claufes antécédentes 
&lubfèquentes,n'inrerericn de la maïu^ucation de la chair de 
Chrtftjny ]à>ny deaant^ ny après. D'où refulte> ou qu'il faut 
que nos aduerfaires abandonnent & dcfauoiicnt le paflagc du 
troificmc Inire delà dodrine Chreftienne , qui cft la principale 
pièce &: machine de leur batterie, comme ayant cfté ajoufté au 
texte defainifl Auguftin; Ce que ja à Dieu ne plaifc que nous 
prefuppolionsiCar Beda ne fait pas vn regiftrc, maisvncchaif- 
nCjVn centon, & vne rapfodiedcs paroles de faind Augurtin, 
prenant celles leulcs qui fcrucnt à fon propos, àc lautant, cntrc- 
€ouppant,6i: eclipfant les autres i Ou qu'ilsconfelTcncqucde la 
fuitte immédiate des périodes de kinâ Auguftin, en k feule 
compilation de Beda » on ne peut infeiec aucune iufte coniè*- 
quence.' 

CHA. 
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CHAPITRE X. 

' ^ dixième pafTagc de faînâ: Auguflin cite par le - 
ficurdn Plcllis.cit pris du troificmc liurc de la do- 
(i^rinc Chiclbcnne , &c conliltc en ces termes : Si 
'/■Vw^*^ ^«f/fjwr locution de l Ecriture jembl'e commander l'n dé- 
(fotdc'rrr- r'( l'ne mtchanccît , oh déjrndre vne utilité ou me lionne 
auure, ciic iji jigune : Si xoas ne man^e^, , dit le Seigneur Ja chair du fils 
Je bhemme, ne lfeuue:(^ fan fing^ 'vousnaure^ç^ ^oint U 'vie en vous 
méfias : Iljemhle commander tôt débordement <m vue méchanceté; Il 
y A donc vnefgure qui nous enjoint de cmnatmepier à la pajjwn dm 
Seiffiem',^ injerer doucement tITVtilement en ncfire memwe,que fa. 
tfkiir A efié crucifiée tsf naurée pour nous. Or me deuroit-il fuffire, 
pour môftrer quecepaflageoijraîiKfb Auguflin inccrprcte^non 
et <mtCCSpasoics,SivoMS ne mange:(^ U chair du fils de l'hmnmefû" 
gnincnt, mais ce que la chofe fîgnifiéepar ellesiafçiuoirtla vrayc, 
recHc & orale manducntion du corps de Chrift, fignific , c'çÇil 
dire , on lamct Augulbn donne non vnc dchiiition logique, mais * 
vne dchniuon morale de la manducation du corps de Chriftj 
n'cft aucunement incompatible auccli vcricc propre & littérale 
du texte Euangeliquc; défaire deux choies: L'vnc d'apporter des 
exemples dautres femblables phrafcsde lamfl Augulîin, en ma- 
tières manifcdcmcnc vrayes réelles félon la propriété de la lec- 
tre : comme quand il die, craitonc de Tattoachcment dont la 
£»nme malade du flox de (àngtoachalaiobe de noftie Seigneur, 

3ue celle locution»^/ efi-ce qui mUtoucfféf cR,oïtû^Tée: C^oit, 
it-i\tVnefifftrequece que nome Seiffièur demanda, qui efi-cc qui i»« 
tMichff & dcfcchef, ^'efi-ce bauoir touche, finm auoir creu en luy? 8c 
neantmoins il n'entend pas que lacho(e n'aytpoint c(lc réelle, 
mabveut qu'outrecelaelle ait elle figure dVnc autre chofc:Ny ne 
prétend pasenccs mots^Slujtfi-ceiaum touche ^Jmonsmm' creu en pf^im.Qçihàbi- 
/«^Monncrvne définition logiquc.maisvnedefinition morale de '^^ -'f î- W» 
rattoucbemct de Cîirifljdont parle làTEcrinirc L'autre de faire bamr'dcpœnl" 
voir le mclmciangage,&enforme(5cenmaticre,dans Icsptinci- temiaiplaDo- 
paux earants de la vérité dcl'Eucliariftiexommc entre autres das '"i""^»"?***»'»- 
S.Bernard, qui dit lut le propos du mefmc lieu de i'Euangilc : *Le hù «juibaioon 
Seirneur VArloit la de U pénitence, mais en fizi<re; comme à ceux auf- "'**«™n»^of* 
quels U n ejïolt ^oim donne de cognotjtre Us mjjkrcs du règne de Dieu. rcgmDci.Cu» 
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audtfciu dicc- Ayants oiiy qn il pronon^oUjSi'VOUsnc m.iny:^lu chairdii fils de ibom" 
dyZmcfi^^' ff^(:i^ncucuue:;r^Jon fin^, ils dirent, cefle parole cft dure, a/' Je retirèrent 
nemfili) homi- hws Jtducc Ihj. Or que^-ce^man^ fa chair boire Jàn jon^tjtnon 
*^*f]!î mmf """'""'«î*''' pujfions, (^imiter Ueontierfitiim quilét exercée e» 
dis«un"cfdùras cfetftrf Ecncaïuinoms tant s'en &uc qu'il veuille exclure par là k 
r II hic fermoA' realité de l'aâion» qu'au concratre, il ajoufte immediateméi après» 
SbnTzt^'jdauté P^"' mondrcr qu'il n'auoic pas prétendu aux mots prcccdcnts 
eft mmducarc donncf vnc dcfinition logiquc.mais VRc définition morale de U 
SbercTangut rnanducationducorps de Chrift:" £f ce/4 1 immaculé Sacrement de 

l'Autel,ounom prenons le corps d»Se^iettr,ie dcf^e; à ce que comme 
^iifcBfeius*& forme de pain ejl vettë entrer en nous, ainjî nous fçachions cpue Qmjl 
eam con icrta- ^ntre en nous par l'imitation de la conuerpition quu a exercée en tene^ 
"°"*"L!Îb'"" ^■Z'^" d'habiter m nos cœurs par U foj : voire niilcurs ** cric, Heicfic, 
ttrneî^ " pcrfidic^anathcmc , contrcvn clerc d'Hybcrnic, quiauoit^ dit- 
a liiim Vndc ^^'^^^ prclumcr^qu'cn rEucIuriiliccRoitlcfcul Sacrcmcac,&:n6 
9c hocdefîgnat la chofc du Sacrcmcnc, c'cd à dire ^ajouftc-ùl , la feule fanâifica- 
ihids"'sa?!^ ^* vérité du corps. Toutcsfois pourcc que nos aduer> 
VitnLm "vhi ratresfontprofelSon de ne céder pas fi volontiers à l'authorité 
dmninicû cor. dcsezemples.qu'àla forcedelarailonïle laiiTerayrvnepourve* 
vt7icut'v^dcml l'autre^&combanrayaaecéuxen bataille rangée, & à enfci- 
iib pani) for- gnes déployées^fiic Tallegationde ccpaflàge.quieftleur Plulan- 
^ "*/:î?°l.î!î' ec Macédonienne. Soient feulement les Icdeurs attentifs au fpe- 

trare,licnouf> ^ii i f»»--i i i-i 

limuspcrcatn ctacleaucombaif&ne deaaignetpointd employer demic heure 
£!bSta>nuar! ^^^^^"^P^ pourvoir demeflervoc objeûiondont les Sacramétai- 
fationé . ipfura res dcpuïs tant de fieclcs, afçauoir depuis ceiuy de Bertramus, ont 

pardiuersinterualles importuné & importunent TEelifc Catho- 
•dbaHtandam f. cma j 1 ni r a ^ 

per fid«m in *ique. ^Maintenant de coura^^e il ejt bejoin Aenee, 

cocdibiu no- Maintenant de valeur icrme rir deterrmnée. 

Ils difent donc que S. Aurruftinpofc celte thcfc pour rcigle & 
V^ r"^^'" "^*^'^'"^^f°"^'*"^^^^'^^^>^ff ^'WWft-o qu vnclocHtion de 
UshU Bfifnfi, l Ecriture fèmhie commander vn débordement ouvne mcch.inceté , d la 
cifmuMimiio- f^f^t'^^^^^ fi^urémenti &i sMcmic pour exéple & pour hypothcfe, 
fm,^tntâtim»t CCS ipxïoXcs^Si'WUuneman^c:^ Ta cmûrJufilsdetbomm^ &neheMiez 
v^rilf"^ fi^ ^«^A'<'«r»4»KÇ^»fW'witf» witf Et moy ic dy auanc 
toutes cbofes,qtteficefte règle de S. Auguflinauoic lieuau(èns 
pretcdu par les Sacramétaires,elle (èroic pleine de fauHeté 6c d'im- 
pietc,& dcftruiroit en mille lieux l'intentio manifcde dcscoman- 
demcsdc Dieu,&la foy & l'authorité exprefTe de l'Ecriture. Car fi 
toutesfois & quantes que Dieu comande quelque chofc qui (cm- 
ble contenir vn dcbordemctou vne mcchaccc;è,il falloir impofer 
filcceà la propriété du renslit:ccr.il,&: ne dôncr lieu qu'à lafigurc; 
A ew^MÙ Abraham ' lors que Dieu luy commanda de tuer ion propre hls, 
ne fcdeuoic-iipasdifpeoicrdercxecutiô lictcralcdc ccprcceptc. 
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la foy d'Abrahaun,& le comble de fa louange, en ce qu*il Ce mit Î'"J [^f 

en deuoir de rcxccutcr,nonpar figure, ainsrccllcmcne& line- n.fi'hornfi 

ralcmcnc, n'épargnant pas fon propre fîls, mais croyant que Dieu ^^**tt»*'Deo 

cflouaflez puiflant pour le rcfufciter. Et faind Auguftin by- ^^rJitSs 

mcfmc crie contre les Manichéens ; ' Si Jljraham dt fon propre ^*lc«otua sp. 

mouucment fe fufl mis en effeâdimmoler fin /jb^r^ue fi fujl )l wonjUt, ^t^^urun 

fnon homble ^ infinfê f Man Duule comnuxncLtnt ,aue s'efi il mon- f^tté 
fircfmon pMe ^ reU^euxî Moyfe pareillement , lors que Dieu 

luycominaûda&aiixw«$Iûa«htcs, d'emprunter aux yEgy. Smr^go'ifta 

ptiens leoK hoftcs» voifins & unis,l^tiis vates d'or d'argent "ufa, quam 

9c de les emporter auec cnxjnc fe deuok il pas excufer de le' qu"hb«7nïc! 
xecution lictenle de ce pçeccpce,& le prendre comme diâ par 

£mple figure , car il fembloit contcmr vue méchanceté? Et êKircuc 

neantmoins il l'accomplit Uitcralcmcnt ; & s'il cuft faic autre- P« Moy- 

mcnr,il euft defobey & dépieu à Dieu, qui s;en attribue la gloi- SSei/t' ''îf 

rc&ilcfuccés.Etfaina Auguftinluy-mclmcprotefte^:i*û/>c/o«c ><:gyptik fibi 

que U CAufe de U fpoliation des Jeqjptiens ayt eflé celle que j\iy dttte, ' 



OH bien quilj ayt eu queU^ie raijon cachée en frtrctte ^ occulte aufcrrcn. h.c 
difpufirwn de Dieu, pour laquelle il ayt commande par Moyfe à ce peu- confir- 
ple-U , d'emprunter emporter les meubles des ^e^ypttcm ; vonr U Ilc-unq^ufîf: 



motm aptrmay le que cela n a point efle dit 'vainement nj tmu <iemcnt 
erqu'il n'eftott point HdteiMoyfe défaire autrement que Dieu luy ISahrrrS 
enjoifftotr.afin quâu, mk^ Jemamfi Vdditre de commander, erau Dcus dixcr« 
frtàtatr t^kc itxecuttr. Et derechef < : Si donc en toccifan de fon nc$"DÔ JiwS 
fls^UmoMMmawvolontaireiAkrAhmeufitfiémime execrakU: mais dr« cSÏÏS 
Dieu le commandant , l'obeijfance ficondante fi trouke non fiidement j*****"*'» P*^"" 
incotilpable^mats louable ; Pour^uoy , Fau fie , reprens-tu Mojfedete Ôh^c!^ZpZt 
qu'il a Jfolié les Aegjptiens ? Si limprobitê comme humaine de texe S^"^'* 
cHtAnt, t'irrite . que l\xHthontc diuine du commandement t'épouuante. lt!ati^uJl,t 
Saul ^ fcmblablcmcnt, & Samuel auec luy, c]ui luy poruJemcfla- 7î- 
gcdcla part de Dieu, & à fon défaut achcua de l'cxccurcrjors ^'cddSdj/ 
que Dieu leur commanda de tuer Ag.ig de fang froid, & d'eitcr- Jio°rponra?cu$ 
miner & mettre à mort tout le peuple d'AmaIcch iuraues -juy ««ra- 

r r o 1 n 1 . ^ > bilis, Dco auté 

tc^nmcs, aux cniants, aux bcltes, en vengeance de la rciiilencc iubewc obfe- 
^« non eux, mais leurs ancellres, plufieurs ficelés auant eux «««<ÏM»«femn- 
auoient faicte aii paflàge des eofimBdirraël ,nc fe deuo,ent-ils iSp^bS" 
pas abftenir de TMcecution hccerale de ce précepte, & le prcn- '""^ eniimda. 
dre comme did par fimple figure? car il fcmbloif coitcnir ^Z:ylcn 
vne cruauté 6é vne férocité plus qu inhumaine & abhorrée Fauftc.rcprché! 

dit , quod ex« 

:at i 
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par toUKS les milices des Barbares, voirc des Scythes mefmes: 
JBtneantmoîns Sanl pour n'auoirpasachcucdc l'cxccutcr fclon 
le fon & la teneur des paroles , fut maudit de Dieu , & priuédc 
fa vie & de fon Royaume. Ccluy tout dcracfme à qui icPro- 
% M'X- phetc Micbcc dit la deuxième fois , 'fuiuant U paroU du Seipettr, 
frtppe-moy , ne fc dcuoic il pas , fclon ceftc prcfuppofition-la, 
abttcnir de robcitrancc littérale de ce commandement , & le 
prendre comme die fimplement par figure : Car il fcmbloit que 
. . c'cftoit vne méchanceté, vn infenfcinent, de luy commander 
de frapper vn homme qui ne Faiioit point offeBfi,& encore vn 
h l fmd^t.u. (]c ceux dcfqucls il cftoit écrit, M MithcTi pomt i ma Qmêt; 
UifféLio^is. ^ ^offencex, point mes Pnfhetts f Et neantmoins rEcrinuedit^ 
qu'il le frappa&bleflk;& que l'autre qui ne l*«uoit pas voula 
Àire lofsqu'illuy auoitefté enjoint h première fiais , Oieu luy 
enuova vn Lyon en fon chcitain qui le tua , pourcc qn'il n'auoit 
« cl& téf. u pasobey ila paroledtt Seigneur.^Ofcc finalement lors que Dieu 
tiy commanda de prendre vne paillardc^&d'cn engendrer des 
enfants , ne deBOi^il pas interpréter ce précepte , comme dit 
fimplcment par figure, & non pas I cxecuter littéralement : Car 
il fembloit contenir vn débordement intollcrablc , & du tout 
cloignc de la pureté que Dieu requeroit en l'alliance de fcs Mi- 
niftres , n'ayant pas voulu que les femmes mcfmes des fimples 
Prcftrcs de la Loy .fulfcnt prifcs autres que Vierges? Et neant- 
moms famâ: Auguftin aôermc qu'il l'exécuta littéralement: 
ip,^^l!Mk eP'Ce,dit'û , qm ofera dire, que le Prophète n'a point ejlé com- 
ii.toiurmFâu/H mandé de f dire , ^ n'a toint fait cejle aBkm-U fùm" Ufn powls^ 
f^ciraqïi quelle celuj-mfme qui Lammymfex^ofe hfmn^lntm^Ct 
««tort *eete, qu'il td tmmMidée^&fiele Prophète tafâiâef&c lEcnturenom* 
non proptcrea precifémentje nomddapaiUatde.&desenfants quieufor* 
Atttn, pruptet drenLMaiscepcndantdirontlesSacramentaircSiqiiercpondrez- 
quod fc lufliflê, ^ jgjjg f jiinû A ugoftin , qui pone en termes exprès, 
fcciirJ7>pf""'n toute locution de l'Ecriture qui femble cnioindrevnemé- 
fanOU litcris chanccté OU vn débordement , cft figurée , & allègue pour vn 
2nuffit,expo. fcs exemples, le commandement de manger la chair de Chrift, 
A cela donc nous répondrons qu'il y a deux fortes de figures, 
les vnes verbales, & les ancres réelles; les vncs immédiates, & les 
autres médiates ; les vncs vocales ^ & les autres morales ; les vnes 
exclufmes du fens littéral, les autres acccffoires au fcns littéral, 
rappelle aucc fainâ: Auguftin , figures vecbaki, ^Airgmcy de 
Ungéç^cûles qui confiftenc aux paroles^^eft adiré, celles ou 
les paroles ne lignifient pas les chofes qu'elle exprioscfitiOMia 
en ugnifient d'autres: Comme quand il eft écrit. Là oùfent U 
àmroi^ , là saJfemhUrm ia J^es, le ks nomme aufli figo^ 
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SAINCT A VGVSTIN,CHAP.X. 9» 

:i immédiates , pourcc qu'elles fignifienc immediaremcnt ce 
qu'elles figurent, rrinrcrpolcnc aucune vérité moyenne entre- 
deux, le les nomme dcrcchct, figures cxclufiues du fcns littéral, 
pourcc qu'elles n'admettent point la vérité & proprictc de la 
Jettre. l'appelle auec faind Auguftin, figures réelles, Allégories 
d'adion, celles qui confiftent non aux paroles, mais aux chofes 
fignificcs par les paroles, c'cft à dirc,cclles où les paroles fignifienc 
bien ce qu'elles cxprimcCitiuis les cbofès fignifiées par les paroles, 
en fignifientencoie d'incres; Comme quand il eu écrie qu'vne 
pièce du 'manceati de Samuel demeuf» en la main de Saut, Ion « tK^.\si7' 
qu*il-levoulutxetentr,ou que le Prophète^ Abias déchira (à robe bi^f^.u.jo. 
en douze pièces, & en donna dix a Hieroboam ; les paroles fi- 
gnifiét bien làcequ'clles expriment, afqauoir la rupture duman- 
tcau de Samuel, ou la diuifion de la robbe d' Abîasimaisla chofc 
lignifiée par les paroles en fignific encore vnc autre , fcattoircft 
la première , la tranflation, &Ta féconde, la diuiiion du Royaume 
d'Ifraël. Te les nomme audi ,fîgLircsincdiates,pourccqu'cllcsne 
lîgmheut pas immédiatement ce qu'elles figurent, mais interpo- 
fcnt vn objet moyen entre-deux, le les nomme derechef, figures 
acccfToires au fcns littéral, ou auec TertuUian , figures, faufucla 
fimpliciré de la lettre, pourcc qu'elles ne détruilcntpas la ven- 
té de la lettre, mais y ajouftenc conjoignent l'acccflion de la 
figure. Et ce(lcdiftinâion,canc en la théorique qu'en la pratti- 
que , ie la tire,&derEcncure ,&derainéè Augoftinniefînejqiii 
cille Pere&l'Autbeurdece paUàge. Car que ce ibic choie vu- 
tée en l'Ecricure làinûe, de prendre le mot,/îj^rr,& lèsfynony-* 
mes, comme allégorie , parabole & autres fcmblablesycn ce te- 
condfensiil appen par ce que (àinâ Paul afferme en i'cpiftrc 
aux^ Gaîatcs , que ce qu'il cft écrit qu Abraham eut deux fils, <= ^t'f^oéUti 
l'vn de la (èruante , l'autre de la libre, & que ccluy qui cftoit 
de b leruantc nafquit félon lâchait, & celuy de la libre félon 
ja promcflc;cft dit par allégorie, c'eft à dire, par figure. Car il 
ne veut pas dire que ces parolcs-la ne ic doiuent prendre que 
par figure, & qu'elles ne loient point vrayes félon le Icns httc- 
lal, mais il veut dire qu'aucc la vérité du fens littéral , elles ad- 
mettent & conjoignent vne figure , dautant que les deux en- 
fants qu'Abraham eut rcclicment de fes deux femmes , ic- 
picfcntoient & figuroicnt les deux ceftaments & les deux peu- 
pies, n appert par ce qn*ii dit en l'epiftre au^Hebrieuz, às^.âiBAi^ 
qu'Abraham recouura Ion fils en p^abole, cj^M dite» com* 
me l'interprète l'édition Syriaque^ &Tremelius,&Eiaime,apics 
cous les anciens commentaires, en figure; Car il ne veut pas dire 
qu'Abrahamnenunenafonfilsaucciuy qu'en figure , & non pas 
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vraycmcnt &rccllcmcnt:Mais que !c rccouurcmcntquc hc A- 
braham de fon fils, fut figure, comme dicfainâ: Auguftin,(/r 
Jefis-Chrifi^que Dieu Jun j'ere liuni <t U mort ^un l'en deliura. li 

%Éfifi.i*êiCw. appert finalement, parce qu'il die en Icpiftrc * aux Corinthiens, 
^ que toutes les choies donc il parle là,eftoient arriuécsauxluifs 
en figure .Car il neveoc pas dlcequ'cUeiB ne lewrfiilTentpoini: atii- 
uéesreeUemâiCommeeuesonteftééctittiSA maisauecescfaolcs* 
la qui amucrem lecUemcnt en l'andenne Loy,eftoienc figures 
de celles quideuoient aniiicrcn laloy EnangcliquetLàeiloick 
figure, die fainû Ai;çuftin,icy la vérité: là l'ombre, icjr le corps, 
fiiiuant ce que die i'Apoftre } Or ces choies leur arriuoient en 
figure. Et quant à (ainâ Augultin,que ce luy foie chofc fre> 

, b D.^M^fi.B. quente d*en vfer de mefmc , il appert par ce qu'il dit ^ que le 
."9'^^ précepte quifutfair aux luifs, de fe rcpofer le (cpticmc iour delà 



îcmainc.eftoit hguré, & que robfcruation en eftoic figurée: Car 
il ne veut pas dire qu'il ne le fallufl: point entendre & exécuter 
c tJHmAj ii. littéralement, attendu que celuy qui en tranfgrcfla rintcntion 
littérale, en cueillant du bois le iour du Sabbath.futiugc &cn- 
uoyé par la propre bouche de Dieu au lupplice: Mais il veue dite 
que fous robfcruation littorale de ce précepte, cftoit contenue 
la lignification figurée de l'attente d£ méditation du grand (ab- 
bath& repos eceroel de la vie lîuore. n'happer! pat ce qu'il die 
fM^fui^frp^ que bdetenfe de manger duikng en randenTeftament,eftoic 
^am^. ^guf^^^fje commandement de répandre en terre figuré* Car il 
ne veut pas nier qu'il ne le fidloft entendre &obferuer littérale- 
ment, vcu que celuy qui en mangeoit, encouroic fire&lapttni^ 
tion de Dieu : Mais il veut dire que fous l'abf^incnce littérale da 
faDg>eftoitfignificc de figurée l'abUincncc des homiddes& aU" 
très Œuures de fang def cnduës par la loy. Il* appert par ce qu'il die 
que la jufTion qui fut faittc à Ofce, de prendre vne paillarde ic 
d'en engendrer des entants, elloit figurée: Car il ne veut pas di- 
re qu'Ofcc ne fuft obligé de l'entendre &: exécuter au pied de la 
lettre: au contraire il afferme qu'il l'accomplit &:eftoit oblige de 
l'accomplir littéralement: Mais il veut dire que fous l'exécution 
littérale de ces paroles, cftoïc figurée l'Eglifc Chrefticnnc, aupa- 
rauant paillardantc aucc les faux Dieux ^ de laquelle Dieu fcdc- 
» uoit engendrer des enfiuits. Il appert par ce qu il du, parlant du 
miracle de la femme guérie du flux de fane, que ceftclocution 
de noftre S^ncur , ej}-ce qui m'a touche , eftoic vne figu- 

féiilo f»0 imûS, qt» ^4 touche f Et que lauoir touche ,ceftoif anoir aeu 
Quid c(i tcri- en luy : ^efl<e » dit-il ^ elle le toucha ,Jtmn elle crm ? Car il 
|t, mil cicdu ^ ^ ^ iitteiale de .ces paroles. 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP. X. c,^ 
&IarcaIitcclcrattouchcincncdcnoflrc Seigneur: mais y ajorn- 
drclc furcroift&additiondclafïgurc. Il appert par ce qu'il dit, 
parlant de la vifitc &c rcccrchc que noftre Seigneur lie duhguicr 
qu'il trouua fans fruidjO^ucficeftc adion n'cuit cftc figurée, cl- 
ic cuii clic fuipcâc de folie: Car il ne prétend pas qu clic n'ayt 
pointcftévraycrelonlalctcrcjinaisvcutqu'auec la vérité littéra- 
le ^ ayt efté coojointelafigiiie & ûffûBcmon de la Synagogue, 
laquelle il ficfiçhor rayant croiniée infiniÛuede. * Il appecc par • j}.z^ujr.iii.ji 
€eqtt*ildit,qiiGceque l*Eiiangile écnc de Ironétion des pieds de t^^""* 
nome Seigneur fâittc par la M agdcleiiie,eftyiie locution figa* ^i*^'"' 
xée: Car il n'entend pas démentir l'Euangileqnilatappotte, com^ 
mpdbofc réelle j mais veut que ce qui pris autrcmen t,& confldcré 
cnvnepcrfonnchiunaine & ordinaire, euft eûé là vn déborder 
ment; enjla pcrfonne de ChriH fuA (ïgnc 8c figure de quelque 
grande chofc , afçauoir , dit-il , de la bonne odeur que les fidelles 
cpandcnt fur les pieds de noftrc Seigneur Jors qu'ils fuiucnt fcs 
pas &: imitent fcsvcAiges. Et cela foie dirdcl'origine &c authontc 
de ccftediftinAion:Rcftc de l'appliquer à noftrepa/làge. Pour le 
regard donc de la thcfc du paHagc « qui efl que toutesfois Ôc quan> 
tes que quelque locution de l'Ecriture , femble commander vn 
débordement ou vne inhumanité, elle cd figurée ; le dy que 
£dnâAuguftin ne parle pas là pattiqolieremenc & fpecialemcnc 
dcsfi^esverbales&exddinesdttlcns.linecahmaîspjff ge- 
netal de toutes fortes de figures , tant verbales que teeUes , tant cx< 
dufiutsdttlènslittecal, qu'accdToiiesattièmlitteral : Et partant 

2ue pour vérifier & fiiirefiibndcr cette thefe & Tes hypothe- 
Sj iln'edpas neceflaire qu'elles foicnt toutes figurées de figu- 
res verbales & exclufiues du fens littéral : mais TufKll qu'il y ayc 
quelque figure en diacune d'elles, foit verbale, foit réelle, foit 
cxdufiuc du fens littéral , foitacceflbire au fens littéral. Et cela ie 
le vérifie par quatre moyens pertinents & ncccfl'ai*'es. Le premier 
cftjia confrontation des commandements ia alléguez cy-dclTus, 
&autrcsfembiablcs,aueclarcigledefainâ: AugulUn. ^' Car en- h gou/. lui^] 
core que le commandement que Dieu fit à Abraham d'immoler 
l'on propre fils, femblall cftrc plein d*inhumanitc,& par confc- 
quent, félon ceftc rcigle de laincl Auguftm, fuft figure, neant- 
tnoins la figure n'en confiHoit point aux paroles j lefquclles 
Abiaham eftoic obligé de pcendie&caœcuter proprement ôc lit- 
tcialcment:maisenIachoiecomniandéejparla paroles .afçauoic 
en rinmiolacion de fon fib^qui eftoit figurerait 0ûnÀ Augu- 
ftinsdellmmolationdu fib vnique de Pieu. Et encore que le 
Gommadement fidâ;àMoy(è%d'tmprunter&emporcerleBvalês c sw^ 
d*or & d'argent des iËgypciem»(cmlJaft ^oind re pour lemoinr 
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en apparence vnc perfidie & vne méchanceté ( car ic ne parle 
point delà jufVicc occukc de Dieu, qui y cftoit conccnue)&par 
confequcnt, félon celle rciglc de iainct Auguftinjfuft figure: 
ncantmuins la figure n'en coniîftoic point aux paroles ^lefqucl-^' 
les Dieu vonloic eftre prUês & exécutées iceUemenc s mak en la - 
chofè commandée par les paroles taf^auoic en la'lpoliation «les 
% p.jr»^.Uh.%. meobIe5desif.gypcicns^quieftoitfieurc,dttimnâ'Âugufti]iX%<le 
^ -ioiiun* e^^^ ]^ f|)oliation des lettres fis fcienceshu^eiaiDes quelésCbreAkfls 
MmH^uZ deuoiememprunterdesPayàis.poticlesconiiertU'ta leràice de 
pim9Umé,uf, Dieu, & les transférer & apporter auéc èuz en la terre Sainâe, 
^ ç'eftàdire^eni'EgliTc. Ecencorequele cèmmandcment detucr 

Agagtde^gfroid,& d'exterminer tout le peuple d'Amaiecb, 
iulquesaux femmes & enfants ^ en vengeance de la refidencc ^ que 
non eux, qui n'eftoienc point encore, mais leurs anccftrcs^ plu- 
fieurs fiecles auant eux, auoient faitte au paflage des enfants 
d'Ifraël , femblaft contenir vnc cruauté & vnc barbarie plus 
qu inhumaine, & par confcqucntfclonccftcreiglc de fainûAu- 
guftin , full: figuré : ncantmoins la figure n'en confiftoit pas aux 
/ paroles , Icfquelles Dieu v ouluc eftre exécutées réellement ; mais 
en la chofe exprimée par les paroles « laquelle Dieu vouloit cftre 
figure de Texiérmtnatioii oe f Amalecfa ipiittuel , c*eft à di- 
re,(êlôn ùmSt AagafttB,da tincateitr,<&despechezjqui s'oppo- 
iènt à noftrc pafTage en la terre Sainâë. S^tumd ils hfoit ês EfrUtt- 
m, ditfainâBernard,aa Sermon liircesmots«Nou5 auonslaif' 
le toutes chofes , que Us Samék ne forémnait a éuiam de km en» 
nemkfiù Us eSkme«t cmds,& n attendent fâS ej^en ces farcies fitn 
ombrage-:^ des mjfîeres, d ce que comtdttdnts contre Us vices , tmu 
n'en lapons ejchapper émam : Car f nous y vfins de pardon ^ il notts 
y2r« rebuté à coulpCy comme à Saiil qui rejèrua U Roy d'^malcch vif; 
mais les Saincls comme Samuel ^ ne laijjent aucun pechc impunj. Et 
encore que le commandement fait à l'homme, dort il eft parle 
b j.J^«M.ji' au troifiéme des Roys'^, de frapper le Prophète Michce , fcm- 
' blaft contenir vne manifcfte impiété par confequent félon 
' ccftcrcigledeiainct Auguftin, fuft figure: ncantmoms la figure 
n'en comjftoit point aux paroles, Icfquelles Dieu monflra qu'il 
preiendoit eftre ezecatéesreellement , quand il emioya vn Lyon 
pour tuer celuy qui n'y auoit pas vouluobeiir ^maisenla cnolè 
- témoignée par le fHCccs des paroles » aH^aucir , en la punition de 
fhommeqttifat tué par le Lyon, pour nVinoir pasvotihi fidon 
lé commandement de Dieu, frapper le Prophète; laquelle poni- 
tion Dieu vouloit edre figuj^e de la punition qu'il cnuoya à 
Achab , pour n'auoir pas voulu félon fbn commandement, 
tuer le Roy de Syrie. Xx fécond moyen de ma prenne « eft la 
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confidcration des exemples ajouftcz au propre lica où fai net Au- 
guftinpofc& cftablift les fondements de ce difcours^qui cft au 
dixième, onzième & douzième chapitres du 3. liurc dciado(n:ri- 
aeChrc^tcniic.dcrquclslcpanagcaileguc parlcAcur du PlcHis, 
B*«ftqa*vne briétie letapioilitioii : Qu: aptes aiioir propofé àu 
commeoeeineiit du it.cliaj)itte,ccfte rdgle Les ehofa cm f-m- * ^ h 

fût feulement dittes , fiit dûtes cir frittes ,jàu en U perfifmiJeDieHj Quiautéqujfi 
fiittn ccUe des hommes dm U fiùnâeté nous cfl recommandée i fm 2S'";[5jS£] 
MKts fyines: ApreSidf-jc,auoirpoféceftereigie,lesileuxprc- fiue tantùm di- 
inicrs exemples que fainâ: Auguftin apponc , pour vcrificr fa g^fontîdCT 
iciglc, & montrer que ces choks qui fcmbicnt flagiiicufcs , font Dd perfona , 
toutes figurées; ce font les exemples de l'ondbon des pieds de no- 
lire Seigneur, fàittc par la Magdclcinc ;&: du commandement ?dndu?s com- 
faidàOftc,dc fcmcflerauec vnepaillarde,&en engendrer des en- mcndatur, wu 
fàntSilcfqucUcs il aifermcdcuoircftrcprifes comme fignes & fi- ^S*"***^""** 
mires d'auucs chofcs. Voie y Tes paroles : Et de fait , dit- il , nul -^«X »^»'' 
homm de mffmetit ne cntrs que us pieds de nojtre Sauteur ayent ejte do quifqaain 
émSs imigimts fndauc fâr U fimme dm Mrk tJEuanffle , en U ^^re^- 
lorte <me teux 

Jk tmt, defepuie nm deteflans eefk^ieedefiflins : Car U bon g^cnto prctio- 
.ne odeur efl U bonne mummée , Usuelle quiconaue acquiert par les perfîfo™vtS! 
de pi bonne w, lors^Kfil fiât les pas de CnriSi ,d etmmfe pà 
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mmere de dire, fis pieds ivne tres-pretieufe odeur. Et pmemt ce qni J!S^oiîI!r**q™oI 
h emtres perfinnes efi fouuent vn débordementfiz^ùum^ en ime per- tom taha* con- 
finne diuine ou prophétique ^efi fizne de quelque ^ande chojè. ^^ain- J^'^^* oïofe' 
fi yoi>, ajoufte-t'il ,4«rrf efl en Ta perfonnedes hommes de maurs dé- nim bonus, bo- 
prauées y & autre en la prophétie du Prophète , taccointance dîne nabmaert.qu» 
paillarde. Et ncantmoins perfonne ne peut infcrcr , que fain(5l vux'^Tpt'îr"* 
Auguftin en voulant que ces cho(cs-la fuffent figurées, en ayt abûdaucm. dû 
prétendu exclurre rexccucion littérale} ains feulement aioufur r*^.Çf'^"^î 

fi»/*/i' »^ 1» ! icquirur , quaii 

le feos ngure au ucceraL Car pour 1 vne, qui cit lonction des pedc$ eiu$ prç. 

piedsdeiiolbe Seigneur, letezteder£itaDfnlecmperche^^ «ofifnmo odo-. 

non peatdoUcefi&pour J aotre , qui eft le cximmandeincm laict ita qooii in 

auProphece Oféc^ftinâ. Auguniii proidtc luy-mefine au n. 

linre conne Fauftùt, quil a eu lieu & fclon la lettre , & fclon la g,nû"dft^te 

figure; Ses paroles font telles: 'Piw donc, dic-ib*^, le Sei^eur um» vd pro- 

nous ouure luj-mefne, ^ par U mefine Ecritnn, U figure de ceBe 

p^f»n 0" de tefk âÙkn ; ^pnk qne les iettres jtpo&lifKS nons iufdâ rd fignû 

eft. Aliaquip- 

pe dl in perdicU mot3>1l*t «liâîil Ofcz Prophfcx vaticinanone coniunâio amcrids. 
c D..yi'«z. lik II. eoMirt F4»JhÊm T^éUiich t. Sri. Cumfrgoioflî &:faâihuiu$ figuram ipfc Dominos pet 
canden^ bcupcuram euid«nter aperiat , curt^c Apoi^olicaelitctx hanc prophccum compleramin no» 
idTeftamcnciprxdicationc ce(lentur,quiseftquiaudeatdiccre,nonpropienaiuff 
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témoignent que cefle jn-ophetie a cfîé accomplie en la prédication dit 
muneau Teffamcnt ; cjni vfi-cc cjui ojèra dire que le Prophète n'a point 
esit commandé de faire, (y n'a point fait cejie aâion , pour la fin pour 
UtnuUe cdi^ mepne qui ta commMêe txpofe es pùnéks lettres, ^ 
t^ili. ïà eommdHdee tpit le Pr^hete Js ftme f Le tfoifiéme 
moyeln , iît la déclaration que fàmâ Aogiifttn infère lay-mcf- 
\^S^l^tii mc.&aucommencèincnt &àlafinde ce difcours. Carcftant 
3; têf. II. entre en la vcnncacion de fa reigie par les exemples de 1 anaen 

Etquic(|aid ibi Tcftament, il aiouftc \^2ttoiit ce qm ett rrcitê U Je tel, fris non 
nie namtur, • ' ^ L a • * * . r ^ ' i . 

non folum hi- feiuemm pToPremetU & h^mtpmmt» mats figurement O" Propheth- 

ftoricè ac pro- quemtnt ; il le faut interpréter iufqttes à ce but la de charité , foit en- 
nrir.rcd enam * f..-' i ■ r /■ ^ ^ «• ^ i 

fi;'ur,itc ne pro- ''^'"^ LJieu , (oit cnuers le prochain ,joir enuers l'vn ^ i autre, txtttz 

piieucc accc- fm dc tout Ic difcours : Toutes ou prefque toutes les chofes , dit-il'*, 
^dora*eft^v f- fi*^ ^ contenues aux liures de l'ancien Tejiament , doiuent ejhe prifes 
qiicinfincmil- non Jèulft?icnt proj^rcnicm , mais figurement. D'où il appert auc la 
fiirc DT"fiuc ^'^^c}^ ccncralc, a propos dc laquelle il apporte ces exemples & 
proximi ! liuc ccsdccIaiaciont,ncparle pa^ particulièrement des feoles figures 
vcciu(qae. verbatesdc excIiiÎBocs du feus uttcnd ,inab embiaflè&compiend 
b ihiJ. «f . ifc. les vnes & lesautres. Le dernier jnoj^finalenicfic « cft la confe- 
Tci'^cne ^ ^ Aogttftin, pour éuicer fembli-' 

omnia qux in blesinconuentents,&garentir noftrc Seigneur dlgnbranoe, fi- 
"TlubHs'^J- ^ion, imprudence & irreuerence,|vfe de femblabîcs fà<;ons de 
fU concinctur, parler: Commequand il dit ,au miracle de la femme malade du 
nô foluQi pro- fluxdeiàns^que cefte locution « efi^ce qm m'a toifehéi eftoic 
figuratt acci- vnc hgurc:*^ Ftgura qutppe erat epuodlJommus mterrogamt , ^uis me 
picnda finr. tctigttf Commc quand il conte ce que noflre Seigneur demanda 
c du Lazare , Où l'aue^ ^vous mis"*, en trc les figures. Comme quand 

Tf^" il dit^quc ce que noftte Seigneur en Emaiisrciffnit * * 

* JF v parlaquellcilfaguroitlon 

d D yCnz il>tJ* ^^^'^^^^^^ 2" ^^^^ • ^' réfère cela, dic-il "^yà ce qti'd fignifie , // fe 



Si ad id quod tTouuc que c'efl njn myp.ere. Et derechef : ^ S^mconque njeut entendre 

cMe'Weunfr" î**'' f^^l'*^^ fci^fumt €eU,^'il dfintt ce qu'd a puis après 
innenitiir die MCMfffy en eferom. Comme quand il dit que ce que noftre Seip> 
ajrfteritttn. gneur demanda } M efi ma Mm, qui font mes Preret f eftoic 
e tkikm fnA vuefiguces ^jti^m^àppe figiram penmet qucd ait^ Mo' 
Ç.uirquis autc ^^**> €2?* Fratres mei f Etneantmoinj ne veut pas exclttire 
vult iiuclligerc lavctité&illtcgricc du icns littéral dc ce palTage , mais veut que 
illud finRcndo. le rcnuoy quenoilrc Seigneur fill: de (à Mcrc ôc de Tes Frères , lors 
rit , aticnJ.u <ju " vacquoit a l mltruaion de 1 Euangilc , tult fagurc de la re- 
qaid aj^endo pudiatioH qu il faifoit dc la Synagogue des luifsjors qu'il vc- 
• • . noit à annoncer l'Euangilc. Comme quand il die que la viiitc & 
"^^^^^^^ ^\^^ noftre Seigneur Ê. des fruits du figuier ftcrilc , cuft 
cÛQ vAç a^ionenticrefi^cnt imp^u^cmc^ ii.cUc n'cuft ciU iiguiéci 
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SAINCT AVGVSTIN, CHAP. X. 9t 

Hac faéfum nijt fifforattim * * omnino jlultum inuenitur / Fc 
toutcsfois ne déroge pas pour cclaà la vente iSc intcgritc littérale 
du texte àccQt £uangile,n)ais veut que l'adion ^aitce lors par 

noftrc Seigneur, ayt cftc vne figure ae la reccrchc qu'il fit des 
frui(Sls de la Synagogue. Par tous Icfqucls exemples, & infinis 
aurresfcmblabIcs,appcrcfuffirammcntrintcntiondc laind^ Au- 
guftin,pourlcrcgarddclathcrcdcccpaflagc. Et quant àl'hy- 
pothcfc , qui clt; * Chnflycn ces paroles , Si 'vous ne manvc:(^y dit le » p.^^ùtnfi.Jt 
Seigneur Jet chair du Fils de l'I.wnime ^ &ne beuuet (on (anz^ vous ^^rimtair^' 
n aun:(^ point la njie en -vous mejmci > jemhU commander me mechan- manduca- 
€tté: émc vne figure t qui nom enjùnt de amnmniquer à fa paf- uerins.inqmc» 
[ton, O' rmtttn doucement <2r vtâement en nofhre mémoire ^ que fi ^[^f^ 
chair 4 efié crmpée tS^ nâstrée pour nous ; le dy que faitiâ Augu- goiiiein biberf. 
ftin ne parle point îi d'vne figure verbale, d'vne figure immedia- [^''tls" 
te , dVne figure exdiifiuedu (cns littéral : tnab d'vne figure réelle, vobis : facintu 
d'vne fieure médiate , d'vne fieureacceflbire au fcns licccral* le dy ^-'S'y'^ 
qu lin interprète point la ce que ces paroles, Si vous ne mangez F^rô eft er- 
la chair du Fih de t homme , (i^nihcnc immédiatement : mais ce go , pracipîen» 
quelles fignihcnt mcdiaccmcnc, c'clt à dire , ce que fignifie la nfcaTcoii°Tuî" 
cbofe fignificc par elles , afçauoir , la vraye , réelle & orale mandu - nicandum , & 
cation du corps de Chrift, laquelle il veut cftre fignc.raec & fi- 

f 1 1 11 o 11 f? Il vtuitcr rccofi» 

gurc de la mentale 5^ incellcaucllc, qui y doit eftre pcrpctuellc- dcdûmracmo- 
menta(rocicc& conjointe. Icdyqu'iln'enrolIcpointlÀ ccftclo- quo** p'o 
cution de noltte Seigneur, au rang de» locutions ligurccs.cncaiu «ucifixaiscvul- 
que locution figurée, fignifie locutlonditccauec figure ; mais en. ^ 
taiitquelocutionfiguréc,ngnifielocutioQ dicte auec figure. Ec 
pamntaulieaqaekfieorda Pleflis coarae» F^a er^o eji, €e& 
donc vnt figure} ie maintiens qu'il le faut tourner, il y a donc 
vne figure j comme aulfîCaluin'^letradinc en fon inftitucion, il J^^'^***'/''*^' 
ya donc vncfigutei&yfoi^plcercemot.aueclerens littéral, que ' 
fain^fcAugudin, pour nedecouurir point cnceliure-la qui efloit 
faid pour eilrc leu de toutes fortcsde pcHônnes ,1a venté de l'ËU' 
charidie à toutes fortes de pcrfonncs;y entend, fans l'exprimer; 
EtconcludsquctoutlcpalTagefedoit refoudre & expo fer en ces c d,^h^.Ui. 
termes: ^ Si ^telque locution de l'Ecriture jemhle commAndcr un dé- ^' 
bordcmcnt ou inhumanité y elle efî f^giree , c' cft à dire , ou conflituce si '^rxccptiua 
de figure au lieu du fens littéral, ouaccompagnée de figure' auec locutio , cr^. 
le lens littéral: Si vous ne man^x., dit le Seigneur, la chuir du Fils ftanâ»'" Tide- 
de t homme , î;^' ne ùeuue:^^ Jon J^Mg» '^oi^s naure:^ point la vie en tat inbete âne 
'VOUS mejmes : Il fèmik commander vne inimmamé j lij a donc, 

tare, fîguran eft. Nifi nundttcttterifit, in^ir, cantem FiB) hominit* & fanguinm btberiris, non ha- 

bcbiris vitam in vobis : facinus vclflagitiuin videcur iubcre. Figura edcrgo, prxcipiens patrioni Do- 
iDinieiTe connnunicandiuBa&fuaaitcrat^ac vtili(cr rccoadc&ilMminmenioiia,<^uo(lpion9bMca; 
KQciiucnifiifittievoIncntafic; ^ . . ' 
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c'cft à dire , auec le (êns littéral , *vne figure , ^mi nous enjmt de, corn- 
mtmtfuer à fa pajfon, & rmmtre éoucmciu vt^amnt m nojht 
mémoire, que fa. chair a efé cmàfiee & mum fmtr nom* Et celais 
le verifieray par trois moyens , non moins ncccflàircs que les pce* 
ccdents. Relie feulement que les Lcdcuismecominuent leur at- 
tention, &ne s'ennuyent point de donner vn quart d'heure de 
temps , pour achcucr de voir éclaircir vnc objc(5tion , dont les Sa- 
cramcntaircs ont depuis tant de ficcics par diucrs intcruallcs im- 
portune l'Eglifc Catholique. Le premier moyen ,cft: la contra- 
riété qui fcroit autrement entre ceftc hypothclc de faind: Augu- 
ftin,&les reigles cxprcflès que donnent fur ce palTagc les Au- 
thcurs que faind Auguftin prend luy- mefme pour iugcs , en ma- 
• ticrc de religion , aulqucls il appelle , comme à pcrfonncs irrépro- 

chables, le(quels il nommc^ claires lumières Catholiques^^ dcf- 
qucls il dit^ qu'ils ontfidcllement adminiftré la paftuie du Sei- 
gneur à laikmille de Dieu , ftf^auoir , fâinâ Hilaire JaànSt Bafile, 
uinâ Ambroiiè,(kinâChry(bfiome& autres {cmblables ome> 
ment de fEglîTe Grecque & Latine. Car premièrement, pour le 
regard de r£gli(è Grecque, fi ceftehy pce 1k fcdcfaind Auguftin 
auoit lieu au fcns [H:etcndu ^ar le fleur duPleilisjCcf^àdire^ fî 
iàinâ Auguftin cncendoii la parler d'vnc Hgure exduiiue de la 

{>roprietc littérale, & non d'vne figure acccflbirc à la propriété 
ittcrale; ne faudroit-il pas effacer des écrits de ce grand lain£t 
Bafile,quc rain<5t Aug;ull:m appelle , pcrfonnage fi infigne , & 
a D Séfil.'mHîo' doiic d'vnc faindleté li rcplendiflanrc, ccftc rcigle , ' ^ht^il ftut 
Tél. /{fgttl. 8. croire entièrement à Dieu , ne nuoqucr rien de (es. paroles en dou^ 
nAi^, 6 j)Uii0 ^''j^'W^orf que le jens c^ta nature y repurent ^ cliquant quen cela con- 
W iiS( ûw i5 fifie le combat delà foy; pourprcuuccic laquelle il aliegucrcxcm- 
SStiiSIîïs* P^^ de Hncredulitc de Zacharie, qui douta quand liluyfutdit 
queGifèmmeenÊimeroit:L'exemplcde lacontradiâiondes Ca- 
5 ^* phemaïccs ,auire(candali(èrentdeces paroles. Si vous ne man- 
lissl lachairduFilsdefhonune&nebenuez fon iâng, vous nViu* 
3^ k idtmwt rez point la vie en vous-meûnes : L'exemple de la défiance de 
"""^ faindt Pierre , qui eut peur lois que nofire Seigneur luy eut com- 

mS.'i^'ù% B»*ndcdpveniràluy fur les eaux. Car quelle répugnance de la 
eundim ctmcos Hacurc, & quel combat de la fby y a-t'il >à prendre ces paroles, 
Manger la chair du Fils de l'hommc& boire Ion fang,non félon 
in mwôÊiêh'' la lettre , mais feulement par figure & allégorie? Ne faudra-t'il 
•Mfa^ ^ pas extirper & arracher des écrits dcfainâ: ChryToilome , lequel, 
U^,uÂw^', dit faind Auguftin, nulle raifon, ny nulle tentation n'a ianiais 
Antuif feparc de fes frères, ces paroles : ^ Pource qu'ils nwyem que cela, 
^A^J.'fT*;" ^ff^f^oi^j mander la chair du F ils de l'homme ^ boire fon fang , fè 
^afi faire ; tl a^erme non feulement qu'il nejl pas impoftblc y mais 

mefme 
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miefre qu il efl necejfahre, El vn pcîi âprcs i * ^ veut dire ^ Ma « ^ ^W. ; ^ 
ihâir eAvmyftuHt viétÊdeftP* mon ftnz efl vmyment kram^f Oh '''^^ 
rV? ^our km' donner' i entendre, tpteèale-U efl la vrâye ^viande qui «V ' -v* 
conferut l ame , ou pottr les confirmer en ce qu'il leur 'Venmtde £re, ^ « 
afin tptds ne creujfeni point qu'il leur eufl farté oh fcurement en „ JJ^] 
vides, maps fccujjent qu'il leur efloit entièrement necejfaire de tnon^ 'f*** 
fon corps. Pt quant à l'Eglifc Latine, ne faudroit-il pas mettre v^r!^'"}iSro' 
non la plume, mais le tranchc-plame dans toutes ces paroles de ««s^ «^'^ 
fain^Hilairc, que fainaAuguftin appelle, infîenc Doreur des '^f ""-f 
Eglilcs: °T)e la vérité de la chair r"^> " ^^^^ f'^^ aucun ÏT) « *fv4» 

^^V« dûkier : Car maintenant c2r par la proteflarion du Seigntur^ 
CJT »o/?rt créance , ce/î vrayment Ja chair {T^inCï le tourne le fl^^iT 
iîeur du PlcfTis ) i/rajmenf fon fang : Et tes chojès prijès eir aual- 
léès font ane Chrifl fik em nous , ^ nous en /«pr. CeU n'efi^ce pas h d. aiUr. n. 
la veritéijÉdukmie cents ipsâ ne foit pas mj k ceux epû ment que 
Jefus Çbri/f fit vraj Dieu, Ne fândroit-il pas retrancher des «ur ^ 
écrits de faiaâ Atnbroifè ^ cet fentences : ' Le Seiffteur lefis nous ' 
témoigne iujhtnefiie, tf^e nous prenons fin corps ^ fon fang. A vo- nôrdSot 
fire aduis demms-^ous douter de fc foy ^ de fon témoi^age : Et derc- ^ ambigcnai 
dacii^CmmiK nofhe Seipeur Jefus Ch^ efl le vray fils de Dieu, ^^^^^ ^^J^, 
«0» comme tes hommes par graa , mais comme Fils de U fuhjlance du domini prefff- 

Tert , ainfi Ceiî pi vraye chair ^ comme il a dit que nous prenons , e'T ^ . 

r r "i irn i ' » noftravereca- 

Jo« 'vrajf jang que nous beuuons. Mais pojjwle dini< ru ce que dirent ro cft, &: ver* 

iors les Difciples mefmes de ChriH , ayants qu'il prononçoitj Si quel- ^*"g">* Et 

qu vn ne mange ma chair Cr ne boit mon jung, ùic. Pofïtble diras-tu, <^„j. haufta, id 

comment Jont-ce ces vrayes chojès , veu que ie voy la fimihtudc , r/uis t^ficIunt , vt Se 

ne voj point U 'imité du fang. Or bremerèment ie raj difcouruauant & chrSa'itt 

t9Ut mtre propos, de U purokde Cnrifii laque He opère lufques à pou- nobisfit. Anne 

uoir diâi^er conuertirles bhe nminerfim de U nantretUt, Car Q^^iia " t 

cekoemonftrc-ilpascomffleiUdqa efté veu fîir lé lictiiOie la phne hTs^f^- 

• manducationdontparloitnoftreScigiKiirence verfètde latnû ^""^ 5*^^» 

Icaiiieftoit la manducation orale qui (èfaicauSacrcment^ &€[ue ?imim«raelb 

ie moyen de la vérification de ccftc (cnteticc ^ Si voueneman^x. ^^^'""^"^V^ 

U àuîsr de l'homme ^ ne heuuex, fon fang , eftoic la mutation &c c d. ^mlrcf. 

conucrfîon des loix générales de la nature, qui fcfaifoit au Sacre- -ï*^"- 

ment par i'opcrauon de U parole de ChiiA 2 &l donc que la man- ' Dominas 

lefiu teftifica- 

tur nobis, qnâJoocpiitfiiiimèe'èîplaiiiasftfisguineni. Niinqiiid dcbcamt de dm fide ftteftifie». 

tioofc dubitare ? 

A iitm Uh. 6. it S*tr*m, uf. i. Sicuc ver us e(ï Dei filius Dominas nofter Iclus Chtidus , non qoenif 
•AnMdnnhomiiicipcrgcatùiâi, fedquafifiliatex fubdantia patris: Ita vcn cMOffiem ipfe dtcit»' 

quamacceptmuf i&veruseiusfangaiscftpotas. Sed forte dicas , quod dizcrnat tune cemporis 
ctiam difcipuli Chrifli audiences dicenrem : niH quis mnnducaueiic carnem pcam,& biberit £in- 
guinemmeura, nonmanebitinme.nechabebitritam zternsm. Qupmodo Vcra ? qui fimilitudincin 

video, non video ranguinisvchtatenv^ PninboisiuiimdixinbidtlttmoneClu^fUt 
polfit matare & coaocncif genetainiGtitataitttaiar* 

l 



Digitized by Google 



a P. ^H^. con- 
tré td»trj. It^i* 



>8 DES PASSAGES DE 

dacacion de laquelle patloitnoftrc Seigneur en ce vet&t \ Si tiouî 
ne wumff:^ U chair du Fils de /'/rnnme, cftoit autre chofe que la 
médication & commemotacion , que la chair de Chiift a efté 
crucifiée & naurée pour nous ;& ainfi d'infinis autres que nous 
obmectODs en faucur de la breueté. Le fécond moyen de ma 
prcuuc , cft la rcpugnancc &c incompacibilé du fcns prctcn- 
du de celle hypochcic , aucc les dccilions cxpreflcs que fainâ: 
Aiigurtin donne aux autres lieux de fcs œuurcs , fur les expo- 
fitions ou conclufions de ce mefmc verfet de l'Euangile , leC- 
c]ucllcs fi je vouloisicy toutes recueillir, ilmcfiiudroit dire com^ 
rac le Poctc , 

yiuaru que mon difcours de celle hiÛoire firte^ 
Vefper en Je leuant Wonw du jour U porte. 
Car qad volume de fes oeouies.qnel liurc, quel chapitre, traic« 

tant de cefte matière , ne monftre point que noftie Seigneur ne 

er fnfUtt^'tï. parloir pas làdc la fimple mandncadon mentale 6c inteOeâuel- 
2. up. 10. le , qui le iBiit par méditation & penfce ; mais de la vmyc , leelfe 
tctro' cum Cais 6c otalc mauducation de la chau: , qui ie tait an Siocment pat le 
fimihbuî (o- corps & aucc la bouche. Il écrit en fon liurc contre laducrfaire 
runt:Daruieft dc la Loy ÔC dcs Prophètes i qui fouftenoit quc les chofcs dcs- 
hicfcrmo.quis houncftes, comme rengroffement dc la femme & delacham- 
dkei'^NMavl brierc d'Abraham , ou l'accouplement charnel d'Adam & 
tem audiamas d'Eue , ne dcuoient point eftrc propofccs pour figure dcscho- 
«c intelhganiuf J^onncftcs, afcauoir, de la fécondité fpirituclle des dcUx aL 

duo tcltaiticn- '» tii i n ^ f 

ta in duobus lianccs , OU dc l'vnion Ipiritucllc dc Chrill &î de fon Eglife : 
filiis que nous rcccuons la chair de Chrift & aucc le cœur & aucc 

lienbus^ cjus 1^ bouchc , encore qu'il fcmble que ce ioïc chofe plus horri- 
commtxrione de mangçr la chair humaine , que dc la tuer , & dc boire 
duo$"in carne lang humain quc dc l'cpandrc : * Arrière , dit-il ^ ceïî homme 
Yna, chriftum auec Jes femblaUes, qms'éenerentt Ct0e fâroie efl dwv. Màk nous 
fftis^noliu'bus) ^ entendons les deux lef^aments es deux fis ttAMuim, 
finevUaobc»- ^ (s deux femmes enceintes de fis embrafftments : comme nous en* 
fa "us :° f "eut '««^*. ««* desbomufieté , Cfmft & fin £^fi- 

mediatoig Dci fe m VHC chéST, ccfid dire, eu tvm^ chameUe éAdam ttEue: 
j?omira "ciui' ^ <^omme nous receuons le médiateur de Dieu des hommes, le- 
ftfi"icfum,car- fis Chrifi homuic , nous donnant fa chair à num^ fin fing 
nem fui nobù 4 ^ aucc le cauT fdellc ^ U, bouthc , encore <fuu findu 
Sbendâmoue* f"*^ ^ ^^fi horrihU de mauffr la àmr ivu homme 

(anguinë dan* , 

tcm , fidjeli corde atqaeore roTcipimas : qaamiih liorribiBos Tideatnrhnmamnn csmem mandoeare 



Îiuam perimcrc,& humanum fanguincm potarc quam funderc Atquc in omnibus finûis Scripturis, 
ecundum fanèfidci regulain figurate diâumvel faâumfi^uidexponitur*dc auibuflibecrebus ^ 
verbis qux faccis paginis conrinetirur, expofitio îHa dacamr, non tfpemanter Icd rapicntcr i 



mus : iS: relinquamus iflura inaiiia garricntcm Ce ncrdcudoijind toquanir tqoadanifidiopcNcft« jm^ 
f ctua pehtiadc âgucarum qualicace traâantcm. 
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{jne de la tuer , ^ de hoire le f^n^ d'vn homme que de tcpandrr. 
Et en toutes les Ecritures fdin^les^ Jt auelquc eus, ou dit , ou fait fi^ 
gurément ^ aï expop félon U reigle de la foy jyncere ^ de quelcon- 
^fies djofcs O' jp<wfo vaiumit âr timtf fure:^^ que fott tirée 
owr expt^on , oyons-U mn ieiai^cHjement ^ mwtr fatum^ 
ment, liiffotis id ce jd:(eur t^ui gA^Mant (hofis vaines , ^ 
nt Ç^tèumt ce quil dit , traîne far nuaum de fârler^ vue i^no- 
rante fiunce de U ^talité des figures. Il ne vouioic donc pas 
que pour i'appaience de dune Se inhumanité, qui fcmbloic 
cdrc en ers paroles , * Si tous ne man^t:^ U chéir du Fils de ^»»^m»c$^^ 
l'homme , & ne heuicz. / pir.g , 'vo:fr naure:(^ point U uie en 
njous mefmes , &c pou- ^ j,.^,. - icntalc & faittc auec le 
cœur, qu'il y anncxoïc; la manducauon orale & exécutée aucc 
la. bouche , en fuft cxclufe : Non\pIus que pour l'apparence 
de deshonneftccé, qui fcmbloit eftrc en l'ace oLiplcmenc char- 
nel d'Abraham aucc Sara ia femme 6c Agar fa ciiambrierc , 8c 
rincclligcncc figurée & allégorique qu'il y anncxoic , de h il- 
ffàBsaâùn des deux Teftamencsj il se vonkût pis détruire la 
vérité & propriété <ie la lettre , êc nier la copulation charneU 
le d'Abraham & <f Agar: Ny que pour l'apparence d'oblcoe^ 
sité qui lembloic eftre en cdfte prophétie d'Adam & d*£ue, 
Jb firm deux €n vue ehakrf &rintelligencc figurée & allégorique «*»S/Î «-«^^ . 
qu'il y annexoitjdc l'vnion de Chriil: Se de fon Egliiè l\ ne 
voiiloitpas abolir la vérité du fens littéral de ce panàge,&eni» 

fcfcher qu'il ne s'entendift primitiucmenc &originairemencde 
vnion cnarncllc & corporelle de l'homme & de la femme: Mais 
vouloir que comme en CCS paroles cirées par fain(5t Paul , y^lrra tf^. sdadt»» 
ham eut deux cnjants J'ojn de fit jemnie l^xutre de fia chumhnere, 
ciloit contenue en premier lieu & immédiatement la fignifica- 
lion littérale de la génération charnelle d'Ifmacl & d'Ifaac, & puis 
par acccdion Se mcdiatcincnc^ la fîgniHcation figurée des deux 
Teftamcnts& des deux Eglifcsj Et que comme en ces paroles. Ils <7»»î^»»M' 
Jèrm dettx en vne dkùr^ eftoit contenuë en premiec lieu 6e im- 
incdiatemem,laiignificadonlitterale de rvnion charnelle d*A- 
dam ^d'Eue, Se des autres matys Se ^mmes qui deuoienc nailbe 
d'euxî&paracoeflîoo&mediacementjafignification figurée de 
hmionipirîtuellede Chrift &de fon Eglife: Ainfi encespafoles» 
Si vous ne mange:^^ U chair dit Fdsde l'homme , fuft contenue en P*Iêê£4,s^ 

Î>zemicr lieu & immédiatement , b fignification littérale de 
a vraye , réelle & orale manducation de la chair de Chrifl ; 
& par acccflion & mcdiatcmcnc , la fignification figurée 
de ia manducation mentale ik. intelle^uellc du mcfme corps 
de Chiift, c'cft à dirc> de la médication &<;ommcmoraaon des 
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paflionsqu'iUfoiiffenespokitlioiis. Ilifiten fcs qucfttotts j(tff k 
2r»/M7. u* Lcuitiquc , que pouraccordeiladcâoifêdeboirele iâng des Sa- 
crifices, fattte en randen Tcftatncnr,auec U commandement 
de boiiele&ng delefusChrift ,fatâatt nouueau^par ces paroles; 
2». /MM.i;.5^ 5j ^iKf U fhahr d» F'ds de f homme ,^ne btutux fim 

fin^jVOMS nmrf:^ point U vie en 'vous mejmesi il falloic auoir 1»^ 
courç àinrcrprcccrfîgurcmencladéfenrc de manger du iâng en 
/^miiiM^u l'ancien Tcftament. Méis mffte noHre Seigneur j dit-il* j/vram* 
^U4ff. 57. and Si votts ne mangrz wrf mair ^ ne henue^z mon ping, 'vous riau- 
"Seircum Do- '^^'^ foiwf \a <uie en nous-mrfmrf ; que meut dire qutl ejioit f injlam- 
minus dtcat , ment commande au peuple^de s ahihmr du j.'U'-^ des Sacrifices quilsoj-- 
Nifi mindoca- ff oient pour les pécher ,(1 P^' Sacrtfccs4a eîloit fîvnifié cefl 'vni- 

ucntiï carncm y I 'ni r ' L J l e C 

meam, &bibe- (\He ôacrijicr on en U 'vraye taMjji^n des ^eche:^, auquel ôacnpce toU'» 

ritismeuinfai). tcsfois , non ituLmcnt il ne défendu a nul d'en prendre le ftn^ m 
îubcbitis viiâ aiment j muts pluîtojf toM ceux Jont exhorte:^ â, le botre , qut 'veu- 

in vobis : qoid Itnt auoir Uiiefji cAt dmCt répond-il , il faut s enquérir €t eute 

llbi vult quod /7_„:r. /... Jir^J \ J»L^-I J K r. ^ / 



à fànguine'S. f%*^'fi^ ^ h ^^f^ * tbomme de manger U fimg, & 
crificiorâ. qw moode de tefêadrei Ùieit. Il ne voiiloic dionc pas que le €Oin^ 
oâ^r^/ntull «andemenc de boiie le (àng deChria, ùt deuft pMDdre fnici 
Uncoperc po- ment par figuie,&nonlèlon]alettie:CarcnIe prenant pac 

E uui ^'u' inîs ^"^^ * ""^'^ rcpugnanceentcela defenfè de manger 

sacnVcus vmi tili fang.faitccc II l'ancten Teftaoïent, & le Commandement dd 
hoc sacrjkiû boîieielangdeChriftaanouttoaus&n'euftpoint&Ilu pourlee 

iifquo'wafit rcconciîicr, auoir recours à trouucrvncfignificaiion figurée en 
remilfiop«cca- ladéfcnfr îcçralc cîc boire du (a.n^. Il <^ii: qnc ceftc fcnrcncc de 
totuin:a cuius j^q(^^^ Sci'jiicui-, Si vousncmanticz la chair du Fils de l'homme 
ci| (anguine in & nc oeuucz lon lang^s'eltend luiqucsaux petits enfants ; com- 
«limcntum fu- ^j^f]; pantiquitc nous apprend, que TEelife ptimitiuc leur 
lumncmopio- aonnoit 1 Euchariuic ii toit qu'ils cltotcntDaptucz:& Charle> 
hibetor.redad rnaignc & Loys le Débonnaire , plufieurs fiecles après, témoi- 
' gnent que celte coultumc duroit encore en Occident de leur 



nus omn» ex • 



honantur qui temps: Ojom, dit-iï^, le Seigneur M{ànt, non duSéumimt du Ba- 
volunt^ h^bcrc p^^j-^^ ^ Somment de fa. ftinik tM» perfimne ne fe prt* 



vuam 



renduro iguur fente lentimemem fman hapttfe : Si aour ne mange:(^ U mmr du 

quifd "gomo" '^ tbomme.erneheHnez fin fang , ^ n'éuez, pmt Uvk 
Drohibctur in en 'VOUS mefries. ^ue demandons-nous dauant^ f ^e pottmm-Us 
rafnduwrc "f*^^ M àU f Si l' opiniaHreté ne bande fis nerfs contentieux 
quc 'Deo fiiH' ^«Miv U cmUhmet de U vérité mmùfeile , y 4tirA-t*il ^^idtpe*mi 

dcre iub etur. 

b D.^HgH^.dt fttcMwHtn mtritii & itmi^.lA.utâf, lo. DominumaudutnuSjnonquidemhocde 
Sacramcntofanâi laaacri diccnteni .leddeSactamenco fanAz menrxruc>^oiieilloritè nifi bapti- 
fanisaceéditiNifiinanducâucritiscarneiri meam .&biberi(isfanguinnn mcamj non hahrbîtis vi- 
tainmvobîs. Qnidvlrra quxrimus? Quid ad hoc tcfpondcri f oteft.iiififetunada^ugnaccinct- 
uos adiicrfus condantiam petfpicux vecitacis intcndatï Auvetè qtlU^WHllclUU&hM dlCCie tadebir^ 
quod ad pacuulostuccfcattaiûiioapeznjieics 
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imdûfiJire que cefe fentence nuffarrieimt ^flwir âitx petits enfantsf 
Il ne vouloic donc pas que manger le corps de Chnit 6c boire Ton 

£tng,ne faft autre chofequefercQietcre en penfée&en mémoire 
rhmoirede(àmorc:CarIcspeciB enfana deftitaez de cognoif- 
(àncc , n cftoienc pascapid>les de ces avions. Audi peu vouloic-il 
qu'ilsfuflèncrepuccz manger le corps de Chrift, par la foy inipu- 
tatiuc qui leur ciloic appliauce au Bapcefme. Car de difputct fi 
ùinCt Auguftinparlok là de ia participation aduelle de l'Eucha- 
riftie, Se cltimoit que la couftiimc que l'Eglifc obfcruoit lors corn- 
mcvtilcjdcdonncr ccSacrementauxpetitscnfants, elle robfer- 
uaft comme nccclTairc , ainfi que font encore aujourd'huy les 
Grecs, témoin CCS paroles de Lyranus,fur le fixiéme chapitre de 
faindk lean , ccrittes il y a ^rois cents ans j * Les Çrecs dijcnt ({<■ là , ^ ^«o^- At^hmî 
que ce Sacrement efl de ft grande necejjité, qu'il doit ejbre donné aux No'fanjj '<Juo''i 
fétus enfants j comme le Ba^tefme : tc cciics-cy de Hicrcmic Pa- ex hoc quod 
triarchedeÇonftantinople,écrmesdcnoftrctcmps; Nous ne ha- ^^^^^^ 
ftifons pas fedtmeai les fems tnftm , mais aujjt les faifons partici- m . err. Dicut 
fâms Je U ctme Ju Sei^newri 6c vn peu après j Nws efHmms tvn ^o^^ç^lmen 
C!r hutrt SMrtmmwceJfàn i filitt à tm , uffouoit , k BaPtefme c«m efl tanw 
Û^U fism eamHumon; Le befoin ne le requiert point: Il iuffit i'^^^^^^^^ , 
que nos propres aduerCdr<;$luy attribuent ce fen$, Sentit autres 3eb«£iifi«l 
Caluin tquidicfurceroefincvetfetde l'Euangilc ; Les anciens ont BaptUbmi. 
fkiUy lourdement en cet endrmt^tpumd ils ont penje que les petits eth 
féms ^ient frujlre:(^ de la vie éternelle »ji t Eucharijlie , ce]} à dire, 
U cctne du Seigneur , ne leur ejloit difiribuée. Et le lîeur du PlclTis 
luy-mcfme: Nous lijànsy dit- il , en ptiné} yiugujlm ,^Hon U had- 
loit aux petits enfants par l'abus de ce p^JJ^ge^ Si 'vous ne mangc-:^ U 
chair du fds de l'homme , vous n'uure:^ point de vie en vous. Il dit 
quclcsCatcchumcncs croyoient bien en Clirill, mais qu'ils ne \, o. uiMgu^. 
mangeoicntpaslachaiidcChrill : Si nous demandons , dit-il^, à *r*f^-n.i»fê>u 
nm Cétechumene, Crm-tu t» Cbr^f il répond , /> croj , & fe fi- catedl'ull»«io, 
m de U Croix de Chrifii â U perte fur le front , ^ ne rouqtjl point credis in ChrU 
df U Crmx d$ Chrifi, Voyii U ermd m fin nom. Or demandons- ^^'^^cllTec 
Mên^-t» U duir d» Fils de thomme toîs tu fin fangî II lignât te cnice 
me jfâit ce que neits dilôns : atr le&s m s'efi point encore creu a Iny* ' 
Et.vnpeuapics: ' Ou ejt-ce que même Jefiis ^duquel Moyfe portait non erubefcte 
lots Ufiffire^qm mekoit le peuple à trauers la mer rouge f Où efioit- crucc Do- 
çe qu 'd nmmf A U numne, ^He efi afic manne f Je fitis^dit- ^cîcditinnol 

mine dus. In- 
tetrogenuiiefii 

nunducas carncra FilijliQiBiais, âc bibîi fiuigaiiiqB Filij h<wÛAis I W<ftfe<pii«l diciiim»,guîa le; 
fus UQD iè ccciUitic ci. 

« iM, Qob rnUxU per Baptifimmi leTiu, enini figuram nne Becdatt MoyCes , qui por m**' 
«erraiiciebat i QnbtttUciebic) AinuMM. Q,tto4 eftioanna! £go&B»îiiqiiiie,pMUfl vcrat d| 
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a ilî2. Quo ilJci'.tmiif^ciuifutsclcfendMdH'âei Et derechef : * Oit efi-ce 
ery . \<:^'-^^^'^^^ (lonc que ChrifimeimitscrojAms & baftife^f jéU marne, Votcy 
p.;.aï^' f" Ad ic U numne. On [fait ce que les Im^ , ce peuple d'Jfrsd £éilm, 
imnna* Ecce tmndrent} ^ les Catéchumènes m fiaient ce que prennent les Cbrt' 
Nmû 'cft'nia P'^"-^' rowrjjfent donc de ce qu'ils ne U fiaiiem faint , qifib 

acccperinc lu- pajjcnt U mer roHff ( c'eft a airelle Baptelme ) mangent U 
i\x\ , I opulus „^fit afin que comme iïscroyenten Cmrifl , ainfi Chrifl Ce croye i 
cil iiuui mt eux. EcenlonScrmon Jurccsparoks expreflcs de iainéc Içan, 
piniHèt Deuc Qui manee ma cbaii U bottmoii iàing.e^ Mim propos 
fciûi Catechu- il , > ^'iddrejje aux vns (g^aux autres , ajçauotr^ aux baptije:(^^aux 
mcni qitid ac- Catéchumènes : ^e ceux qui mungmt déjà, la chair de Chrifl , r'r boi* 
n^f'p^iibcrcint «^'«^ /ô» jangyConfiderent ce quiis nutizenr ^ ce qu'ils hoiucm^de 
crgo.quiï ne peur que comme dit l'Apojhre , ils ne boutent cUT* mangent leur iuge- 
faam:tranfeat ^^^^^ . £^ ^^.^ ^ manant point encore ^ ^ ne U bornent 

Lmn,m.in<Ju- p^^nt encore ^ efidnts inuite:(^ à ccfejlin , Ji hafient d'y njenir. Il ne 
centmannazvt vûuloic donc pas (jue CCS paroics de l'Eiungile de lamCi Ican, 
didcrunnn^iio- Mangcr Uchair <leCliiîft,&boicd (on ftlig , ne figoifiairem aa- 
niine iri u . iic tre chofe linon croire eiiChrifty&GOBfidenrkchatf de Glixifi^ 
icfus^'' puisque les Catechomenesctoyoientbicn en Cbnft« fis ncanc*^ 
b D. ^.fim. moinsneinangeoientpoincUchairdeClirift;fieque ceux qû la 
^ n"ngcoi€nt»wooitentconfidcrer ce-^'ils.inangcoienc,de peur 
s^rmo nofier <^c la manect à leur iugement. UajoufteaitliuiedcsmeritM fie 
adytro(qucdi- de la rcmiiiion des péchez^ que ce que les mefines Catcchumcncs 
nu'nduclt'cai" pfcnoicnt Cafqauoir, le fcl qu'on leur donnoit en figne dcChrift, 
ncm Domini5: qui cft la fapicnceetemcilcdu Pcrc) n' cftoitpas le corps dcChrift: 
nènrcm^coîî- dcrcclicf, quc comme ce fcLîi , ^ les autres viandes (ànfti- 
tentquidroan- fîccs par la parole de Dicu &la pnerc,nc laiflbicnt pas d'aller au 
duccnr.&qmd fctj-aicl: ainfi les Caccchumencs pour auoir cftc fanélificz par 

hibanr: tu liaïc r ■ t i r i i ^ i rr ■ i 

Apoftolus di- i impolition des mams &c le ligne de laCroix , ne laïUoicnt pas s ils 
cir.indiciDffl (i< n'eftoicntbaptifcz, d'aller en peidition. fe que prennent les Ca- 

bi nunduccnc , j ic r ■ l i n n 

&bibant. Qui techumons , dic-il ^encore que ce ne joit point le corps de Lhnji , est 
taceni nondfi Jainéi toutesjvts j 0" plus fainél que les 'viandes dont nous fommes 
mndà bibii nti nourris ,carilep SacremenH Èf- lis ^nénJer^ mejmes dont nous vfint 
«4 lalei cpulas pour fubjlenttr U mcejfté Jtc^e vieJ'ApoJhe dit quelles font paUlu 
!r«t*r ^ fétroléde Dieu, toraifin que- nous faifens datant fie 

e s>,lti^-bL tkfsepà^nos corps. Or comme ceBe fanêifcatkn de 'viandes tnefik 
Intttu^^rl^. Mf^^V'"* ^ ^ butine , ne dejcende pat ait *vemrt 

tàf,i6. QapdaiBci(Htent,qiUtoais non fie corpus Cnin(U,ranâum fanélius, quameibi 

quibusaUmwr, quoniani Sncrimcntum cf>, Vf tum& ipfos ciboîquibus ad ncccnirriiem fuftcncand* 
huiusviwalimur.fanctificiriiJcm Apoftolus dixit ,pcr vcrbum De» fie otanonera qua orarous, vri» 
<)a«aoftraci»pti(calarcfc(ftun. SicuccigoiftaciboramlànftiâoKioiuMicficittVtqaeAinos intra- 
uerir.nonin ventremvadat, & in fcccflum cmittatur pcr coimpTioi'çiTi , qua omnia terrenafoluun» 
tar.vndc ad aliani cfcam qux non corrumpxtut, nosDominus cxhortaïur : In fanâtâcatio Ca- 
tcchumeni , fi non fiwtte Nptiftntt, MA Ci ad incnuadMaTOfonm «Btocam««wr Mt p»ct& 
coiumccBuirioncm» ' , . . 
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itaiSè fÀS ait rtmàiiî s toccajiM dequoy aujjtnoflre Sà^eurnomeX'- 
botte 4 vne dittn vUmU qui ne périt point : ainji L Jùnâificanon dtt 
Cd^atmeiic ^ s*il nef point haptije jnelity vaut pas pour entrer oh 
Bjiyoiim des deux « ou obtenir remijjùm des peche:^. Il ne vouloir 
donc pas que le corps de Chrift q^ite prenoienc les Chrcflicns 
bapcifcz , &qqe les Gaiechttmenes ne prenoienc point , ne fuft 
autre ctuaCc » ou que la créance en Chrift» puis que les Cace- 
chumcDcs croyoicnc bien en Ghrift , & ncantmoins ne pre- 
noienc pas le corps de Chrift j ou que le fignc du corps de 
Ghri{t,puis qu'il î'oppofc au Sacrement des Catcchuincncs, tN: 
à coûtes les autres viandes fanditiccs par la parole de Dieu Se la 
prière i&fonàc nommcmenc Ton oppofition,rur ce que les au- 
très viandes ne laifToicnc pas après auoir eftc miles en la bou- 
clic^dc dcfcendrc au ventre, c'cft adirc^aulicu ducorpsdcili- 
né pour lesezcremeEirs,& deftre jcttéfinakmcor au rerraiâ. Il ^ , 
dtrau picmier linre oontteGrefcoiiiasGra]iimaiikD,quc la chofe 
^■e noftteScigneur eateDdoit par ces paroles. Si vous.ne man- 
ges la chair m,6hdt fh«niiie,& ne bcuucz (on (ang^cftoic 
celle4a iftefme donc fidnâPaul écrit» Qiûmange indignement, 
mange & boit fon iugcmcnt. i^-^r«i{o»crrvm-noMf «dit'il du « p.^gHfiM. 
propre corps fS^jàng de nofire Secteur ^vmque ficnfice pour nohre ^^^cn^^H 
jâhtt f Encore ijue nofire Sei^m' pnnùuce , Si tptdt^'vn ne manff càf.is.in fine, 
ma chair ^ ne hoii mon Çanz , il n'aura, point la w en Ikyi tjipo- ^^'^ • 

« , r ' / 1 r n r n ^ • corporcficlkii- 

Jlre nenfeigne-til pas que cela mejme ejt jatct pernicieux a ceux qui en Domini 

^fent nLtlfC.^r il dit ,^fUConque manqirA ce pam (^r hoira, ce calue vuicolàaificio 

indignement , d fera coulpahle du corps du Jang du Seigneur. Et au {J^^^ î**qMmiS» 

cinquième liure du baptefinc contre les Donatilki , ii dit que Dominus di- 

Icsmcchants prennent aufli bien le corps du Seigneur, (^c clt à "^lîaî^-'fji^nr 

dire quant à la fubllancc de la chofe ) mais non pas qviant U la carncmmcam, 

vertu de la choie ) que les bons: Comme /m/W» dit-il , a qui no- ^ bibtm fan* 

fre SéipKur haiiSa, k morceau, donna en Joj lieu audiM»nm en prer fion hri^buTâ 

nijne vue chofi mauuaifc , maà en U prenant nul ■: ^infi vn hmnme Tevitam : nôn- 

fmam mdigttment U Sacrement du Sei^ur^ne fait pas que pource îolu$ do«f^ 

qud eft mauuaiSyieSâcrensent le foit,ou pource quilete le prmd pas à tiam hoc pcr- 

falut, pour ceU Une prenne rien:: car /tfioitnonohitant le corps ïî^!!£?f£l! 

jSmg du Seipuur^wùre iusp à ceux-là mefite defiuelf l'Apofire ditt^ aie cnim : Qm* 

man^ md^ument^munge^ ^{on moment. Et en icpiftre Ma. jJJ^JIrit*^ 

iWBii&biberic 

caUcan>JDeminutidignc,tcu$.aucorporu&faqgnimsDoiniiy> 

b p.itf»^i()9./!i^.5.«fri^i/t»*«iMi»i>«<t^-<^'S' 2>>cucludas,cui non 



xnalum accipicmlo , fcd maleaccipiendo locum in fc diabolo przbuitillc indigne quifque fuincn$ 
DominicucD S«ci:aiucn(um non cmctc. vr quia ipfc çnaius cft,maluto Gt , mu -quia non ad ialiucm &c£i-> 
fiiiiiiliU«CcepetiCiCcvpua eiumD9(Dmi& fanguis DomininihilommutancctMiaiUts qiiibai die»] 
kiApaltolitnQgiimiiaiKatiiuUga^,^^ ; ' 

1 iiij 
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» j).yfujrH».E. * N^ofhe St'tzneur tolère IiuUs» traifhre, Imvn, iimditair 'ie fi» 




A«m'*&ien- dc Chrift, vniquc Sacrifice pour noftrclkluc, dont qoftrc Sci- 

ditorcm fuui»: f^ncut, parloit lors qu'il difoic Si vous nemange:^ ma chairj 

liiuc accipcrc ffi^fj f^n^ ^ ^^ofts n'cturtr point U l'it en 'vous-me fines , clloic 

intcMiinocen- ;^ [ J-^ \ r t J r- 

tcj Difcipulos pernicieux a ceux qui en vioicnc mai: Car Iclon nos aduerlai-' 

<luod lidclcs iaircs, on ne peut vfer mal du corps de Chrift pris par foy. Ny 

Sum mStm^ Sacrement du corps de Chrift , ne fuft cjuc fignc Ôc Sa- 

hitâH.6si, crcment du corps , Se non le corps mcfme : puis qu'il dit que 

les mauuais en prenant le Sacrement j ne pouuoicnt pas eilrc 

eAiincz ne prendre ricn> dauranc que c'cftoic aufO le corps du 

Seigneur à ccuz*Ia ttaùat dont rÂpoftre pronoo^oic , ^ U 

numff inJmumentitmm^ fin wgmtmiUiiÊSMmt quenoî^reSd* 

gncur hi& prendre à ludas nbftrc foxi Car quant à l'obje J 

âionque nos aduerfaircs ontaccoiulumc de faite deceimoc^' 

ludds man^a le pain du Seigneur, c2^. il y icra répondu cy après 

en fon licu.ll dit tout de mednc au Sermon des paroles de f£- 

uangile rapporté par Beda, que ks fidelles font conftitues encre 

dc'ux grands precipices»dautanrque$'i!ssab(liennencdu corps 

de Chrift, il y a danger qu'ils ne peri/Tcnt de la faim ctcrneirc; 

& s'ils le prennent indignement , il y a danger qu'ils ne man- 

serm ^Je'^Hk S^"' iugement. Jduife':^yàïi-iVtdonc à cela, mes firres ; Car 

nuH^.ifmi Mt- fi 'VOUS (juiefles fidelles , 'vous ixhjlene:^ du corps deChnJî ^il ejl a crain- 

im» M iSnii. qffç .^^f^^. perifîieT de faim ^ attendu Qu'il dit luy-mefme^ Qui ne 
Cor.tt HuKum- ^ i j / * r • ■ l ■ 

]«« m*»éU(âHt. i^an^e point ma chair , ne boit point mon jang, na point la ojie en 

fit nAgn, VU iity:Etfi uous le prene:ç^ indignement le beuue:^ indignement, il ejl 
w«, <[ufa°fi fel ^ craindre q$Êe vottt ne mâtizie^ keiuàej^ voHre it^ematt: Gn*»^ 
paremini , qui dts dhrejfes vous ajftegenf& tous eofhC" Et au lîurc du bien de la 
©Îtocc Domi^ pcrfcuerance, rapportanc les paroles de (àinâ Cypr ian fur l'oiaî- 
ni , timendom totL dominicale :*NoHS priùm tous les iom mie ce fai»-fa nous fik 
eft , ne fâme Jig p^^f. gfgg w femmes en C/jn/2»&pfviM}tf /«itricf h»s 

monammi. ._. ; A. •* . j^t^rl •/ • i t 

Ip(ê enim di- thuchartstte pour viande de Jalut , s il nous arriHc de commettre e^ueU 

ïir , Qui non qm ^jfs giefi , cependant quahflenuz(ccik\ dire, fufpenousJL 

mDcm^neeUU ^ communiquants , nous fimmes interdits du pain celefte^nons «f 

bit fanguinem fijfons fipéum^ du cwfsdc Chrifi. u né youloit donc pas queman- 

incum,non hï" 
bcbit in fc vi- 

tam>Sicr^otëparemini,rcnonmanducenscorpus^llu)eiunemDoiniol^inecue^ eft ne motûr 
mini. Si mtem accipiacis indigne, meracndam eft ne iudtdimi «andnmit Arbibotb: AnguÔûe vobi* 

magn e vudique. 

d ff .yfiuri^.Lif.de Joito ftrpuuTMtiitfttf.^, Hnnc autem paiicm daii nobis quotidie poftaiamu» 
iie^iii(^fto ûuniiSaïfcEttdiaiiifkiaiB^iiocidic ad dbvm fehi<i»accipinwi,i m ercc d c ntc aiiqpi»' 
grauiorc dcliao,ditm«b(IUntiAiM»<«mawniCMicetàc0 («m pcoikibciiMr,à Oinfti cotpo^ 
K lepucmur. 
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ger le corps de Chiid , en ces paroles , ne man^ pomt nu 

autre ^^^^d^^M^c en luy^puis qu'il die que ks fidelKs, s*ilg 
S^^^^^i(MBP^^^''> croient confticucz entre deux grands 
prccipim f PWRfe danger d'eftrc^ronrninrs de s'abftcnir de 
mingcr ic cprpsdc Chrill &:cn ce failanc cncoLirir le péril de 
ccitc renccnce,^i ne mav^e ^'omt ma chair , n'a pomr i.i njte éter- 
nelle : Car les pcmtcnts pciidanc ic temps de icur pcnitencc, 
eftoienc obligez de s'abltcnir de Ivraj^c de J'Euciiaril^ic , & à 
ccftc occafion s'appelloient,4^ci>/x, cclt à dire , fufpcndus &: 
interdits des Sacrements '.L^uitrc le danger ^ s'ils n'auoicnc bien 
iccomply leur peniiéiice j de pfcndre k corps de Chrifl indi- 
gncitieDC , U en ce fàiiutt nuuigef leur lUgeineDi. 11 compare 
en ronziàK Sermon (or les paroleidu Seiençiir félon fàinél 
Matthiett,Gesdettx propofitions« i^ni Ué^Sanem contre 
Ejm, il ne liiy fim ftmt pâ t i a m i e teriw Jnwew; , j^i man^ ma 
tSéir jjfr hoit mm fiiig,dememtm mey ii*r moy a» Âvy ; & dic que 
comme ccfte (èmenoe,4^iit man^ ma chair ^bok mon fang, de- PJ»m,€.si, 
memeen moy ^ moy en luy , n'cS pas ablblunxenc vniuerlcUe, 
c'cft à dire , n'.i pas lieu en tous ceux- qui mangent la chair de 
Chnitjdauc.^nc que Icsmcchants^ hypocrites la ni.inî!;cnt, & 
poor cela ne dcmcurcnc pas en Chrifl: : Ainfi ccftc propofi- 
tion, dura hlaj^heme contre le Jamct EJj)rit , tl me luy jcra par' 
donne ny en ce mo7nl? ny en l'autre , n'cH: pas abloiumcnc vniucr- 
fellc , c'clt a difc , u a pas iicu en tous ceux qui blafphemcnt a d. Jùffifl. 
contre le làin€t Efprit, mais feulement en ceux qui k blafphe- f'^-":^y^ 
ment d*vne certaine force. PânâkMim»ét4l*faitaHdnoflre Sei- ^b!cM^!*u!!^ 
puur prononce , ^i mange nui émr & hât mon jang « àmtmt m eris qiia4 
moj *noy en luy ; oii tommm kmendrons-nonsf A vofhe édms ^tViinémcî 
fomons'Wm aujjî en ce Ikn^d^ eon^rmâe aux JejMiels l'y^^oflredit, fthOncfangnî-' 
Suih manient O'boiuent leur infement ,veu qu*as mouxntUmefme "™ 
chatr^ ^ botuent le me^ jang, f Cum iplam carnem manaiicent,As gpin illoi^o*. 
ipfum fanguiné bibont}) Aw^édmlitdMveiideMr & trdilin m- ^^iç^'^^"^ 

Nûquid erum 

iUos hic poceriioiit accipere , de qaibus dicii Apoftoias , quod iudidam lîbi maxulaccot Se bibanr, 
cumip(knicaniemnutiattcenc,&>pnim ranguinerabibant^Nonqitjd Selaéu raagiftri vendiror Se 

traditor impius.quamuis, primura ipfum rniinbus ciusconfciîliim Sicrjnicntum Cirnis ic fanguinij 
cioscumcxccru difcipulis^ficutapeihus Lucas EuangclidadeclaiaCjixunducam & bibecet,nunût 
InCbrifto, «ntCIuiftusineotMaltidcniquc qui vdmcde fiâo carnem iUam fmnéacmt ,8e ùa» 
guin«mbibont,velcoirt iii indlucaucrip.r.i^: bibcrint, apoftatx fiunr, nunquid mancnrin Chrifto,aat 
Cbrtftus in eis i Sed ftofcCto cft quidam modas manducandi illam carnem, Se bibcndi illum langui* 
aem : quomodo qui mandacanem âebtberit,tnCiiriftoiiiai}ec Se Chciftus in eo. Non ergo qao- 
cunquc modo quiTiiammanducauerit carnem Chrifti,& biberit fanguincm Chrifti, miner in Chrifto, 
& in lUo Chriihisifcd certo quodam modo,quem modum vtique ipi'e videbat,quando ifb diccbat.Sic 
igirar £eineoqilo<tatt,Qui blafphemauericin Spiritum fanâum.non habecteiailllonem in xtcrmmtt 
non quocumqucmodo blafphminrri: ,rrus cft huiusirremillîbili: dcliûi : fcd modo quodam ( 
nos quxr ece atqoc intçliigerc v oiuic«(^ui iianc icnccJiUam f exam texnbiiém^ue deptomftfict 
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fie de fi» mMfirtt emiien tptil man^ajl ^ heut le mepne premerSà* 
JeJkthâir^Je fin jàn^JaicI ^ar fis p^ÊÊÊUms ,Miec ies 
-autres Dtmes , ému» tSuan^elifie f^fél ^'^|fl^H|^^^'''^^' 
fil 01 Ckr^,(§^Clmfi m luy f ^1^^ fi^^^^t/ÊÊÊfBIt^ '^^ 
faut numffm eefie 'rhair-U, ^ h^mit ce fang^f ^H^ ff^les auoir 
Le us (y mangcT^ demtnnent a^oJlats; à njù^rt odÊK^Ê^mtm-Us en 
Chr^ Qhrifi en eux f Mais cents il y- a une certaine manière de ' 
manger cejle chair-U ^ hire ce fing Ujde laquelle qui les mange ^ 
hok , meure en Chrijl , (éj CiTriJi en luy. Ce n'ejl donc pA^ en quel- 
conque manière qH 'Vn homme mange Ia chair de Chnji ^ Lqiuc le furu* 
de Chrtfit qu'il demeure en Chnji 0^ Chrijl en luy : mah en quelque 
certaine manière Ja quelle no(Jre Seipitur voyait lots qud proférait ces 
chofis. Ainfi dont attjji quand ti dit , ^ta hla^hemera contre le fitmcî 
Sjfrit , il ne luy fira ^oim^ardoimé etèmAment ; ce nef pas qu'en 

?elemme mmùerejfUm hmm^ hlaj^beme centre k fiméi EJ^t , il 
t eoH^pM Je ce crime kmii^Sbk:num m quelque tmàmemétmere, 
UfieBe le Se^kw « fVùidit ^ nom ceréêm emenêens quanâ 
il a prononce cefe vraye ^ ^mtantable fintence. Il ne prccendoic 
donc pas » que manget le corpt de Cm ift ne fuft autre cholb 
que croire en Chnft , puis qu'il afïcrmoic que ks hypocrite» 
qui ne peuuenc manger le corps de Chrift par taj^ man- 
geoienc la mcfmc chair de laquelle noftrc Seigneur auoic parlé 
lors qu'il auoic prononce ces mots, ^ui mange ma chair hoit 
mon jang^ demeure en moy (ir moy en luj. Moins encore vouloit» 
il, en difanc qu'ils mangeoicnc ccftc mcfmc chair-la , cnccndrc 
qu'ils mangeoicnc le /ignc de ccfte mcfmc chair >la,& non la 
mcfmc chair: Car manger le fignc de la mcfmc chair, & non 
la mcTme thair , n'cuft pas ciic manger ccftc mcfmc chair-la 
vniuoquemcDt,mais feulement equiuoqucmcnt & pr abus de 
langage :Nomplus que receuoir l'image du Roy chez foy,n'cft 
pasreceuoir chez foy. le Roy mefme ,niion equiuoquem^nc de 
abufiuement. Ce qui ne pduuoit auoir lieu an propos dont il 
aTj^ilToit. QOjunfifoi^ilvoaloit par celle inibnce,inferervne 
exceptionàlapropoiition de noftrc Seigneur, & monftrcr qu'el* 
le n'eftmt pas abfolument vutuerfeUe, c'cd à dire, que lactri- 
but n*en oonuenoic pas à toutes les choies auiqueUes le fujet 
en conucnoit. Or cela ne pouuoic cArc^finon que le fujet de 
Ja mcfmc propofition , qui cfloit , ^«i man^ ma chair & hoit 
monjàng, conuint vraycmcnc , rcclicmcnt & vniuoqucmcnt, 
aufli bien aux hommes exceptez de la reiglc,a(çiuoiraux rac- 
chanBs hypocrites, qu'à ceux qui y demeurent compris , afça- 
uoir,aux vrais Chrcfticns. Car en toute exception &:rcftri(5lion 
depropoiiiion,lciujctdc k propoilcion doit conucmi vniuo- 
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Î'|oement & non eqiiiuoquenienc,& par abus de langage > au 
ujet de la propofition ; autrement elle eft abfarde 6c impercî- 
nencc. Comme par exemple , il pour proutscr que ccftc propofi. 
don, TWiboMMK ep menteur, foufire exception, &n'eft pas ab- 
folumcnt vniucrfclle , quelquVn alleguoic que les hommes 
peints &c!eucz en marbre, ne font pis menteurs , il fc mon- 
ftrcroit moins homme que les hommes de marbre, dautant 
que le iujct de la proportion, qui cft d'cftrc homme, ne con- 
uient au fujet de l'exception , afçauoir aux hommes pcmts àc 
clcucz en marbre, finon equiuoquement. Dauantagc la com-- 
paraifon que faindt Auguftin faifoit là de celle propofition, 
^« man^e ma, chdir ^ hoit mon Çxnv , demeure en moy ^ moy en 
hty, auec ccfte autre propoiiâon de noftrc Seigneur, aura 
tid^htMé coMiv k fuaéi Efm» il ne ky fera ^mt pdfémme*, 8c la , 
conreauenceqalfacott de IVoeponr fcmdre & expliquer la 
difficulté qui naUToit de l'aune ; (e faSk rétorquée contre luy- 
mefme^fi en fa propofition il euft parlé de lamanducationde 
la chair de ChriÂ ; & en Ton exception » de la manducation du 
fignc de la chair dcChrift. Car puis que pour vérifier qu*il n'y 
auoic point d'inconucnient que cefte fentcncc « ^ aura bla^ 
Jfhemt contre le JàinÛ £^>, encore qu'elle femblaft vniuerfelle, 
ne le fuft pas toutcsfois , mais reccuc exception ; il allcguoit 
que noftrc Seigneur auoit bien dit tout de mcfme en terme 
Vniuerfcl , Qjit mange ma chair ^Jeott mon jang, demeure en moy 
^ moy en luy ; & neantmoins que celle propofition n'clloïc 
pas vmucrfellc , dautam que les hypocrites ceux qui deue- 
noicnt puis après apollats , mangeoicnt fa chair , & toutes- 
fois ne demcuroicnt pas en luy : Il falloir que comme ceux 

2u*il votiloit excepter de la reigle , ^ êm hUjj/hemê cûtttre 
punéi EJjmt , // ne luy fera point p^rflofmr^ai^auoir^les Payens, 
les hérétiques &les Ittih,dont les vns nioient le faînâ Efpnt 
tout à fait , les autres nioient qu'il fufl Dieu , les autres anèr- 
ffioientque c*eftoit le diable ; & nonobftant cela , lors qu'ils ve- 
noient à repemance^ n'cftoient point exclus de pardon , bla- 
fphemoient vrayement & réellement contre le faind Efpric, ic 
non equiuoquement: Ainfi ceux qu'il exceptoit delà reigle ap- 
portée par luy pour exemple , afqauoir de celle propofition, 

manire nut clutir & boit mon jang , demeure en moy moy en - 
luy j manc^cUlcnc & bculTcnt vraycmcnt,rccllcmcnt & vniuo- 
quement le corps de Chrift.&non equiuoquement & par fim- 
plc Somonyme & allufion de nom de paroles; Autrement il 
cuft abufé ics Leâ:curs,d'illufions t^: de preûigcs , cuft donne 
luy-mclmc occaHon de le faire répliquer tout fur lcchamp,que 
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Icschofèsn'cftoieneaiicimementpaKÎlleitdftiittiitqae Uè Ittifij 
Payens & hérétiques, ou qui nioient le iàinâEfprit coûta fai^ 
ou qui nioient qu'il fbft Dieu» ou qui afiermoient que c'elloit le 
' diable^ bkUphemoicnt vrayment, réellement & vniûoquefflcnt 
contre le (ainâ Eiprit ; là où les méchants & hypocrites « ne 
mangcoicntpasla chair de Chrift vrayment & vniuoqucmene, 
mais fculonenc cquiuoqucment & par abus de langage U die 
au commentaire fur le cilcrc du trente-troifiéme Pfcaurae,que 
CCS paroles de l'cdition Grecque du premier liurc des Roys, 
• uid contre f ai foit linfenje deuant ^chis , changeait fon lifàge, 
ôcc. ic dcuoicnt interpréter de noftrc Seigneur , qui fcmbloic 

j>.iMn,6.s}* infcnfc quand il protcftoit. Si njoM ne mange:^ la chair du fils dt 
l'homme & ne heuue'Z fin jitng , 'UOHS n'aure:^ point la 'vie en 'vous 

• D. At^* mefmes. Ils F écrièrent /diz-û^ ^comment efî-ce que ceiiui-cy peut dorh- 

Conaont i. i» ■' r i n j» t; r n r n h n 

jyiijï- Dixcrût ner Ja chair a manger f Ils penjoient que nojire ùeigneur euft lejfra 
enim, quomo- troublé ^& ne fçeufl ce qu'il prû f croit ,éûm fidi infcnfe: Mais luy qm 

nobis dire mi- COgnoiffoit bÙH Ct iptU Offrit t» CtStt WmtâtVm Ut fi» Vtjaff,^' qt^/t 

ducarc carnem j^ureur ^ infènjànent ^prefchàit les Sêcnmeitts : Et detcchef $ ^Df" 
aum puulCt ^ ^ ^ definpm, a (hangea fin infage ,, e^!tl^& 
Dominum , & stH éXU : Car U tShnt U Sdcrifice filon Aarom & là puis après de fi» 

t ir^itua, le Sacrifice feioH twért de Mekhifidtch: 
ran'ire!"iUeiu- ccll à dîrc , Ic Sacrihcc de rEuchariftie» comme il l'interprète 
^ï* aUx^ luy-mefmc & au mcfnw lieu, en ces mots: ^jiuparéutant efioit k 
M illamtttario. Sacrifice des Juifs félon l'ordre ^jiaron es làéiimes des hefiesi O' ceU 
nevu]nufai.& en myfiere : Car encore lors n'efîoit point le Sacrifice du corps ^ dtt 
'sricr* Stifnieurjequel les fidelles cognoijfent, (if ceux cjuionr leu l'E- 

xncnta przdi- uangile , ^ lequel Sacrifice efi maintenant épanda par tout le globe de 
b*^*' ^ "uît ' P*^*^ aprcs ; Melchifidech profera du pain du aiin; 

ComtiùMt ». /« ^ bénit Abraham , 0* Abraham luy donna les décimes, k'^ojeii^ ce 
fpl <î. M fri». qi^'d profera à celuy qu'il bénit i ^ il luy fut dit puis après jTu es Prefire 




abiit : quia enc 6* USécrlfice fdon tvànéiMeUkfiêethdemmmeei^^'Û ne voo^^ 

ibi Sacrificium - • ' 

Iccundum ot- 

dinem Aatoo, Ac pofteiiplc de coipoK &&agniiie fiio infticuit SiciiSeilim fccuiiJAm oïdiiNmMd- 

e AuLCuaàiitt, Itn^t âiut mtdi»m,ETzttMcm,yt noftis,Sicrificiiiin ludxoram tntesfèenndùm 
ordincm Aaron in Vidlimit peconim,&hocinmyllcrio. Nondumerat SacrîHcium corporis &Cm- 
{uinis Domini, qood fi4elei nQCOOtiifc qoi Eaan^eliaai kgcmnc, quod Sachfiàaai nonc difiufiun cft 
tora orbe temram. 

d ikid. Protulitpancm &:vinuro,&brritdixit AbrahamA' dcditcidcciinas Abraham. Viderequid 

Îrotulic ci qucm boneduit. Et diâum cil ci poftea : Tu es S^ccrdos in aeierntim fecandùm ordinem 
f dchire(lech,«r«. De quo alio dicit : Ttt es Sactrdos in Acehnrai feenndtam ocyiinen Melcbifeckcb» 
aindcillo cuins noi^u S crifîcium: fiiblatameft cnioiSacciiciiiia Atron»A;cœpkcl&$iccificîam 
fecandùm ofdinetn Meicbii'edecb. 

loïc 
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îoit donc pis que CCS paroles , ii/<t«gfr la chair du fils de l'homme, 
fuflcnt {jmplctnçnc allcgori^]ucs,&nc fignifialTcnt autrcchofc; 
que pcnlcraux iouiiranccs 6c en la mon de Icfus-Chrifl:, puis 
qu'il difoic cjucnoftrc Seigneur en les prononçant, auoit chan- 
ge Ton vifagc.&prcfché les Sacrements, ccft à dire, annoncé la 
mutation du Sacrifice d'Aaron,au Sacrifice de Mcklulcdcch, 

2ui eft l'Euchariftict& ajoaftoit pour forcioift & enchère in- 
■cible de Texcés dek bonté flemifèdcordc de noftte Seigneur, 
qiie non feulement il auoie fouffert decdies pàdions pour nous, 
suis tne(meencorenottsaaoit donné à manger le propre corps 
auquel il auoit cane enduré. Il die, afin de prendre droiâ pir 
ks propres produûionsde nosadnctlaîres,au commentaire fiir 
lé jr&Prcaume ,rraittant incidemment ccfteiêncencc, Si vous ne 
man^X. ^hair du fils de thtmme , & parlant en la perfonne de 
nollre Seigneur: ' Vous ne mangerez, pas ce corps quewMS *uoye:^, » i>,,yfn^§.vt 
c'cft à dire, comme il fera monllrc en l'examen exprès du paf- *^^r!u€fiM» 
fage, ce corps rcl que vous le voyez; «<* l^^oircT^^ pas le fang qt^é- btm fedimeim. 
pandront, ccli a dire, tel que 1 cpandront,cf;/.v qui me crucifieront. 

/ • c c ] n n puiquodride- 

levous ay recommande in certain ùacrement: tnu ndu jpintueUement, tis^niftadacMa* 

c'cft à dire, comme il I cxpolc luy-mefmc en laclaufefuiuanre, rie«î«j*ttbi- 
inuifiblemcnt, il vous viuifiera. Car encore qud Jhit necejjaire de le guinon.quaâ 
crie^ 'vipUement, neuàtmams Uk fiua emendn mmfiMtmm:^^ ^ 
à dire , autrement que le fens dç 1» veuë ne le rapporte. Il ne ^^^J^^^l^^' 
vouloit donc pai qti£ noftfe Seigneur en ces mots, A* uous ne aUqooci vobîs 
mânnr U é^r duMsde thomme, paclaft d'vne fimple manduca- 
tioh metaphoriqu6,ceit4 dire, dvne limplc créance & corn- tcDeâamvioi- 
memoration de la mort&paffion'quc la chair dcChrift afouf- 
crce pour nous] mais d vne vrayc & réelle manducation orale vifibiiher ceie< 
& corporelle, nuis qu'il difôit que ce n'cftoic pas cefte chair-la op<>««t 
(cclt a dire, en ccr citât la) que Chrilt nous dcuoic donner a literumJiigi. 
manger? Car qui ne fcait qucc'ellde ccftc chair la , afcjauoir de 
la chair que voyoicnc les Caphernaïces & non d'autre, & de ce 
fang-la, afqauoir du fangque les luifscpandoicnr, & non d'autrp, 
que nous douons croire, méditer &: commémorer la palhonî 
Êc donc que fclon fainâ: Auguftiu en ceftc fcnccncc , Si 'vous ■ 
ne mm^e^ U chéir du fis de îhmm , il n y a point de figure au 
mot, manducation »ains que le mot «manducation, ^entend li 
proprement & littéralement de la manducation orale & coc- 
poretle. Or fi la manducation donc parle Chrift eh ccftc fen- 
tence, 5x *wm ne num^ U chair du fils de thommet tSt la vrayc 
manducation orale & corporelle , c'eft à dire ^ exercée par la 
bouche & par le corps: & la chair dont parle auHî là Chrift fé- 
lon l'euidcnce du texte,& idon nos adueiiàixes^ Ôc fclon isâsiidt 
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• iJnd. In ipfa Aiîguftin mcrmc t^ui die,* // a cheminé en ce^e chair-U, ^ cefîâ 
bubuit**!^ î-'sï ^^/"'^ chair- Li il nous l'a donnée à manger, cft la mcfmc chairjar<ja- 
catnem' noLs uoir quant à la fubftancc que celle en laqacllc Chrift chemi- 

mandacandsin noit ^Comment cft-ccque lafigurc que faind Aueurtin obfcr- 

aJfalutemdc- „. ^ » ^, i ■ , r t i n 

ait, uc en ce précepte, ùi ^ous ne mange:(_ la chair du Fils de l'homme, 

fera vnc Hgurc verbale &:(icilru6tiuc delà propriété delà lettre, 

h Mi^m^ & non vnc Hgurc morale ^confcrintiue de la propriété de la 

ninf de ' rer» ^^^'^ * vcnoît de diie pou aoMimnt an mcitne commen* 

ierram,qauc» tairC, CZpo&flC ce VeifcC do PÛUDifU » Aiorex, tefcébtém de fis 

^dlVa/ne Ma' P"^»^^^ coofiscaiiK aïKc lei paToks dn fi«iéme deiàiiiâleao, 
nccarnem ac- que nul nc mangBoit la chair de Chrift « ^ot (vemierement 



"^ffa'^ornJ ''^"^ ^àoTcc: Chrift , àitAl^, a fms (U U terre U terre ,féine fÊC û 
hic nmboUuir. choir eft de terre j&que de la chaàr de M^r» à d fnt tbéùr: Et pour- 

&ipûmx«riié ce quil s ihenméknt» afie cbair'U » & ions 4 dmié eefie mefmt 
nobis manda- i ' r\ ^ r n r . 

caiidam ad fa- * »w»gpr fow Obtenir [olut.^aite perjonne ne man^cefietmk^ 

l«çmdcdit:iic U , ejui premièrement ne l'ayt adorée : le moyen a ejlé trouué comme vu 
onirm^îJu^ /f/ efcabeau des pieds du Seigneur peut eflre adoré , tS^ comme non Jêu^ 
cuwii^tius»- lement ,nous ne péchons point en l'adorant , mats mefme péchons en ne 
iwvitTTm. ^''^'^"^^^^ P^- ^^'^^^ viuifie-t elle rie Sei^eur luy-mefme U de^ 
admoduniado- cidé , (juand parlant de U mejine terre , il a du là ; Ceji tej^rit qui 
rciur raie fta- utuijie , U chair ne profite de rien : Et pourtant quand tu te promer- 
Domini,&non C tmcuMes d quelconque terre (çcitz dire, comme nous le 
fiiinmiiô pce monftreroDs en rezamen expies de ce paflage^k quelconque 
doT fcd pcccc: > ^ quelconque Euchariftie ) ne le regdnle fm tmme tmt» 

mus non ado moM cmm U fûd^ duquel ceft le (cahedff 4e les pieds que m ddons: 
tiio. Nunquia ^ deluyquetH tddores. line vouloil donc'pas. 

autcm carovi- J i ! r n ' t r- •#7* 

uificat ? ifCc que manger la chair de Chriit;, nc ruft antre choie que pcnler 
^î^dcr^cô' ^^Icypuis ^tt'il difccrnoit ^adoration comme choie diftinâe 
nnidahon'c c- temps.& ptccedentc la manducatUm » difant que perfonnc- 
iafaem tcirx nc mangc ccfte chair-la qui premièrement nc l'ayt adorée. Car 
rmu^^IJufe '^^ P^^^ adorer la chair de Chrift , deuant que de l'auoir 
uificat.caroau. mangée intcIlc(Slucllcmcnt,c*cft à dire, deuant que d'auoirpenr 
d^îdeô&rad ^ ^ ^'^^^ clle:dautant que croire en Chrift, adorer Chrift^ 
cetnmqiumli- & manger chrift mentalement , font vnc mcfmc chofe , comme 
cHna^tr^ro^ Vigilîus Mattyr , Auchcur voifîn du ficelé dt faind Auguftin, 
ftcrms.nô qua- pt otcfte en CCS tctmcs : ' Croire au fils de Dieu, ceft le uoir, ceji l'oiwr, 
fiî"edimi"a" ^'^^ l'odorer, ceft le toucher. Aufli peu vouloic-il que la chair de 
^um^ûiu^ pê~ Chrift , qu'il difoic U cftre rnangcc par nous» ne fiift «jue le fi* 
'^ft uod'adT dclachair.'Car outre ce qu'il amrmoicque c*eftoulafflef> 
ras:proptcr1pl ''^^ laqucUe ooftre Seigneur anoitconuerféicybaatquinouy 

fum uiùn ado- 
ras. 

c PJ^ipSm TU4i0r mura gutjtbt» Ut. t. tins fitem. Credete in filium Dei . hoc eft vidcce , hoc «ft 
«iuiircl ' • • - ' ^ 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP. X. m 
eRoic donnée à manger : // it, à\i-\V ,ihcmmê icy en cejîe chair-U, » d. ^upift» 
rvr- ccile mefmc chairXi il nous l'a donriu a manier : Outre ccla^ '^'f^" ipfiicir- 

^ I T 11 j n 1 ' i> 1 • ■ ncliK ambulA- 

dy-ic, il protcltoit cjucllc dcuoit cltrc adorcc d adoration in- uit , & ipfam 
çommunicablc à toute autre créature, qu'a telle qui cftvnicliy- carnem noW» 
poftaiiqucmcnt aucc le verbe, cclt à dirc,cl'adoratipnabroluc, ^*faiutcm de. 
dadoradon de latrie , comme nous le monftreions cy après, diu 
Ce qui ne pcuc conuenir au fimpic fîgnc du corps de Chrift. 
Il dic^u vingt-feptiémeSermon, ou traîné fur {àinâIcan,enco» 
re qu*èn ce Sermon-la «â.caufè des Catéchumènes, il celé & dé* 
guile le plus qu'il peut le myftere de rEuchariftie; Qu*il falloit 
que noftre Seigneur parlaft ainH, afîn que ce qu'il vouloic di- 
re , ne fufl: pas entendu de tous: Si Ces Dif^s aCÀt-iX^ ^ont mu- t p. ituffili, 
ué cefie parole-U dure t^utMjUint fuit jcs ennemis f Et toutesfois il fal- ttdn.17.m i04». 
loit quainf jujl dit , ce rjui ne deuoit pai effre entendu de tous. Le Jè^ DifapuTrâuffi 
cret de Dieu , don rendre les hommes Attentifs non pai répugnants, habuerunt illu 
Il ne prctcndoicdoncpas, que mander la chair de Chrilt, ne fuit fcrmonc , quid 

4, i'i o ^ ' iniinici ? iX' ta- 

U autre chofc que croire en luy, puis qu'il alîcrmoit que noftrc «en fie opot- 
Scigneur couui oit tous ces paroles, vn iccretq j'il ne vouloir pas wbiw^ere. 
clUc lors cucnté ôcdccouucit à ceux dcuant Iclqucisil patloiti tbomnibiain. 
car noftrc Seigneur veooitdeleui dire trois vcrfcts auparauant, teiiigcrctor Se. 
en termes clairs ^'intelligibles , En vemé^mventétiewMs dj^qtà Jgîos dib^'cfin 
croit en may ékU*m eterneBe : 6c auparanant tafçiuoit au fcziéme ccr non 14* 
de iainâ Matthieu, leur auoic annoncé fa mort ôc Ton crucifie- 
ineni : Mais cftimoit que le (ècret, que noftre Seigneur couurotc 
(busces paroles, cftoit le Sacrement de l'Eu char iftic , lequelildé- 
couuroit&Iccouuroittout cnfemblc: c'cftàdircjc dccouuroic 
quancàlacholè,ipaisle celoit quant à la manière, dautant qu'il 
n'cxprimoit pas fous quelles erpcccs,& en quelle forme, fa chair 
leur dcuoit eftrc diftribucc.Mais pourquoy nous arrcllcr à impu- 
gncrlefcns que nosaducrfaircs donnent àfaind Auguftin, par 
lainâ; Augultm,puisque nous le pouuons (&: cela eft le troiiiémc 
moyen de ma prcuue) impugncr par eux-mclmcs ? Car Caluin ne 
fait-il pas des difcours tous exprés contre les Zuinglicns.pour 
Icurmonftrcr, que manger la chair de Chrift,n'cftpas(implcmcc 
croire en Chrifti& que la manducation du corps de Chrift «ncft 
point formellement ia foy ,mais vne aâion » encore que depen - 
damede la foy ,neantmoins diftinde de tafioy?Nedi(pute-t'il 
pasde propos ddiberé contre ciiz,que la foy eft bicp la cauiè di« ' 
fpolîtiueaeja manducadonjdautant qu'elle ncfusrend félon luy, 
dignesde teceuoir vn (i grand bénéfice, & conuie Dieu en faueur 
^contemplation de noftrc creance,à opérer par la toute puîl&n- 
ce miraculeulc de fon cfpriCtl'vnion du corps de Chrift aucc nous: 
Mais qu'elle n'en cft ny la cau(e formelle , c'cft à dinc , celle en la- 



^ i.y Google 



m ' DES PASSAGES DE 

uclle confidc l'cflre ôc la dcfiniciondela manducation du corps 
c Chrift,ny lacaufc efficiente tains que h caufc formelle delà 
manducationdu corps de Chrilt,cft la vrayc &: réelle vnion qui 
fc fait admirablcment&fupcrnaturcllcmcnc du corps de Chnft 
aucc nous : & la caufc cfticicntc , cft la nuriiciUculc £.< toute 
puifTântcvcrtudcrcfpritdc Dieu, qui opcrc rccllcmcnt &:mira- 
culcufemcnt ccftc conjoinftion du corps de Chriil: aucc nous, &: 
vnift vraymcnt les chofcs fcparccs de Iicu : Ne dic-i! pas au com- 
mentaire fur la première cpiftrc aux Corinthiens: é^ttclques uns 
expofent que le corps dejChr^ nmu efi dotmé ^ en ce que nous fimmes 
faits farticipants de tous les kens que Çbi^ nous s acqnk en fin 
ewfs: en ce, dy-je, que par foy, nom emirajjfmu Chrifi cmàfié pour 
nous t^reffujcite des morts^ 0- par ce moyen participons efficacement 
s tous fis kiens, ifue ceux tentendent ainfi, iouiffent certes de leur 
intellignue : MaU qu^nt .î moy te reconnus fte mm» participons lors 
finalement aux biens de Chrifi , épres que nous auons obtentt Qhrifi, 
Or i'entens que nous t obtenons , non fiulemem entant que nous croyons 
qu'il a eilé fait njiélime pour nous , m.ui entant qu'il habite en nonî, 
entant qu'il eji vn auec nous j entaru que nous jhmmes membres de ja 
chair y ^ finalement entant que nous jommes par manière de dire, 
comme fondus enjemble en njne mejme ne , cir en vne mcfme fub- 
fiance auec luy. Dauantage i'oy ce que les paroles fonnent : Car 
Chrifi ne nous offre pai feulement le bénéfice de fit mort^O' de fa re- 
fitm^an , nuis !e mefine corps autptel il a fouffen O' ^fi refjufcite. 
Je cmidit donc qu'en U Cene le co^ de Cnrifi nous efi , comme oit 
du en langage vulgaire , repentent, cefi à dire , *tm^rnunt dtntné, a/m 
de frmr de*viandt falutaireà nos ames f Ncdît-il pas en la fedion 
cinquième du dix-fepnéme chapitre du quainéme liurcdefon 
Iofticutix>n : Il y en a qui definijfent en tn mot, que manger la chair 
de Chrifi boire fin fangt nefi autre chofi epte croire en luy : Mais 
il me femble^que luy -mefine a voulu exprimer vne chofe plus haute en 
cefle prédication notable j où il noui recommande U manducation de fin 
corpi : C'ejl que nous fommcs viuifie':^ par la vraye participation qu'il 
nous donne en fny , laquelle il a f^nifiée par les mots, de boire man- 
ger, afin que nul ne penfajl que cela ^tf en fîmplc cognoijjance . Car 
comme manger le pain , non pai le regarder , adminifhre au corps 
U nourriture :ainfi faut- il que l'ame fiùt vrayment fait te participant 
te de Chrifi , pour en elhe jôulienuë en w etemeBe. (Cependant nous 
tonfeffims bien qtie eeffe manducation ne Çe fait que p^r foy , coût» 
mt 'uuSi autre ne fi peut imaôner : Mais la différence que nous 
auons auec ceux ^fhnt P expofan cpte jimpuffie,efi qu'ils efliment 
^ue manger nejî autre chofi que croire. Je dy quoi croyant nous maU" 
^jfmU chairdeQ>r^,&epie celle manducationefivn fiuiâde U foyi 
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' tttfionU veut plus clairtment^U manduauùm leur efl la foy mefme: 
Itày queplufloj} elle froment d'icelle. Il y a peu de digèrent aux pa* 
rohs, mût il efl ^and en U chojê. Et en la fc^lion huiâicme: 
Dauanta^e, dic-il , Chrijl nous a rendu U chair qu'il a priji 0" ve^ 
Jluë y vinifiante ^ afin que par la participation d'icelle ^ nous jhyons nour^ 
rit à immortalité. le fiits fAii-iX , le pain de ne , qui finis defcendu du 
ciel. Item; Le pain que te donncray , efl ma chair j Cjue ie donneray 
pour la Die du monde. EfiquuUci '^hiroUs d dtmonfihre que non flulcmcnt 
il eji U vicj entant qu'il efl U parole de Dieu éternelle Jacjuelle efl défi- 
ienduè' duàdk nous : mais aujfi qu'en dejcendant il a épandu cesle 
*vmu m U diéùr ft'Haprife, afin que U commmueâtio» en vint tuf' 
qiies a nous. Dont smjiàiimt m fmttnees , §lue fa chair efi vraymem 
miande , fcn ^ vraymau kmiuage ; que fvm c3r féuttre 
tfl fuMance^pour nourrir les fideUes en vie etemetie. Et en la (èâion 
tieuHémc : Or comltiet^ ipie U du^r de Chriftn'aytfmiu tant de nvr- 
tu de foy -mefme y quelle nous puijfe *uiuifier,veu qu'en fa première con- 
tlition elle a eflé fujette à mortalité j estant faitte immortelle prend 
fa force (bailleurs ^ toutes fois fi efl-elle à bon drotcl nommée viuifiante, 
pource quelle a eflé remplie de perfeSlion de vie j pour en epandre fur 
nous ce qui efl requis a noflre falut. ët en ce fensje doit prendre ce que 
dit noflre Seigneur , ^ue comme le pere a la vie en foy , aujfi il a or- 
donne que le fils eufl U vie en foy. Car en ce pafifiage-la il parle , non 
pas des propriété:^ qu'il a pojjedées éternellement en fa diuinité , mais 
lefipt^es luy ont eflé demees en U chéwr en laquelle il efl apparu. 
Pourquoy d demonihe que la plénitude de w htike mefrfes en fim 
humanité t,teBement que quiconque communiquera a Ja chair tST ^ fin 
jW j tdmendra iouijfance d'icelle. Et vn peu aptes : €n ceUe jorte 
, la chair de Chrifl efl femblable à vne fontaine , entant ^«'cflit npir U 
*me découlante de la diumité pour la pure décider en nous. Mainte* 
nant qui efl- ce qui ne void tpte U communication au corps ^ au fang 
de Chrifl , cj} nccejj.^nr à tous ceux qui ajj>irent à l.t vie celeile f Ec 
en la icdlion dixième: La fommc efl telle , que nos amcs ne fi>nt pas 
moins rcpcut's de l.t chair & du fxng de lefus-Chrifl , que le pain & 
le vin entretiennent la vie des corps. Car autrement la fimilitude du 
figne ^nc conuitndroit point j fi nos ames ne trouuoient en lefus-Chrifi 
dcfioy fe rajfafier. Ce qui ne fe peut faire ^pnon que lefus-Chrifl sv- 
nijfe vrayment a nous , cr mms repatjfe de U nourriture de fin corpt 
de fon fan^. Que fd fmhleincroyaUe que U chaàr de lefis-Cbr^, 
citant élmffiee de nous par fi ^and interualle « paruienne iufqi^s 
nouspournous eflreviande; Penfons de comhien la vertu fecrette du 
fainâ EJ}>nr , furmonte en fi haute jfe tous nos fens , (jr quelle folie ce 
firoit de vouloir con^rendre en nofbre mefure l'infinité d'icelle. Pour^ 
tant que U fy reçùue ce aue noUre entendement ne peut tmeemèt^ 
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cef que tef^rit vnifî iraymmt Us chofes qui fom jèfarées de UetL 
£c derechef : Or /// efl iray que le fwne 'vijibh nom eji baillé fwr 
nous Jèeller la donation de UchopinuiJihJe^ nous deuonsauoircejlecnai^ 
te indubitable, eju'en prenant le jîgne du corps, nom prenons pareillement 
le corps. Et en la Section onzième : Or combien que toutes ces cho- 
fes fe refoiuent par Jvy, toutes fois ie n'accepte point ceffe cauillation,de 
dire que nous receuons lejus-ChriJl feulement par intelligeni e c^pen fée, 
quand il efl dit que nous le receuons par foy. Car les promejjes le nous 
o^-cnt,non pas pour le nous faire jeulement regarder j en nous amujant 
à vne Jimple contemplation O'nuë : mais pour nous fùn ioiiyr *vrdy- 
tnentde fi cottmauùùn. Et de faitje ne 'voj peint comment vn bonme 
fe Pourmt confier éétmr fi rédemption ^ iufHce en U croix de Jefis" 
Chrijl , d'aumrvieen fi mort^finon qud ayt premièrement vnfDfe-com- 
nmnication auec luy. Cétr ces bkns-U ne viendroient iémais iufques k 
nonSypIefus-Chrij} «f fe faifoit premièrement nofhe. le dydonc qu'en 
la [ene , Icfus-Chri^ nous 'vrayment donné fous les figm én fém 
^ du iwotVwe fin corps & fin fingj aufquels il a aaon^j toute 
iufHce , pour nous acquérir falut:Et que cela fe fait premièrement afin 
que nous foyons imis en fon corps ; fecondement nfn queflants faùs 
participants de Ja jitbftance ,nous fentions aujji ja 'vertu, en commurù' 
quant a tous fes biens. le diray plus , Caluin ne s'objc<îtc-c*iI pas 
àluy-mcrmc de la part des Zuingliens, ccftc phrafe , voire ce 
propre lieu du tioiiicmc liure de la doil^lrinc Chrcilicnnc de 
fàinâ Auguihn^&nc difTouc-il pas leur objc<5tion par cefteré* 
pon(c,quc Ddnâ Augiiftin ne dcfinift pas là , que c'cil: que 
maogcr le corps de Cbrift. Sdnê Jugulfin , dit-il , lequel ils âme» 
nent four leur Aimm ji* écrite en Mttre fins»ipie nous nuingeons le 
corps de Cbrift en croyant en luj , que pour dénoter qne ceik. numd^ 
cation vient de U fiy , ôcc. combien que ie ne rtproutu pas dn tout ce- 
fiefitfon de parler: Mats ie dy que ce n'efi pas 'vne tntêrpmatkn fù" 
ne ^ entière j s'd ejl que fîion de définir que c'ejl que manger le corps de 
Chrijl : Car touchant de la forme de paAer,fain6l jiugufîin en yjê 
fouuent , comme quand il dit au troijtéme liure delà do firme Chrefiien- 
ne en ccsic jcntencc , Si vous ne mangcT^ la chair du jils de l homme, 
l'ous naure:^ point lie en lous; Jlj a vne figure: C'efi qu'il nous faut 
communiquera la pjjfion du Seigneur y &CC. Mats en plufcurs cintres 
pafjages il magnifie unt qu'il peut ce fie communion que nous anons 
anec Chrijl parfoji, af auoir que nos ames ne font pas moins repeues 
de fi chair t que nos corps du pain que nous mamms, Ceftàdire^ne 
nonftra-tiljpas qu'encore qu'il confpire Dien aùec les Zuin- 
^ens enTabos gênerai de ce pafTagc de (àinél Auguftin » pour 
en inférer contre les Catholiques , que la manducatton da 
corps de Chrift dépend de la toy «comme dVnccondidondi- 
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fpontiue êc anieccdeme i 9c donc n'c(k pas commune aux im- 
pies : neantmoins ril ne raccorde pas auec eux en ce poinâ, 
que Ja manducation du corps de Chrifl confiflc cfTentielIew 
inenren la foy, &qaenungeriaciiaijrdeChri(ln'c(l autre cho- 
fc que croire & temecoeen noftce memoife,qae lachair de Chrift 
a cilécruciHcc pour nous ^ains procède ouucr cernent qiK ce lan- 
gage ne contient pas vnc intcrprctation faine & entière, s'il cft 
queftion de définir que c'cft que manger le corps de Chrift , âc 
quecen'cftpasdccclicu-la.maisdcs autres écries de iaindl Au- 
guftin, qu'il faut apprendre complcttcnienc que c'eft que man- 
ger le corps de Chriu. Etparcanc.quim'empcfchcradc dire que 
faind A ugullin ne veut pas définir en ce licu-lâ,cc que te mot, 
Manwr U chair du Fils Je thommc , fignifie: mais ce que l'adlion ^ ^ ^^^j . 
lignifiée par ce mot, af^auotr la vrayc, réelle & orale manduca- rTét'ç^Iut'Jt. 
don du corps de Chrift , fignifie ? Ec donc que la Hgu r c dont il 
parle là n'a pasfonficge es paroles, mais en la chofefignifi^,& P<Kn!r*rnHaipra 
commandée parles parolesî&confcquemmcncn'cdpasvnefi- i^"^^ >'^^ . <ca 
sure verbale jVncfigureimmediatetVnefigureexcluuucdufens quam^Hs quî- 
Iitteral;maiseftvnefigure rccllc^vne^gure médiate, vnc fîgu lu, non cnc 
ic acceflbireaufcns littéral ; & qu'ilne veut pas donner U vnc de- ^„m"*femî 
finition logique, mais vne définition morale de ces mots , J/^»* Dd:Cumaudi- 
çer U chair boire k fanz de Chrifl f C'cft à dire en femme , qui {V*\ d'ccntcm; 
mcmpclchera vi cxpolcr ce langage de lamct Augultin, par ce- ucntis camcm 
lu y de fai nd Bernard , qui dit en mcfmc cas & en nicfincs termes; F''') . Iiommi» , 
A/oltre .Seiirneur pariojt la de la pénitence y mats en p^ure , comme a fanguincm,di- 
ccKx .luj'juch il n'ejhit point donné £ entendre le rnyflere du Rojau- xcrutit, Durm 
me de Dieu. L'ayants oiiy orononcer^ Siuous ne mange:^ ma chair ^ •bierâwtttoî^ 
neheuHe^ mon fan^ , ils MmtftCeJle parole efi dure,^$tH allèrent fnm.Qviémti 
hors iémc W Or quefi-ce que mander fa chair H^Uèrt [on fanq, maiiducarc 
fmm cmmumifutr a [es paffions, f^omter U comterfitton q»il * bibere fiinj^i. 
exercée e» duturf Etiouiestoistancs'en faut que par cefte ngure, n i. . n ficom- 
Cainâ Bernard vucille étouffer la vérité littérale du Sacrement» ShutefmA 
qu'au contraire, il ajouflc immédiatement après , pour monftrcr ^^^-^ m; nc rfi 
que la figure de la pénitence qu'il auoit conuituée en ces mots, q^'^g^^^J^ 
Si l'ous ne mange-;^ U chair du Fils de l'homme , n'auoitpas cftc vnc canicî 
figure verbale, mais vnc figure réelle, n'auoitp-iscftévne figure b ihli. Vnde 
cxciufiuc de la propriété delà lettre , mais vnc figure accelToirc à ^ hocdcf»gn« 
la propriété de la lettre, nauoit pas cite vnc hguic littérale, mais 31^^^^.!^ ^^^^^ 
vnc figure morale i& que la définition qu'il auoit donnée de ce- mcmum , vbi 
ftc nârion , Manzcr fa chair & boire fon fanZy n'auoic pas cftc vnc 
liciinitiûu logique, mais vne définition morale i £f cela limma- vc ficut vidc- 
culé Sacrement de l'Autel, 0» nous Prenons le cerfs dis Seigneur, lede- JHJ ^^^^ 
figne : en ce que cmmt celle forme-U de Pain efi 'veue entrer m .nous, nos muuc , 
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Tic nourrimus a'mfi wou ffochtons quc fOT U cdnuojktkn ipfi a exercée en terre, il 
F" entre en nous pour halnter par foy en nos cœurs : Car quMul U iM- 

in terris habuu t l J ■y n ^ r -i i r\- t 

conucrfacionc, ce j> entre , cduy y entre tjui nous a efte faUt de Dteu le Pcre,iujti~ 

innMadhab? -'voire ailleurs ' cric , Hcrclie , perfidie ,anathcmc, contre ceux 
nnc!um pcr fi- qui ofcnc prcfumcr de dire, qu'en l'Euchariftic cft le feul Sacre* 
ticm in cordi- mcnt , & fion la chûlc du Sacrcmcnt ,c'cft à dire, ajoullc-t*il , la 
enfm°?ufti*ti*'' ^^^"^^^ fanûifjcation , & non la propre vérité du corps. Il n'y a 
ingredttur , ille chofc cn l'Ectiturc , Çi vraye , propre , rccllc , fcrieurc cuidcntc 
Sscftnobii ^clon ^ lettre. qucfdnûAupiftin.oupoiirébloiiBrUcuriofîté 
àpeopaifc in- &clu<lalcscaloiimiesdcsctmefflysde]ArelidofiCfafGftieiiRe,ott 
pour reueiller & recréer les écrits des Lcdeon , ne peigne & 
n P. F.n». in Vf'., ii*iiloftred'interprecanonsfieorée$ de allégoriques» laits toutes- 
j»^- foisblelTer &offi:nrcrl'iiitegrîté dufens lineiah 

Ledel ne forte point dans fin fim UtHtdtefloîUeSt 
La terre tMt de fieurs^nj la mer tant de njoiles. 
Il dit que la mort corporelle de Moyfe , fut iî^re de la moïC 
rpiricuclle de fa défiance & de Ton incrédulité : Par U mort 
h D.fy^ugttïïi. corporelle de Moyjè , dir-il * , A effé figurée la mort de fa dou- 
*'\thimilf*\ ' -^^^ montai^e, o ^ands rnyfkrts , ^ la pierre naquit U 
tongt^nttfnim. doute ^ en la montatgne elle mourut ! Il dit que la mort & rcfur- 
Pcr mortccor- jcdion corporcUe dc noftrc Seigneur , fut figure de noftrc more 
l° figurata°cft À: rcfurrcdion fpirituelle : Il efl cUir , dit'lï y que par la mort - 
nofsîpfiiitdu- refurreâion de nofhe Seimcftr »fiiil fffne U mort de nojke ancien' 
î2"momc ^'<^> é naiJfanceiUnottneBe. Il dit'quc l'eau corporelle 
mira njfteria. dc la Samaritaine, dontooftre Seigneur dîtoic, * ^ Iwta de op- 
MMeftduî»?»* jfcf4»,4iiwflicwJ&/,eftoitrigurcdereaumteUeaueUedck 
tio, in monte lupté(êculiere; & que celle propoficion eftoit vraye 6c (eton ce 
noraiaelli quel'eau eftoit , & fclonccqu elle fignifioic , c'cftàdire, & lèlon 
c D.yfH^.tr4S. la lettre, Ae(èlon la figure. Il dit'^quc la prière que noftre Sei- 
I w icàn. ^ncur fit , que le calice de fa pafiion pafl'aft arrière de luy , fut vnc 
a D.ioM.t.^. figure de Tinfirmité future des membres de fon Eglifc -. & que la 
e D.^uguff.in fucuT dc fang qui fortit du coips de l'efusChrift^fut figure de la 
//4/.J1. nn€toni ^^^^^ f^^g deuoil fottir du corps de fon EgliTc,par les 
fupphccs des Martyrs. Il dit que le commandement que fain(fi 
Paul fit aux femmes , de fc tenir voilées, fut figuré &: myftiquc, 
& que par le voilcmcnt corporel de la femme, eftoit figure le * 
• fD.j^.B.^. voilcmcnt fpirituel de cette partie dclaraifonqui vacqueaugou-. . 
CM^'^ll4l't uemcment des chofes temporelles. U die ^ que la naiffance cor- 
porelle que noftre Semeur prit dVne Vierge , fut figure de la 
naillâncefpifituelleqnelesfidclles prennent avne Vierge,a(^- 
iioirde fon Eglife. Il dit qucla femme qiiidoit cftre (àuuéc par 
h génération des enfants *cft figure de la chair qui doit eftre 
iàaaécpaiicsbonnesoeuuresqu*elie£ùt. Ilditquele chemine- 
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fiienc corporel denoftre Seigneur (tir les flots, fiit Hgure de (biï 
cheminement fpi rituel fiir les teftes des (uperbes. il die que la 
conuerfion corporelle que noftre Seigneur fie, de l'eau en vin, , ^ 

cftoit vn myftcre & vne figure de la conuerfion fpiritucllc qu'il 9. ,',je''Â'. ' 
dcuoitfaircdcIaLoycnrEuangile. Comment elt-u , ^ ^qu'il QiLomoJo^au- 
ft de l'eau le 'Ui» i lorsqu'il Icwr ouurit l'entendemetittf^ylettr expo- qu»vinû?Càm 
ja, les Ecritures, commentant à Afoyfc.c^ c ontinuant par tous les Pro~ apcruir ci$ fcn- 
phtes ? II dit ^ que !a faim 6^ h (oit corporelle de noftre Seigneur, !î;iî';i,'^cH^'°; 
cltoicnt ligures de h faim &: delà (oif (pincuellcs qu'il auoit de la ra$,incipicn$à 
conuerfion des infiJjlIcs. Il dit ^ que la faim corporelle, que ^ 
lama Pierre eut loi s qu il luy rue dit lur la viuon des animaux mi- ta$. 
mundes, P terre , tue ^ nuxn^e , fut figure de la taim fpirituclle x>.«*^. 
que rEglifcadctucrlcsinfidcllcsparroccifiondc leur infidélité, ^ ^ xh u§ ' 
de les manger en les introduifanc par l'oi^ane de la prédication, ^ j. 113"' 
qui eft la bouche , en laibcieté de ton corps. Que diray - ie plus ? 
Il allègue mefmc la reuerence corporelle que nous portons au 
corps de Chrift, verbe eflcnt ici du Pêre,pour exemple , patron & 
figure de la reuerence fpirituclle que nous deuons porter au ver- 
be vocal de Dieu, ceft à dire, à la prédication de fa parole : Poitr- ^ D.^nruff^a. 
tant, dit-il^, wfj frères, auicU mefme folicitude que nous objèruons i,*7iX'"" 
quand le corps de Chrifl nous efl adminïîlré , qu'il n'en tombe rien Quanti foHci- 
en terre; auec la nicCmc fûliatude prenons furf/t* qu'en détournant ail '"'^'"'^ obfer- 
leurs nos parola ou nos penjees , la parole ne IJicti , ^«/ nous ejt dijiri- noh:s corpus 

buée , ne pcrillc de nos ccvun. Et à caufc Jcquov donc trouucra t'on CKrifti mini- 
n. 1 ri J [ o ti J ftratur.vtnihil 

citrangc,qii il piopolc la manducatiou oiaie &: corporelle du cxipfodeno- 

corps de Chnil, pour fignc, gage & hgurcdclamanducation in- mtnibuf 

telleâuelle & morale du roeCme corps, qui y doit e(lre conjointe, djijttnta foU- 

«fed à dire, de la méditation & imitation des pallions de la chair dradîneobrer. 

deChrift.cn laquelle confiftelefommaircdetotttelaparole vo- ^y^^'^l^ï' ^'^^^^ 

cale de Dieu, comme fainâ Paul le proteftoit^lors qu'il difbit : nQbiserogarur, 

ne fçay nm qui'n feul Jefus-CM, icduj crucifié. La loy . TE- "1'^""^ 

uangile, la nature meimej nous apprennent a protcitcr, hgu- io|uimur . «k 

leri&reprefentcr les opérations internes '&inuifiblcs de notire corde noftt» 

ame, par les avions externes & organiques denoftrecorps. Il 

cftoit commandé aux Ifraclites. de s'abftenir démanger du fang, 

afin de leur infinucr par ceftcobferuation externe <?v: ccrcmoma- 

Jc.qu'ilsfedcuoicntabftcnir dcviurcdufang& de la mort d'au- 

truy, & auoir en horreur les meurtres & homicides : Et pourquoy ^ ^ ^ a Itkdt 

donc, comme l'abftinencedc lamanducation corporelle du lang, refurrdhmt ear- 

eftoitvnc figuredel'abftinencedcla manducation fpirituclle du Caro 

fàng,ar(;auoir de l'appétit des meurtres 6c homicides : la mandu- guinc^cLiftr 

catiohcorporelleducorps&dufangdeChrift, par laquelle, La vcrdrar, vc 

chair , ditTertulUan' , manff U àkûr de Chrifi , afin que l'ame foit ^ 
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rn^raijpe de Dieu; neièn-t*elle iîgnc^ gage & Hgure de h mon-' 
ducattonniencale& inceUeâue|le que nous fatfbns du corps de 
Chrift.croyanc&medicancqiiiB nous tenons noftre vie de (on 
fang , U viuons de fes playes & de fa mort ? Il eftoic comman- 
de au mcfme peuple y de porter le decalogiïc , qui eftoic la paro' 
le écricte de Dieu; fui leurs ftonts 8e fiir leurs bras, afin de mon- 
trer & procefter par ce gcfle excerne , qu'ils cftoient obligez de la 
porteren leur penfée & en leurs aâions : Ec pourquoy donc, 
comme ce porr corporel de la parole écrittc de Dieu fur leurs 
fronts àc fur leurs bras, cftoic ligne & figure du porr fpirituel 
qu'ils en dcuoicnt faire en leur amc 6c en leurs ocuurcs ; la mandu- 
cation corporelle delachairdcChrift,qui cft la parole cflcnticl- 
Ic de Dieu, ne fera- telle ficTnc&: figure de la manducation mcn- 
talc & morale, que nous dcuons faire en noftre méditation &i 
conucrfation , par la foy 6c par la charité i Et que l'Eglife n ac- 
compliraj& corporellemenc & (piritucllemenc en ce ffiyftere« 
Ibus le feau du Sacrement , ce que l'Epoux luy difoic au Cantique 
CéM,cta»* dcsCantiques : Mets moy comme vn cachet dâns tm cœur O'fiàr 
tes hràs f Lafemme malade du flux de fang toucha corporeUe* 
ment le corps de noftre Seigneur , pour accompagner & témoi» 
' gnerparceftc aâ:ion externe , l'attouchement interne de la foy 
auec laquelle elle i'attouchoit: Ec pourquoy donc, comme ceft 
accouchement corporel du corps de noftre Seigneur , eftoit figu* 
rc de rattouchcmcnt fpirituel auec lequel elle ratrouchoit par 
foy tainfi lamanducarion corporelle que nous faifons du corps 
dcChrift , ne fcra-t'cUc figure de la manducation mentale 6c fpi- 
tituelle que nous en faifons auec lame & par la foy? Vne autre 
oignit les pieds de noftre Seigneur, pour témoigner & protcfter 
s s>.^i^.lth.x. parcefte action , qu'elle &: tous les fidclles qui la dcuoicnc imiccr, 
JiidÊanmêChH' épandoienc labooneodeurdc leucsadions fur Icspaz & vcltigcs 
N»a & odore noftre Seigpeur: Ec pourquoy donc ^ comme celle onâion 
viigaenci Do- corporêlie des pieds de noftre Seigneur «eftoit figure de l'on^oa 
fllfi CunTpe^des ^p^i^icuclle dcs mefinespicds : ainli la manducation corporelle du 
eiiis,rignani a- corpsdenoftreS6igneur,ne(cra*ceUefiguredelamentale& (pi- 
sîcrtroéw cof ^^^"^^'^ ' Car non feulement ùxnCt Auguftin au mefrac difcours 
pom&tkngui- dcslocutions figurées .ouilinfere l'exemple de la manducation 
^" fi^*^!?" corpsde noftre Scignettr.y propofe auili l'exemple de Ton- 
ui*t°quod* vo- ^ion des pieds de noftre Seigneur, pour patron des locutions fî- 
InicAct""'""' gurécs: mais encore au liurc précèdent, conjoint les trois cxcm- 
fimbtKvn^^"/c° P^" » Sacrcmcnc du corps de noftre Seigneur , de ron<îT:ion des 
llimena eius, pieds dc noftre Seigneur , de l'atcouchemcnt de la robbc du 
juSSJjj! Seigneur ,cn vne mclmc mftancc : Noslre Sapeur, dit- il*, &par 
licit. • 'iàmr uc i on^ent dont fes £ieds furent parj^umc:^ , donna qud<^iic jt- 
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IflCi ^ bar te Sacrement de fon corps çir de fin fanv qu'il goufla Uj~ 
mtfrt K fnmer,fignijU ce qud luj pleut ; eîr par U guertfin de U 
fimmt am toucha le bord de jk iMe, fis^'fi^ quelque clwfè : Efouck 
caninplcs premier & deroier.lcs aâions corporelles exercées à 
1*60(110» du corps de Chrift. pooreftrc figures cl'anilogics & cor< 
lefpondaiices or al es & inullcé^uelles, ii'otic pas laifTé d'étiré 
1fraycs& réelles (don la Ictue. Paâcray-ic aux exemples profanes. 
ArccmifcjRcync de Caric.rare paran goo d'amour & de piccécon- 
jugalc, prie &auaUa les cendres de ion mary/infulesiie détrem- 
pées en breuuage, pour témoigner par celle vnion« & réception 
qu elle faifoit du corps de fon mary dedans le ficn propre , IVnion 
éi. confcruation (qu'elle en faifoit dedans fon amc ; Et pourquoy 
donc, comme ccftcvnion&: inclufion corporelle, que ceftc hé- 
roïque PrincefTc faifoit du corps de (on mary , dedans le ficn pro- 
pre, ciloit figne, figure &c protcftation de l'vnion & inclufion 
ipirituellc quelle en faiioit dedans fon coeur & en (on amc : la 
manducaciûii corporelle que IXglife fidtducoipsde îcùàs Chrift» 

Îui cft comme k cendre de ce grand Sacrifice de fon Epoax« 
rufiéparkfèndelacfatriiécn l'Ancel de U Croix Jaquelle clic 
mange (ous laformedu patn« Gnimai tânfM fâmm numàueMSi tfiLtm^n^ 
lie feta-^eUefiEUtedcbittanducatioiiinentale qu'elle en fine, par ■ 
la méditation o'vne petpetuella mémoire & foulieoance H Hero- Mmàt-I^ii 
dote«&apres luy TertuUian,iacotiiem que celle conftnmc cftoit Ttnuii 
anciennement entre certains peuples , que lors qu'ils vouloicnt 
comraftcr alliance, ils fetiroicnt du fang de leurs Dras,& fc l'en- *^*'' 
trcdonnoicnt à boire les vns aux autres, pour témoigner par l'v- 
lîion&lc mcflingcdclcur làng, l'vnion & le mcflangc de leurs 
affections Ô: de leurs volontcr : Et pourquoy donc, comme la 
transfufion corporelle qu ilsfaifoicni de leur fang, les vns dans les 
corps desautres, cftoit vn gagc^ync figure & vn fymbolc de la 
transfufion fpirituelic qu'ils faifoientdc leurs affciSlions & volon- 
tez , les vns dans les coeurs des autrcf :k communication corpo- 
rcUeqaenoftreSeigneutnousfàitdefiMi (àng en ce célèbre con- 
tfadk^oûilnousdit» Bmuex,» cecy tSi mon fang de U JMWNeflr ni- 
ùttnct: ne Cèn-t*elk vn gage , vnc figure, de vne protcftaticMi dek ' 
communication & transfufion fpincueUe qu'il nous fait de ion 
amour & de la charité . laquelle nousbeimom .s'il Êiit dire ainfi» 
«ttec k coeur & auec k pe niée ,lots que nous communiquons à fii 
pa(Eon,&rememoronsk mort qu'il a enduré pour nous? Car 
derepttqùerquclcs autres exemples fuiiiants.quc fainil Augu- 
ftin apporte après le palligc allcguc par nos aducrfaires, (ont pris 
de fi<Turesvcrbalcs&:cxciufiuesdu(cns littéral, & non de figures 
réelles dcacceifoites au feus iitceial -, qui ne i^y 1 4^uc iauiâ Au^ 
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gu llin ayaotcnoncéfiithefi: de toutes fortes àc figines en g^ne* 
ral , tant verbales que réelles , tant esBckifîues du fcns littéral au*ac- 
ceflbires au lèns littéral ï la raifon vent qu'il en produite des 
exemples des vues & des autres ? Et toutesfbis encore n*y »-t*il pas 
vn de tous les autres ccxccs alléguez par fàmSt Augu^n.qui ou- 
tre rincclIigcnccHguréej ne contienne vn aurre (cns. vray^pro* 
prc & rccl fclon la lettre, èc antcrieur en l'intention du iainft 
Elprit , à la figure que faind Auguftin y obfcruc ihorfinisce ver- 
rmhif.iu fct du vingt cinquième chapitre des Prouerbcs : Si ton ennemy a 
j^aim , donne-luy à manger s'il a Jàif^dome luy a hotrc ; cnce 
fail~ant tu luy aniajferas des charbons de feu jur la tefîe. Lequel lieu 
famct Auguihn , pour n'attifcr point i cfprit de vengeance qui re- 
gnoit entre les A fricains, interprète non du feu de punition & de 
châtiment, qui cftl interprétation licccralc, mais au feu de cha- 
rite & de reconciliation ^ qui eft l'interprétation figurée. Car 
iàinâ Auguftin neconftiiuë pas ià figure, en ce que le mot , de 
charbonsyue fignîfic pas là des charbons matefiels» ayant déjà pro- 
teftéauparauantquc pourvhmpt meta^iofiqiie,cominfi crocî^ 
fier fa concupifooncCyOtt autre (èmblaM&, il ii*appeUe pas vne 
locution de l'Ecriture, locution figurée «pouiuettque cela n'o^ 
fiifque point l'intention de l' Authcur : Maisillaconftituë ence 
qu'iireinblequcrEcritureparlc là d'vnfcudcpunition&deveil- 
geancc , au lieu qu'elle parle Iclon luy , dVn feu de pénitence & 
de réconciliation. Horfmis ce vcrlct donc,duquel encore l'inter- 
prétation littérale fcmblc cftre la plusnaïfuc & conforme à l'm- 
tention de l'Ecriture , ou pour le moins n'en dcuoir pas eftre ex- 
clufc & fcpjrcc ; comme il appert , & par l'allcgation que fainA 
j^.u. to. Paul en fan à propos de ccftc fcntencc, A moj Ij. xrngeance , 
lta»r.)».)/. rendrayj dit le Seigneur i &cpzi les annotations de Bczc, qui 

^•w. u. 19* l'interprètent prccifcment de l'ire de Dieu , qui pend fur la tefte 
deceluy à qui ces biens fetont^its.&d'autantplusardenteque 
fapcnierfiteauraefté plus grande ;& par la glofe mefme des Bi^ 
blesdeGeneue . qui l'expouiitconjoifitement en toutes les deiue 
(bices } Il n'y a vn feul de tous les autres pafTagcs alléguez à la fiiit-^ 
tedc ccftui-lapar faind Auguftin.qut outrci'cxpoutio& figurée 
que fainâ Auguftin y obferue , n'ayt manifcftcment vn autre fens 
primitif, vray . propre & rccl , félon la lettre. Car quand nofire 
P./«M.ti.«5. Seigneur dit en faindlcan, ^uiaymera jhn ameja perdra ; 2\iqu<i 
lieufaindt Auguftin , afin dchjïr en ces premiers rudiments de 
lalleligion Chrefticnne , l'cccafion de donner prifc aux Donati- 
ftcs,qui abufoicntdcce pall.igc, pour colorer les liomicidcs vo- 
lontaires , qu'ils f.iifoient de leurs piopres perfonncs , cftimants 
fe rendre martyrs quandils fc tuoicm eux meimcs> interprète ce 

mot, 
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mot .fmIraJÔH 4in«:,fîgUTéinenc,pour dire qu'il en perdra le mau* 
uais vlagCtaf^auoir J'inclination niix cliofcs temporelles ; Qui ne 
void que noihe Scignctir parle là licceralement de la perte de la 
vie? £tdefaitfâin(5^ AuguiHn luy-iDeimc,au traiccé exprès (iir 
ccpaflàgCjrcl'cxporc c'il pnsdc la vrayc, réelle & lirtcraîc perce 
de la vie, (ou temporelle , loïc cccrncUe? Ec quand il eit dit en 
rCcclcfiaftiquc , Donne laumojhe , Cjr ne reçoy point le pécheur; sttl'ft^Knui» 
auquel lieu faindt Auguftin , pour frultrcr les cxcurcs& prétextes 
que les iiommcs mal ch.uitablcs prenoicnt de là, de rcftrcindrc & 
rcfcrrcr leurs aumornesJnterprctcfigurémenr,lepctlicur,pûui le 
pechcj Quincvoid que le propre, vray&droicfensdu cexcc^cft 
que le mot de,pecheur»roit expofé là licteialemenc & non figuré- 
nienr , encoreque la défenfe de donner au pécheur , puiiTe conlc* 
quemment U acceflbîrcment figurer la oefènfè de fomenter Aç 
entretenir le péché , comme en la Loy, le commandement dxztir- 
perlesinfîdclles «fîguroit le commandement d'extirper l'infidéli- 
té ? Car la propre ttaduâion de Gencuc ne porce-t'cllc pas ; Don- Enief^ 'u 'i c. n. 
nt s l'homme craignant Die» » ne fubuien point k l'homnu uban- ^-^'t^ J'i'""' 
donné À péché: Fay bien à faffigé , ^jr ne donne point au contem- 
pteur lie Dieu : Çurde qu'on ne liiy donne a mander , (j^ ne lny en 
donne points de peur que par ccLi il ne liennc à te m,uslnjer ; autre- 
ment tu rcceuraS des maux au douvlc , pour tous les biens que tu luy 
auras faits : Car le Souueram rnejrnc hayt les mcfchants , (S/ punira 
ceux qui te rinpnjent , les referuant au iour de la len^eance horriUe. 
Donne à l'homme Je bien , ne fubuien point du meféutnt f Et la 
glo(êmermedcsMiniftresdeGcnéue,nerexpore't'elle pas litté- 
ralement de rhonunepecheuri&n'ajoufte-relle pas à la marge, 
* oue cela fe rapporte pfuftoft à lapolicequ'à la confcicnce ? Et de 
laappert-il , que ce ne font pas pour la plus-parc , inccrpreutions 
folidcs, abfoluës&dchnitiucs, que {ûndi Augudin donne en ca 
premiers rudiments de la religion Clireftienne: mais interpréta- 
fions paHagcrcs, temporelles àprouifoircs , qu'il tette aux yeux & 
en la bouche des Lecteurs, pour arrcfter leur curiofitc , attendant 
qu'ils foicnt capables défaire leur profit du vray droit fcns des 
claufes qu'il examine, & qu'ils puillcnt digérer non plus le lai<!^, 
rnais la viande folide. Au moyen dcquoy il luy fufiift, aux 
lieux cfqucls l'intelligence littérale des paroles , ou les fcan- . 
dalifcroit du premier coup , ou leur donncrou occalion d'a- 
bufcc de l'Ecriture, foie à caulc de l'inhrmicc commune de ceux 

2ui ne font point exercez aux myfteres de la religion Chre* 
iennc, foit à cau(e de la préoccupation de queU|ac Seâe it 
Herefie particulière , dont les Lcîlbeurs (e pouuoient trou- 
uer prencnus , foit à caulè de l'inclination .& du vice natu* 

* L 
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rcl de quelque nation^ de leur apprendre, linon à trouiKT le 
dïoïl ôc vray iens de ces licux-la, pour le moins àycxcogircr va 
(cnspicu): & exempt de toute perillcufe confcquencc de dodkri- 
nerccmmcilleprotellcluy nicfmc au prologue de fon ccuurc, 
a D. ^H£Hîi. endiGnt, Ouc ccluv qui fuiura les rciglcs qu'il promet dcdon- 
ciWï/ m fit ncr, ou paruiciidra au Icns occulte de 1 rcriturc, lans aucun cr- 
jniliip. ' rcur, ou pour le moins ne tombera point en l'abfurdité d'au- 
cune perucrfedodlrinc Mais lamtft A ugutlin , répliqueront nos 
aducrlaires , recourt au icns figure pour cuitcr l'abiurditc qui (cin- 
bioic naifbc du fens littéral dç ces paroles , Si vous m mange:^ 
U àuùr d» Fib Je thomma Se par confèqucnt ne prétend pas par- 
ler là d'vne fieure ajointe Se compatible , auec le fens littéral. 
Et en lexempiedcla Magdeleine & dOfée , quoy ? ne recourt- 
il pas tout de niefmc au fens figure» pour éuiter l'inconuenienc 
qui fembloit naiftre du fens littéral de ces pallàges , & empeicher 
que les Icûeurs ne fe fcandalifaflcnt.de ce que noflre srigneur 
. . auoit permis qu'on luy parfumad les pieds, luy qui le donnoic 
pour exemple d'humilité & mépris de roy -mcfme; ou de ce que 
Dieu qui rcqucroit vnc fi grande pureté en la pcr(onne&: mai(on 
de fes mmiltrcs , qu'il ne vouloit pas feulement que fcsPrcftrcs 
cpoufafrent des femmes autres que vierge; -, auoit commande, au 
Prophète 0(éc, de fc mcllcr & accoupler auec vne paillarde? Et 
pour cela laiflc-t'il de confcruer l'intégrité du fens litto ral de l'vn 
V oc de l'autre padage? Mais pour le moins donc, repartiront ils, 

dans celle expomion figurée « deuoit eftre contenu l'cmpladre 
& le remède pour adooucir Se amollir la dureté qui fembloie 
eftre au littéral. Et quel autre remède apporte- t*il pour gué- 
rit la prétendue abfurdité littérale de retfuuon du parfum fur ' 
les^ pieds de noftre Seigneur » ou du commandement fidcau 
Prophète Ofée'ide s'accouppler auec vne paillarde, finon de 
lailTcr à penfcr aux Leâeuts, que quand Dieu , duquel la vo- 
lonté cÀ la reigle de tout ordre Sc de toute iuftice , défend 
vnc cholè pour vn rerpc<5b , & la commande pour vn autre» 
il n'cft point contraire à luy-mcfmCjny parconfcqucnt.nydc- 
fordonnéjny injuftc: De forte qu'avant reprouuc les excès (5^; dif- 
folutionsdesdeliccs, pour contenir les feruitcurs en tenipcrancc 
& modeflie , ôc ayant approuuc le parfum de fcs pieds , pour Hgu • 
rcr la bonne odeur des ocuures de charité qu'il vouloit qu'on 
èpandift fur fes veiligcs ; ôc ayant interdit aux Prcftrcs ludaï- 
qucs dcpoufcr des femmes autres que vierges, pour monftrcr la 
pureté qu'il vouloit eftre obfèruée en la maifon de fes miniftrcs^ 
& ayant commandé au Prophète Ode , de s'accointer dVne pall • 
larde, pour figurer l'allianceque Dieu deuoit contraâer auec fon 
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Eglifc, tirée de la paillardifc fpiricucllc des nations , c'cft à di- 
re, de lldolacric j il n'y a point de répugnance en Ces volon- 
cezj ny par con(è(pienc de oelôidceoad'injuilicc'cn Tes ordon- 
nances? £t pourquoy donc ce mefnie remède ne (èra-c'il bon 
au fujec qui fe prefente » afçauoir , que quand Dieu défeiid ai 
la loy , non feulement de manger le £àne des hommes • mais 
meiine celuy dx» beftes« non feulement de manger la chair dca 
hommes , mais mefinc de toucher les corps morts des hom- 
mes , afin de faire auoir d'autant plus d'horieuc des meurtres 
& homicides : & en TEuangilc à roppoHte nous ordonne de 
manger la chair & le fang de fon Fils , non pour contrarier \ 
la gciicralicc de rimcntion, pour laquelle il auoit fait ccftcdc- 
fcnfc en la Loy , qui cftoit afin d'intimider les hommes des 
meurtres & homicides; mais pour vn autre but, afçauoir, pour 
nous figurer par ce mémorial externe, que nous deuons tenir 
noftrc vie de fon corps & de fon fang , &c repaiftre noftrc amc 
pour vne perpétuelle gratirode de l'a^duelle mémoire & mé- 
dication de (es pallions & de (à mc^}<Il n'y a aucune contra* 
xieté , ny aucun dèibrdri ;ai les ordonnances. Car<fobjeâer 
^tt'il y deuois ajoufter» euft eu U me&ne creanc^ que ]'£- 
glife d'aujourd'huy, pour princijpalé (blution , que le corps dè 
Chrifl n*eftott pas mange en la propre efpece& figure ^ qui 
cftoic en quoy lembloit confifter l'inhumanité -, mais fous l'e- 
pcce d'aliments familieis & cpnuenables à noUre nature; La 
circonftancc du !icu au contraire, monftre qu'il n'eftoit lors nul- 
lement a propos, cela par deux raifons manifeftes : L'vne 
c|uc fainct Aiigullin ne fc propofoit pas de donner en ce lieu- 
la les interprétations prccifcs, dircdcs & dehniciucs des pafTa- 
gcs qu'il tûuchoit ,mais feulement celles qui pouuoicnt fcruir • 
à y appliquer &: accommoder fa rciglc, quelques légères, obli- 

3ues & collatérales qu'elles fufl'ent, comme il a dcjaeftc veucy- 
efTus. Au moyen dcquoy celle réponfè n'appartenant point à 
rapplication de la généralité de & ui^^ lônproposl^obligeoic 
de l'obmeiftbtpoUr pren^lre celle qui conucnoit^en vn mefme 
moyen commun dévolution «auec tous les autres exemples :c%ft 
à dire , (San propos roblis^oit de lailTer la folution qtii te pounotc 
apporter à ce lieu-Ia de ff part de la chofc^poui employer celle 
qui s*y pouuoit apporter de la pact de.la Iculc figure. Ny plus 
ny moins que quand il cxpofc peu après ce paflage de moA 
Ican , ayi7in\t fon ame J.i perdra ; il laifTe la vrayc & liftera- l>,tê0i,ti,ty 
le interprétation des paroles .laquelle il rcferuc au commentaire 
exprès fur l'Iîuangile de faincl Ic3n,& fe contente de toucher la 
figurée, dauianc que ccUoit là celle feule qu'il pouuoit toucher 

L ij - 



I 



uii^u i-L-j cy Google 



( 



114 & £ S I» A S S A G Ë S D E 

en verni âc fa règle. Ec le merme faic-il ailleurs , pour le regard 
de la fpoliacioji des if.gy ptiens. Car encore qu i! y coft des iufti- 
ficatioiis réelles,^ qui le pouuoienc prendre de la part de la cho- 
ie, pour défèndrele commandement que Dieoenauoitfiûtrcoiii^ 
me ,que les iCgypriens eftoienc facrilcgcs & idolâtres ^ & aba- 
foienc de leur or &de leur argent, à la fabtication & au culte de 
leurs Idoles; au moyen dcquoy ils mcricoienc d'cncflre priuezs 
qu'ils auoientvexé leslfraëlitcs dVne longue & indeuë ieruitil- 
de , & auoicnt retenu le iuftc prix de leurs labeurs ; & partant que 
ccftc fpoliationpouuoit pafTcr pourvnccfpccc de compenfation 
fijcjcrcprefaillcs: Ncantmoins,lors qu'il entreprend de luftificr 
ce commandement ^ par la feule application de (à règle , afi^a- 
uoir,au pi.chapitredu zt.liure contre Fau(lus,il liccntie tou< 
« D.^n^fM. tes les lulUficaiions réelles & prifcs de la part delachofc^A: ne 
sium M^nuk. mcten conte que la feule confidcration de la figure : ^uant à et 
(jue Moyjè^ dii-il^ ,j^o/M les jE^y^tiens par It cmméuuununt de 
P^km "i^- ^ commande iamak fium Mt$ mt juflet i ce ^ ceU 

prios,ia(rti Do- prejifftroit , je me foumm de tduoir tondre en certâim Imes iptké^ 
n.K.i i^f^ '^ ^ doârine Chn0ieimei4fiMmr,ft ; binme mémoire, 

fimc iu' enns i que péur toT ^ féOTffnt, ^ ks "ueffemeiÊtM dcs JËgyftiens^efioient fi' 
qoia pr.rfîgu- vjùfffj certiti$KS fàemces ^mî iéffrennent O' retiennent wilement Jt 
qnibaTdam li- conuerfitioH des Payens. Mais foit qud fyùfe ctU »ou cjuilfigni- 
brts , quos de fie qug Itg precieufes d'entre Us Payens , comme vafès d'or 
fitanapunota. «^^^''""j citHU OC leurs corps ^ e^m Jont dejt^:^ par les ve- 

«i.^untû mi- fîemcntSj s'djoignent au peuple de Dieu, pour efhn deliurées quant 
rit"n?c rccolo fecle y ainfi que de l'ÂLgjpte : Soit donc que par ce lieu , ou 

pofuiflc; quod cccj ,ou cela y ou apuelque autre cas ayt eflé figuré; Il efl certain à ceux 
*o'° * ft'^^c" ^^^"^ ejjtece de lettres religieusement , que telles chojês n'ont 
g/pciorû ftgni- poi^^t eflè , nj commandces , ny jaïttes ^ nj écrutes tfans prenunaa- 
Scatçfintqaat* -tion des myileres futurs, ht au Iccond de la dodlrine Chrcfticn- 
atl^ iaipCiTô. ' y^'-'-* tExode.fans doute fut figuré , afin qu'il prefffU'- 
îucnidinc gcn- fiajl cecy:ce qui foit dit, fans préjudice dimc Outre, OH pareille, oMmctl- 
STftùdio "h '^«'ip Reciproquementauffi,lorsqiielcme(mcS.Au- 
fcâiuur. SlJ il- gulHn iultifîc cefte iutiQon de lapartdelachofe,illailIèdertiere 
ccr ^"fiuc^illud confideraiion de la dgaic. Jene parle ^o/>jf,dic-il, maintenat 

ipiod ex ipfis fgmficMiondeceschofes ; le difpute comme fi ces chofes, af^auoir, 
nur pmtofz"' ^'^^^^'^^ l'ifgyptien, U la Ipoliadôdcs A^^iàéyiaiukm rien 

quam vafa au- 

m4c^rgentea,cum(atsv<iqae corporibos»quodyeftcslîghifîcanr,adianguncrcpopu]oDà,vtfi- 
iiuildehocfrculoTanquamdei€g)pcoliberenturi fine hoc ergo, fiuc tllud, (iuealiquidaliadlijiic 
fucric figuratumiccrtuin cft tamcn cis qui hasUiecaspUIegunc*noa ftaftrancqiieaiicpneiiitiiciap 
tionc ruturorumcCTeilUiuftâ» fada . conkiipta. 

b 0. AngH'k» iA. t, in JtSr. cfn/l. téf. 49. MMM* ia fi». ï&ai cnim inEzodoiàâiim,fine;<bt- 
hio fîgura:uin eft vc hoc prafignacet : quod fine prxiodido aJteriiu,«ut paris, aat aeJiMis iptd- 
ligcnti.x dixcrim. 
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éi tout f^nifL Beau chapitre 71, * Cda Afoyfe le fùjknt , af^a- 4 9. jtm^. U. 
uoir, fpolianc les jCeyptiens, tant s m faut qu'il ayt péché , que 
SA ne leuft fomt fan, il eujt pcdjc: Car Dieu lauott commande, Quod f*cicndo 
fù ço^noifl no» Jmement (don les fûts , mak mejme félon les Moy^'^' viquc 
eaurs des hommes , ce e^ue chacun doit fouffrir , g!?* f^r qui il le cauit " vt iioft 
dût fouffrir. Ce peuple-la donc efloit encore charnel ^ p^'Jpdé de ftciédo pccea- 
ii cupidité des chofes terriennes : Les M '^ yptiens de l'autre part ÎJÎfcî^î^'^uiv't?- 
(sloicnt Çicrdeges O" tniques : Car ^ vjxnts mal de cet or , c'eîl à que nouic noa 

àre , de la créature de Dieu , ds en feruoiem à leurs Idoles , au mé- J<»!"™£^"'? 

X ,, , ^ ^ ' ^ bct.i ,^iu cru 

cy a L injure du créateur , auoicnc injustement 0* ^leuement Iccundum cor 

lexe des hommes e sir Angers d'un laheur fans recompenfe. Et pour- • «p** 

tant ceux-la ejloient MgKS étxtmttr ce commandement , ciT ceux-cj vcl pcr auem 

^nes de le jouffrir. Voila comme Cûnâ Auguftin , lors qu'il eft p'^'^p^" debêar. 

au4iondeiiiitiaercelUiu(rioDdeDi€u^parkfatle appUcadon «dhuf mc'po! 

de ia reigle,c*eft à diccyde la part de langttre^obmetcoatcsles pnius «ne, « 

itiftificacioiisteel]cs,4eprif«sdela parc de la chorci& réciproque- J^inumduaîc 

xncncauffi lorsqu'il la veut juftificr diclaparcdelachoièt&par les occapatus :i£- 

coDfîdcrationsrcclIes.fcqueftre&ffletaparc toutes les confidc- STp"i verb fa- 

il.- - <• \ .te cnlegi 6c ini- 

ntionsdela hgure : & par confequcnr donc, comme il ne faut : nâ & au- 
point trouucr cftrange , li lors qu'il veut iuftifîcr le commande ^* 
mcm.de manger la cnair du Fils de l'hommcpar rapplication feu- ,niic "cîucT, 
le de fa rcigle . c' cft à dire , par la conlîdcration de la Hgurc , il laïf- «citorisin- 
fe à parc toute la lulbfication réelle ; afçauoir , que ce n cft pas lous |°Ji*fb^nt^r& 
les propres efpcccs de corps 5d de fang , qu'il nous eft là coinman- hommes pcrc- 
dc de maiwcr &c boire le corps & le fang de Chrill : &: ne rouchc 
linon la.iultincation qui le peut prendre de la figure, alt^anon, ac vclicmcmcc 
que ce qu'il nonseft ÙrCOfllmafidé^iàaDecr & boire le corps & ^SAxttiam* ou 
u.langdeCbnft,iieltpasiimpiemeQtpoiirendemeurerla. osais |^ i(U quibus 
poarpafleroutre,&aousapprendre&figarer par cefte mandu- "^'^"^^^^^^^ 
cation corporelle da corps &darang<ieCbrift, que nous dtuons paterrarab * 
nourrit & Tuflenter nos ames, de la confiance en la paflîon du 
corps &:cffu(ion du (ang de Chrift. L'autre raifbn cH , que l'in^ 
tention de Gdnâ Auguftin n*<ft point en ce lieu «d'enfcignet ^ 
ioudie & interpréter Ics^alCigesde l'Ecriture « les vns par les au- 
tres: mais de monftrcr a expofcr chaque eicmplc de fa rcigle, 
par l'infpc^tion feule du lieu confère auec fa rcigle, &non par 
la confrontation d'aucun autre texte. Or ne pouuoic-il pas 
dans CCS feules paroles , Si '•cous ne man^T^ la chair du fds de D*l*ia*6»sh ' 
t homme , irouuer celle folucion, qu'il nous falloir bien manger 
le corps de Chrift en fa propre fubllancc , mais non pas en (à 

Î>ropre elpcce. Au contraire la réticence de l'efpece vifible, 
bus laquelle noftre Seigneur deuoit donner foft corps fbn 
iang,nclaiflbitlà(éloaleibii esterne des parolesyaune cbofe ^ 
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imaginer au fèns humain» finon qu'il commandoic à fcs audi-* 
teun, de manger fon corps & boire Ton fang en leurs propni* 
cfpcccs & formes cxtcfflêsî-qili fembloit cftrc vnaâcdc cruau- 
ic & de barbarie. Il n'y auoic que la feule hiftoire de l'inftkucion 
de l'Ëucharillic , où noftrc Seigneur monftra fous quelle cfpece 
il vouloit qu*on prift fon corps & fon lang.quipeuftdcmcncr 
cefte'diflicultc. Et pourtant non feulement famâ: Cyrille d Alc- 
7 ^, xandrie dit, que noi\re Seigneur ne dcnoiia point la difficulté de 
xMd.tn^*ng. ces paroles , .V/ 'vous ne mange:^^ la chair du ttis de l homme , au 
iMs. t*f- fixiémc chapitre de fain€t Ican: mais raefmc afferme nommc- 
ii a ment qu il referua à la foudre au lieu de rmfticucion de l'Euchari - 

$b» *iu- . 7/ iff^j. déclare, dit-il * , les chofes par lejquellei ils feuuoient far- 
^^h^t uenir à U aemelk : màk m MdU fa^on d kmr 4k^ 
w-r>mJkw« châir i manger j ii ne le leiar Jtcnume fmt: CéW il ffâmit ^ftib 

«cÀwjiu >^ tmefaUe fient. Ec «iereehef : ^ Pmtr cefte caujè doue le S^eeur . 

•^*M??f hs«^ ohmettant prudemment de leur dire en tjfieSe mumkn M leur dmmeme 

* ^ pt cbéur À mâi^, les Jèmond à croire premier que it interroger. Car 

ttl^im^*^' 4 ceux croient déjà , il ronfit le pain le lemr dmuuk^ dtpmtp 

^f^< «Mme Trene-:^, mai^ez» Ceçy efl mon corps i tST fidfant tonner U eonppe 

i^U*li<t ^"''^ ^ l enteur, PreneT^ , dit-df heuue:(^en tous^ car cety efl mon fang 

■pn/c^cri^uo m>.A de l'alliance épundu pour plufteurs en remijjion des peche:;^^. V oui l'oye^ 

durJ^fa^f.r^ fowme a ceux qui faiioient les retifs & les infènfe:(^^ ^ ne 'voulaient 

.'(.'îi'.c <utKi. p<^^ croire fans curiohte , il ne leur decoiiure point le moyen (0" l'cxpe- 

■/> iin w-n- client du mjflere; ceux cjui crojoieni dejii^d U leur dénonce très* 

SÏI. S^rM^ c^^'^-^m^nt. Et faindt A ugullin luy-mcftnc : Si ces Difaples, dit- 

)É»»,A«Cin,9;>«- il'^, ont trouué ces parolles dures, que feront fiteimenmfi^ toutesfok 

"î * ? ~: il falloit quainfi fuit dit, ce qm ne deuoit pâs efhe entendu de tous. 

«ietw tkAViyxsiu pugnants: méùs enx lors que lefus difeit tes ehofis^ds l'abândmmerent 
S W^il^iX' fittdain : Car ds ne croymtnt pas qu'il dit quelque d^fi de ffand, cST 
7. yif^Oi li lt>À qud couunfi vne certaine grâce fins ces paroSes : mais les entendoient 
jyj/jj^^ comme ils 'voulurent à U façon des hommes ; afçauoir^ que Je- 
jgm'»A>tf «( Mît- fus pouuoit diïhihuër n ceux qui croyaient en luyja chair dont enois 
'^^ Verl^e , comme hachée ^ tranchée par morceaux. Et 

iW'twiF i'™ 6 » parainfi fâin<Sl A ugullin nr pouuoir fans s écarter du but qu'il s'c- 
'ITaT/^.*^ "mT ^^^^ propofc, qui ciloic de foudre chacun des exemples de ià- 

c D.^HgMfî.tTétH.rj.i» lodB. infriM^Mh Sidiftipidî<ionimhabaerantiftii]BfeciPaocm«qiijdiiii> 
anici ) &nuaMnficoportebatvtdicererar,qnodnoaab omnibus intelligerenir: Sccretam Dei iii-i 
tmtosdebec fteere, non aduerfbs :Iftiauteincitbdefècerant,talialoquente Domino lefa. ^on 
crcdidciunr dtquid magnum dicentem , Se vcrbis iUis aliquam gratiam coopeiientem : fedprovt 
voluerancira incellexecunt > 6c more bominuin quia jraierat lefus. aut hoc difponebat leùts tCauein. ■ 
^ indaïaiiicnc Tcrbam.vduticttiicifiuB dàftdbiKcectedeatîbiii iofi. 
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tefgle en vercttde fk rcig!c fculcj&par lafimple infpeâion du 
{>a£ge } inférer en ce Ueu-la y aucune mention de la folutioa. 
réelle & prife de ia pan de lachofe : c'eft à dire, de celle que le 
deguiicmcnc des clpeces fous Icfqucllcs noflrc Seigneur donna 
fon corps &fon!àngerirEuchàriAic, luy four niflbic: Mais cdoic 
obligé de fe contenter de la folucion allégorique & prifc de la 
part de la figure: c'clî à dire ^ de celle que l'appLcacion feule de 
U rcigic, lointc à la (impie circonftance du lieu , luy prcfcn- 
toic, laquelle il icttoit là au dcuanc de la curiofitc des Lcdeurs^ 
non comme vnc folution complcttc & dcfiniduc , mais com- 
me vn expcdienc prouifoirc ôc paflagcr pour arrcftcr le cours 
de leurs cenfurcs , & leur apprendre en attendant le temps & 
l'occalion de la loluiion prccifc <5(:diredle,à fufpcndre leur iu- 
gcmcnt,& à fc rcprcfenccr <juc quoy que ces paroles Tcmblaf- 
fcnc accompagnéei d^nhumanité» neantmoins il ne les falloir 
point calomnier» dautant qaTeUescootenoient quelque chofe de 
plus que ce ourdies espiimoiem, 9t qu'auec le Sms principal « 
quclqu'il folteftoit ioincvnlèns figuré qui excufoit& addou* 
cilToit l'appaienoe de mdeflède de durté, qui y pouuoit eftre* 
Bien fytf-ïc que l'on peut encore donner deux folutions corn* 
modes k ce paflàge : L'vne eft de répondre que fainâ AuguHrin 
fie conftitue pas là la figure dont il parle en la propofiiion des 

Saroles de noftrc Seigneur , mais en la prcfuppoficîon i c'eft à 
ire qu'il ne la met pas en ce que ces paroles, vous ne mange:^ 
la chair du Fils de /7;owOTf , contiennent, énoncent &r propolcnr, 
afçauoir au commandement démanger le corps de Chrift: mais 
en ce qu'il fcmblc qu'elles exigent, requièrent & prcfuppolcnr, 
afi^auoir au commandement de commettre vn homicide ; c|ui 
cil ce que fainâ: Auguftin appcllc,^m/</,mcchancctc,Qupour ^ j^-jt^ui in 
le moins au commandement de coupper des pièces de la chair r^M.'^.t?.»* 
d'vn homme, & la lacérer & mettre en morceaux, & d'ouurir 
les veines d^n corps humain, & en fuccer le fangà la mode des 
Scythes, qui eft ce que (ainâ Auguftin appeUe,i^,giiM»ii,dc "i^- 
bordement,barbarie, inhumanité; & ce que les Caphcrnaïtes ^'^^"^v^I 
îmaginoient aux paroles de nodrc Seigneur : Ils pemfumtg dit bani,vcluri.câ- 
fiina /KugMn,fi'a'Vwluftdinf$%peHfcnt l'ayant ^^^Itoiî 
ces, le cuire manffr commé kjiifftaH. Lt derechef: ils * myimt &, 
^'il dtUMt Mfirihuer à ceux qui croiroient en luy fa chair comme rran - jic in-' 

ehee par morceaux. Et vn peu après : Ils ^ entmdoicnt U chair com leUexerûtquo- 
me elle efi depcccc en vn corps mort , ou comme elle ejl vendue en U ^^^^^^^^ 
boucherie , (y non comme clic cfi animce par l'cljint. Et ailleurs : Ils auc in raacell» 
penfûicnt qinl deuoit coupocr de Rentes picces de Ja chair , O' l^s leur ^™*^Jj 
donner. Car pour manger ia ciiaii d va homme , i'ocdrc naturel àcavcgeuiux. 

L uij 
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requiert qu'il foie mis à mort anparaaaat, à caufe qaTomie iiial&^ 
ge poimaeviaii(les,qae premicrcmcnconne Jesaycoccifes: 

N'^: je peH f4arUfir fin Ajcé^ mntrtriri 
Et l'offrir i mMffr aux tables patmtelles: 
& après cftrc mis à morr , qu'il (oit laccrc & dcpccc en mor- 
ceaux; ou pour le moins s'il rcftc viuant^quc l'on couppc des 
picccs «5^: des morceaux de fa chair^dont l'vn cil vnc mcchâcctc,& 
l'autre vn débordement, vnc barbarie, vnc inhumanité. Ccftc 
méchanceté donc, de tuer la chair d'vn homme, ou ccftc inhu- 
manité, de lacérer &dctranchcr la chair humaine, foit viucjfoic 
morte, en morceaux, de l'vne ou de l'autre dcf(jucllcs adions 
Jes commandements femblcnc eftre prelubpofez par ccfte pro' 

I>ofîtion« Si WMt nt man^e:^ U àkàriu Fus ât :HmimeiÇ^tSt le- 
on cdîc feconde folacioii , ce qae UmOt Ai^uftin pieicad li 
deuoir eftre interprété j non proprement & lîttolement, ma» 
figuiément & allcgoriqaement : c*cft> à dire , non de la vimye & 
réelle occifîon &laceiation do corps de Chrift , mais de rocci- 
iion & lacération mentale & allegonqne de lachairde Chrift^ 
afî^auoir de la méditation & commcmofation-qne la chair de 
ChriH a efté mife à mort & blefTée pour nous. Auquel cas, le 
fins du paflaîTc e(l tel : Ces paroles , Si njou^ ne rmnge7(^ la chair du 
FHs de /'lowwfjfcmblcntprefuppolcr comme choie prcallablc à 
ce qu'elles énoncent, af^auoir a la manducation de la chair de 
Chrift,vn commandement ou de perpétrer vn homicide qui 
cli vnc méchanceté, ou de mctrrc la chair d'vn homme en mor- 
ceaux, qui femble eftre vne barbarie & inhumanité. Il y a donc 
en ccfte prefuppoiîtion-Ia vne figure , par laquelle il nous efl; 
commandé non de meurtrir ou Mceter la chair de Chrift ted- 
lemeQt& littéralement, mais mentalement & allegoriquemcnr, 
c'cft à dire,de méditer de commémorer que fa chair aeftécrucifiée 
&naurée pournous.Carquecefoitchofc frcquccc à S. Auguftiti, 
de conftitner les figures des locutions qu'il appelle, figurées^nOn 
cn]apropolttion,maisenlaprcfiippofition , c'eft à dire .non en 
ce que contiennent les paroles, mais en ce qu'elles prefuppofents 
il appert par la plus -part des exemples ja alléguez cy-dciTus. 
Qu]ainfi ioit^ quand il dit que c'clloit vne figure que ce que 
j7.ZM.S.4f. noftrc Seigneur demanda , Qui cjî-ce qui ma touché i il ne confti- 
tuc pas là ny rmconuenientpour lequel il recourt à ia figure, 
ny la figure en la chofc propofée par cefte locution , cft-ce 
qni m'a touché j ayant cite i inccirogation réelle & l'artouchcmcnt 
réel: mais en la chofe prcfuppofée par cefte locution, afçauoir 
en llÙEaocance qu'il lèmbloit que cefte façon de parler preiup^ 
polàft ennoftre Seigneur^ laquelle ig«ofance ùâûiBt Auguftin 
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Veut n'anoirp^scfté rcclle^maisfigurachiedc l'ignorance donc 

noAreScigncurauoicnionftrépouc vncemps d'ignorer l'EglU 

ft des nations. Celïe femmc-U , dic-il.^tfi patijjm du fiax àfipiMji 

pmoit U ffftrt de l'E^^^tpttdeuoit efhe comTuuée des fUuiolts:EMe 

touchait 0" neficit pW^ n/euè'y elle eflw ignorée ^ efloit guerié'. Car ' ' 

cefloit me jîffire c^ue ce que le Seiffteur demdnda , ^/ ejl-ce qui m'a 

touché f Comme i^orant ^il ta guérit comme ignorée : ^inf a-td fait 

aux nattons. Et au Iiurc contre le mcnlongciConfcntius: VV^f * d.^u^u^ B. 

/, I r I II 1 1 r ! (»»tr4 mtà4n»m 

emme-U ponoit la pgure du peuple des nations ^dont il auoit cjtc dit éiconitnnu rtf. 

prophétiquement : Le peuple que ie n'ay point coirnu ,m\t jeruy. Ec m. Nam&:illa 

quand le mcfmc fainct Augullin du delà viiîtation du figuier, p^cbiT^tiun^ 

Ce fie action- Ujfi elle nejl réputée figurée ^fe trouuera entièrement plei- vndc prxmilTa 

^ de folie ; Il ne veut pis conftitucr la figure en la chofe pro- ^^'"'ifJpPi;^ 

poféc , i^ui eft le voyage que noftre Seigneur fie pour vifî» qaem non co. 

ter ie foiier;: ny dioamuer rïen de la vérité de cette aâiom 

nattai h chofe prcfuppofi»c,a(ymoir,cn l'ignorance qu'il fem- 

bloic que ce voyage preruppoTafi' en ooftre Seigneur , de ne 

i^uoir pas qii^en nyucr il, ne pouuoit pas ièlon l'ordre de la 

aacure ,trouucr céc arbrc-la gamy de fruid. Er quand il dit 

4]uéceâcenqucn:c de noftre Scigneur^parlanc du LaaiutjOHi'd-' a/(mimi.|4. 

«r:^-i»«f misfcikoit figurée, il ne veut pas confticuernomplus 

4a figure en la proportion , mais en la prcfuppofition , afqa- 

uoir, en l'ignorance que ccftc interrogation rcmbloic prclup- 

• po(ci. Tels font Us lieux, dit (zina Auzu(\.'m\oùChriftd^^f^^^^^ ho.^uM, 

de de U femm: muLide du flux de jan^^^i ejt-ce qui ma touchef ^ U cyt»t.t^.\\>. 

du Z^jrujr , U« LîufT-iûus mis f Car il interroqeoit comme, ne [ça- feonl». 

, ~ I r ■ r- r r 1 vbj de imilicte 

chant pdi cv cjue toutesjous il Jçauoit : Et par ainjt Jeignoit de ne jfa- qi,^ jjuxû lan- 
uoir pas , afin <k fi^^ufier quelque éMtn thofe par cefle ftennt comme guinis parieb*- 
imomme. Au moyen dequoy il n'y a rien^dcplus conforme au 
Syie deiâtttâ- Atiguftia,que de dire qu'il ne confticuc pas la Lazàro . vtn 

.lhomme,cn ce quelle propoic^qui elt la manducion au corps cerrogauit qua- 
de ChrilV$mais en ce qu'il fcmblc qu elle prcfuppofc, qui eft "cfc.cs Quod 

Je commandemcK^oo doocu: la chair de Cnrilt , ou pour le Acper hoc nef- 
fiioins d'en conpptr & trancher des morceaux, ôc d'ouurir Tes .^'*y.' 
veines pour en luccerle lang a la mode des Scythes. L autre 
foKirion qui fc peut encore outre ces dcux-la , apporter à ce tâtia lu* %itt- 
pailùL^c cit que ce que lainct Auguftin appelle celle loeution, 
St 'VOUS ne man're:^^ la chair du Fds de l'homme , figurée , ce n'cft ny 
à caufc de l'adlion, ny à caufe de la chofe , Icfquclles fc doi- 
ucnc cntcndic toutes deux proprement & rcelkmcnti mais à \- 
cauic de l'cfpece & de la forme externe, fous laquelle & moyen- 
nant laquelle, l'aâion paruient à kdiofe;daiiKant qne qnind 
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quelque aûion s'exerce à rendroit d'vne choièconfticDée , non 
en fa propre cfpcce natorelle, mais Tous vne aune forme & efpc- 
cc,vne tclîc adion peut cftrc dicte, lors s'exercer cnuersceftc * 
chofc-la, &:cn vcnré &cn figure: en vcritc,àcaufedc!a roaliré 
rant dcl'adion que de la chofe contenue fousrcfpccc; &: en fi- 
gure, à caufc de icCpece non propre&naturelle, mais cdrangc- 
. rc 5c empruntée , fous laquelle & par le moyen de laquelle l'a- 
dion paruicnt à la chofe. Et de cela ily ainfinis exemples en 
l'Ecricure. Car quand i'hiftoire du Gencfc dit <jue lacob lucca 

5?#«r/:)t» aoec Dicu^oo que lacob vicDieu,doiit le nom <llfiaJH»c*efti' 
dire, homme qui 4 veu Dieu, luy fiift impofé ine pcuc-on pas. - 
alFermer que cefte locution, Ucob vid Dieu , eft propre 9c lit* 
terale,à caufè que ce fîit verinblement Dieu qui luy apparut 
par te mtniftere 6c fcm Te^eoe & la forme enemc ic vifible 
d'vne créature .* & qu'elle eft figurée « dautanc qu'il ne vit pas 
Dieu fa propre e^ecc , mais fous vne cfpece eftrangere Sc 
empruntée ? Et quand l'hiftoirc de l'Exode dit toucdcmefme, 

jbr«A}.<. queMoyievit Dieu aubuiflbn ardent, & qu'il n'ofoic tourner 
les yeux ver^ Dieu ; ccftc loiïution'la n'eft-cUe pas & propre 6c 
figurée tout enfemblc?propre,à caufe quc'c'eftoit véritablement 
Dieu qui luy apparoidoit (bus l'efpece & la forme externe de 
la flamc; & figurée , pource qu'il ne luy apparoiffoir pas en h pro- 
pre cilcnce, mais fous le voile d'vne efpece externe &i fenfiblc. 
Et quand l'Euangilcdic que fàinâ Ican ylc dcTcendre le Sainâ 
Efprit fur noftrej Seigneur , ceftc locmton-k n*eft-elle pts & 
propre &fi^rée tout enfemblc?propre«àcaufeqaec*eftoiC¥»- 
ritaolement leSainftEfpcic qui fe monftroit à luy finis fe^- 
ce & la forme eneriie de la Colombe ; & figuiée , pource qu'il 
ne fe monftroic pas à luy enfii propre cflènce, mais fous le voi- 
le d'vne efpece empruntcc Que s'il faut pafTer des exemples 
■ iàciez aux prophanes , les Philofophes métalliques n'afenint- 
ifs pas que l'or fe peut changer en diuerfes formes cxtemes,âe ' 
fe réduire tantoO- en forme de cendre, tantoft en forme de ver- 
re, tantoft en forme de liqueur, retenant toujours neantmoins 
fa vraye forme &: cflcncemterne, au moy en dequoy il peut per- 
pétuellement retourner à fa première nature d'or. Quand donc 
l'or fera transfiguré Icion leurs hypothefes en cescfpcces exter- 
nes, les locutions qui parleront de ce raetal-la comme de l'or, 
ne ^eron^ elles pas & propres & figurées tout cnfemblc? propres, 
à canfe de la vraye fuDftance de forqui fe cooCerue (buscesdi- 
uerlès formes & efpeces eaccerncsi& figurées, à csui(è de ces di* 
uerfis fermes & elpeces externes « donc Teflènce interne de Tor 
eft couneite* Et quand enCùicccdccelalesMedecinschymiqucs 
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diront à'quci(]u'vn. Si voos-nç beuuez de For vous ne recour 
utirez poinc voftrc Cimé ; cefte locudon ne fenui^elle pas & ]pro- 
pre ôc figurée tout enfemblc r prop^c>,pource qu'ik luy com- 
inindcronc de boire la vraye 6e propre fubftancc de l'or , & fi- 
gurée«pourc6 qu'ik ne luy.cominandcronc pas c!c le boire en fa 
propre forme & e(pecc externe. Que dicay-jc plus, les Phiioio- 
phes rationaux mclmc , ôc Platon entre autres, n'enfcigncnt- ils 
pas que !e lai6t &: le fang conuicnnciit en fubllancc & nature 
interne ne diflcrcnc qu'en accidents & qualitcz externes. 
Quand donc Vir<;iniaDamcRomainc,a!loit allaittcr (on pcrc 
condamné à mourir de faim en la priton.ri clic luy cuit dit , Si 
vous ne beuucz mon rang,vous ne viurcz poinc ; qui ne void 
que ccRc iocuuon eull elle ôc propre liourcc tour enlcmblc? 
propre,à caufc de la (ubftancc interne du laid qui clloit vrayc< 
ment fangi&: figurée , à caufe de l'efpece externe du Uà€t qui 
cftoit autre que celle du iàng. Et quand cncote* auiourd'huy 
vne mere dira auxenfantsqu'elle aura allaitté,S} vous n'euiliez 
point beu nion fang , vous ne viuriez point; qui ne rccognoill 
que cefte locution (era& propre & figurée tout ensemble; pro. 

Ere»quant-àlafubn:ance inrcrnc,à c.iufc que le laid dont elle 
s a aobreuucz cftoit véritablement Ton fang i&i figurée, quant 
àla forme &c(pcce externe, à caufc qu'ils ne l'ont pas beu en (à 
propre cfpccc de fan^ ;Car le hicl n'cfl: autre chofc que fang à 
qui lanarurc a change l'cipccc cxrei ne , c'crt à dirc,la faucur &c 
la couleur, pour cmpclchcr les homnas dcfucccr auec ce prc- • 
midt aliment l'inclination à la cruauté, vfanc de paicil foin mef-' 
nie à rcndroit des animaux qui dcuoienc viurc de proyc, afin 
que par leur exemple il n'apparoiflc point vifiblemcnt au fcns 
des nommes que le Uiâ (bit fiing. £t à cefte occafion les Me* 
decins nomment lelatâ, le fard, & le deguiferaent de la nature^ 
dautant qu'encore qu'il ne foit point fang en l'efpece & en la 
forme externe, neantmoins en taJubftance & vérité interne il a D. U>»^HitM 
cft vrayment & proprement fang. Et pource Chcremon Phi ^r'"', " 
lolopne Stoiquc, difoit que les Prcftres ^Egyptiens s en abfte- M«â.fim. u. 
noientcommc de fang, &rappelloient fang décolore. El faind '^^ ; 
Auguftin mefme crie: ^ jiiitrt chojê cfi^naifln de U chair» et qui carne !qnodfic 
fi faiéî cfuanH U mere enfante; &atttretjè paijht de U chair, ciT' oui c«m parit mi- 
■ f' f.'.'.cl quand elle alUirtc fon en f. tut conuerty ccli , ,if\n qu'il boiue dVcarn'/quod 
diiec alleprfje, ce dont d eji ne four 'vime. Or le mclmc loin qu'n eu tir cum hettc 
la nature en la nourriture des enfants, de leur dceuiler le fan": '"f»'"^; /«Ihoc 

, . 1 I 1 r /' 1 conucrlum vt 

de leurs mcres,& le leur donner lous vne autre clpecc.afin de cum volup 



km cipai jncr lliorrcur de lideedufancr.&Icsnrcicruerdc 1 in- biberet,T»de 
clmatioa a la cruauté que cet aliment leur appottctoii, comme ucm • 
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on dit qu'il arriua à vn aBcien.pour auoir eu vncnoiirricequi 
luy bailloit le bout de fa mammelle àtettcr,ccint & trempé de 
(àngi & quicftauniiafaironpourquoyDieuenrancienncLoy 

auoit dcfcndu aux hommes Tvfagc de toute forte de fangiNo- 
flrc Seigneur Ta eu en l'adminillrarion de Ton propre fangqu'il 
donne à fcs enfants pour aliment de vie éternelle , afc^^uoir de 
luy changer l'cfpccc&la forme externe, afin , comme diioïc cy 
dcllus laindl Ambroife , qu'il n'y ayt nulle horreur du fun^,&: le 
leur prcfcncer dcguifc fous Tefpece d'vnc liqueur non plus aftc- 
• ùcc au bas âge de l'enfance temporelle , comme le laiiîl, mais 
propre à rcllaurcr l'imbccillitc de ceux que le vieil Adam auoic 
renam caduques & debilfls^af^auoir fous rcfpcce du vin qu'vn 
ancien appelle , le laiÛ des vieillards. Et de là vient pouîble 
ce que l'Eipouz chance au Cantique des Cantiqu^s^en figure pro- 
phctiquc de ce myftcrc, T« tnammelles font plut excellentes que le 
TÀf^'&que (àind ChryfoQomc nomme le calice de l'Euctiari- 
(lie, U mammeUe fitrittidle de Chrtfli voire comparela façon dont 
noftre Seigneur nous nourrit de fon fang en ce Sacremenr^auec 
la fà^oln dont les mercs nourriilentles enfants deleurfang: par* 
ce que comme la mnmmcllcprcfcntc Icfang de la mcrc à l'en- 
fant en fa propre lubllai-.cc ,mais non en fa propre efpecciam- 
Il le calice prclcntc le lang de Chrift aux communiants en ia 
propre fubftancc , mais non en fa propre cfpccc & manière. 
• nxhjfoU.ho- pltifieurs mères , dit faintll: Chrvfoitomc^, apns leur auûuchL>mnt 
Unftàmtfintm. oaïUent leurs enjdns a nounir a a autres nourrices ; ce que Lhrntn* 
fâs 'Voulu faire ttnais nous nourrifldc fon propre fan^. Et dereciftf ^ 
^'MuL*^»i vou-tH fât mm quelle impatience ^ aiidité Us enfants emhùtSr^ 

■m,jlm • mimt Jt {fient U tttsn îamc tfieUe ofdestr ils prejfent de Imn lemts le hont de 
Tm r < ^ mamm^ef Ne nous prefentons pas anee im mnndn omMtê a 
'^fTtLûr 4- fie tâkle tP'àla mammelle JfintMeùe de Cbnfi, Comme donc pour 
reprendre l'exemple de Virginia, fi lors que celle vertucufe Da- 
h d-iJjAuiofolf. me alloic vifîter & allaitrcr fon pcre condamné à mourir de 
ï«7««^- prifon , clic luy cuil dic limplcmcnt & fans cxpofi- 

•«i.^Ja</,.ïViTw f tion , Si vous ne beuuez mon fang, vous ne viurcz point; il 
fia.^J,fi*i tni'f jycui^ pt-ij conccuoir autre chofc de ces paroles , finon qu'elle 
^^/xin leconuioit a vne choie horrible, alqauoir, a boire Ion lan[;ca 

Wrirf «©«-^ fa propre efpcce, ny par conlequent trouucr celle propolitioii 
«jL^Swn.^ finon dure & pleine de barbarie & d'inhumanité : mais fi en 
mi%>9^wneiM cprcignant puis après le laidl: de fes mammcilcs , ciic luy cud 
»A|fMiW. dit, Tenez, bcuuc2,cecy eJft mon fang, alors clic euft folu la 
difficulté» & monftré tout enlèmble que fa propofition eftoic 
cres-vraye & tres-pteufe : Atnfî fors que noftre Seigneur, dic 
»./M«.<j|. fimplement de £ms cxpofition , Si vous ne mange:^mackakr,&iie 

kmte:ç^ 
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. heuue^ mon Jan^ 'vms n'aurc:^ ^nt UtHeen yous mcjmes ; les Ca- 
pbernaïtes n'elbnt poinf encore inftrttics par quel moyen cela Ce 
ckàoic faire, & ne s*envoolaat pas temcccn uns curioficé à la 
puiilânce 8t fapknce da promettant , ne pouuoienc cpnceuoir 
«ntcc chofe de ces iftioltt » finon qu'il les conoiok à vue aâion 
dure & horrible, al^iuoir à manger fa chair & boire Ton fang 
en (à propre forme &e(pecc<xtcrnc : Mais lors <juc prenant le 
pain & le calice dcftinez pour l'Eucharillic. &lcs benilTant^il 
dicjà ks DiiàpicSfPrtne^jman^f^ Cir heuue-;!^, Cecy efi mon corps, 
^ cecy efi mon fang; alors il folut la difficulté de l'horreur, &le- 
ua Icsfcrupulcs delà barbarie &dc l'inhumanirc Et comme de- 
rechef, pour âchcucr d'employer noftrc exemple ; Si quclqu'vn 
ayant oiiy prononcer à Virginia les paroles (]ue nous venons 
de prefuppofcr qu'elle pouuoit dire à Ion perc , al»^auoir^ Si vous 
ne beuuez mon fang , vous ne viurcz point ; & cflant in- 
ftruit de l'intention de la mcfmc Virginia, eu 11 dit, Celte lo-' 
cûtionfemble commander vne' méchanceté ou vn déborde^ 
aient % Ceft donc vne figore par laquelle elle luy ordonne de 
èoire fonlaiâ:!! n'euft posr cela rien nié de la propriété de la 
locution «ny quanti h vetité de l'ââion , ny quant à la fub* 
ftance de la chofe ; car la locution euft eÂé propre & figurée 
tout cnfcmble ; propre quant à Taâc de boire, & quant à la 
fubftance du fang ; & Hgurée quant à Tcfpcce & à la forme ex- 
terne fous laquelle elle exhiboit fon fang. Ainii lots que (ainû 
Auguftin fur ces paroles de noftre Seigneur, 5*1 doms ne majtges^ 
U chair du Fils de l'homme y ne heHue-:(^ fon fin^ , i-ous naure^^ 
point U l'ie en tous mefnes, dit , // fmUc commander ine méchance- 
té ou l'n dchordemcnt ; c'ejl donc une figure y il ne dcftruit rien pour 
cela de la propriété de la locution , ny quant à la vérité de l'a- 
^ion^ny cjunnt à la fubllance de la choie :Vcu que celle locu- 
tion peut clhc <S: propre &c figurée tout cnrcmblc , propre, 
quant à la vérité de l'a(Slion te quant à la fubftance de jacno- 
rei& figurée quant à la forme it efpece externe fous laquelle 
fe prend la chofe, afc^auoir Tefoece du Sacrement. Car de ré- 



pliquer que cela fcroit bon,fi faînâ Auguftin en rezpHcation J ^- ^"^"^'T- 
de cefte Hgure, renuoyoit les Leâeurs au Sacrement, & difoit, m» mîSko' 
Ccft donc vne figure par laquelle il nous eft commandé de rmif tAf.xo. 



prendre l'Euchaiiftie *, U fuftit pour opprimer ccfte réplique, diîl!!ÎS.n6qS. 

3u*cn infinis autres lieus de fes écrits, comme il a efté vcu cy dcm hocdr Sa- 
eflus , il protcftc diicrtemcnt que noftre Seigneur parloir là ^'j^^cH^d"." 
prccifcmcnt du Sacrement de l'Euchariftie. Oy , dit-il *, le Set- centcm, fcd de 
^cîir parlant , non du Sacrement du Baptefme , mats du Sacrement de ^^^^f^ 
[a Jâinéie TaUe^où perfonne ne fe pre fente le^imemem qui m'd^t eflé ^uo ncnaiS 
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nifi baptîzarus h^^i;çe:Si VOUS m fiuiigRC (hoir eir ne heuue^ nion (kng j 'vokt 
minduciuau' ^'^'*re:(^ point Uvie envotfs.Et derechef y Qttelle autre chofr veulent 
tis cvrné dire les Chrejlicn; Paniques , qui appellent le Sacrement de h tahU du 
fî£liibcrins(.m- SfhneurVieJinon cequiaeÛe dtt^Je futsle pain de vie qui fuis defcen- 
Mon habcb cii du du Ciel, & le pam que ic donneray ejt ma chmir pour lavie dumon- 
vitaiu in vobis. ^ fivous ne man^X^ la chair ^ ne l^euue:^ le fang du Fils de l'hom- 
me , vous n'aure'Z point Li njic en vous. Li lulfii qu'en ccftui-cy où 
il écriuoic tant pour les initiez que pour les Caccchumcncs, il 
V fad de termes enigmatiquci , & qui taon va fcnsppuuoiét eftre 
pris par les inities pour le S^cremenf^ U (elon vn autre (èns pou- 
uoieoE cftre pris par lesCatiercbumenef pourvii.auiie diolètiiV» 
ftantpaslicite anapc leBaptefineikreaeler ooucrteiiiécaiix non 
initiczjla naniere en laquelle ces paroks deaoiéc eftre «tecutéos, 
mais feulement de les aduecdrqu elles contenoienc quelque cfao- 
fc de moins horrible quece qu'il ferabloic qu'elles czprimoienc. 
Car que cède phrafe , cotmmwiiqtter jl la paiTion de Chrid, fud 
vnc phrafe ambiguë & enigmacique,& qui fetô vn fens fignifiaft 
la fimplc cotnmunication métale&intcfleétucllc à lapamon de 
Chnlî, lors que nous méditons en (à mort nous enrefTouue- 
nonSi&fclon vn autre fens {îgnifiad la communion Sacramen- 
caleàlapafTionclc Chrift,c'eft a dire, la perception Sacramcntale 
du corps &: du lang de Chrift,par Icfquels comunicants à la chofè 
qui a foufFert, nous communiquons à ce qu'elle a (oufFert , donc 
. cil que Caluin mefme veut que nous foyons faits parcicipans du 
corps deChriftdcuancquedc participer a la paiConde Chriftj 
i*e langage ancien des Pères qui vfoienc de celle locution ,Gom- 
inuniqueràlapalfiondeChriftypourexprimerrefièâdtt Sacre* 
^miToir^A^H. mcntA appelloicnc le Sacrement melroe, la pailion de Chrift« le 
Immnm. o^^ i» iuftiiie. Ufdfim MtSeiffUitr,SiS*Cjfiâuk^^leSMailKe que 
Jt'^- nousoprons.tt S.Gregpirede Nazianze furlamorc de lulian 
C^t;*(^*V X A^^OÙzt:* Les j^utelspmuaUf leur nom du pur& non CangUnt Sa- 
ftiA» Sfmt ^ par lequel nous commumqtms à U dittimédeChm ^àfès pdf- 
fions jie fumeront plus de jang prophane. Au moyen dequoy il n y a 
b z>. cmpcfche que S. Auguftin en difant , nous ejl là îonu 

de communiquer à la pajjionde Chriji^^ remettre doucement ^ 
Figura cil cr- vtdement en nojlrc mémoire que Ja chair a ejié crucijiéc (y naurte pour 
go.przcipicns n'avt Dcu dcfigiicr oblcurcmcnt tout cnfcmblc, & la cômu- 

pallioiii Domi- ' / i 1111 11 

nicflccommu- nication Sacramcrycalc par laquelle nous communiquons rccllc- 
nicanda&fua- mcnc au corpsdcChriÀfous l'cfpccedu Sactcmcc, &en vertu de 
ïitcVicTndcn- lacommunicationaucorptcommuniquonsâ la paffion dumcf- 
daiD in mémo, me corps,& à la communication mentale par laquelle nous nous 
nobisTvocms reflôuuenonsque le corps de Chrift a efté crucifié pour notl& Au 
crucifixadeval conttaireyOequc S. Auguftin par tout oà illuycft licite de par- 
aeranfic. lerpIeinenKittdffcUiremeni du fens de cesparoIesyVeucqn'cUei 
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SAINCT AVGVSTÎN,CHAP. XI. J3; 
parlent dircclemciu da Sacrement de rEuchariftic,&: conticn- 
ncnc vn exprès &.'vniucrlcl commandement à tous Icsfidcllcs de 
le prcndfc imonllrc que dans rexpofjcion cnigmatiquc, qu'il 
donne icy à ces meftnesparoles^ le commandement de prendre 
le Sacrenîenc eftoK6blcurémenCGontcnu.MatsdattC4t que fainâ: 
Bernafd nous a tracé & préparé le chemin à la première iblunon 
que nous auons apportée cy dei!us,alçaiioir ^neS. Auguftiniie 

{)arlc pasence licu-la dVne figure verDale,maiid*vne figure leel* 
e^'vne figure vocalc^maisdVne figure moràlejcfvne figure im- 
mediacc,mais dVne figure médiate, d'vne figure exclufiue du fens 
littcial.maisdVnc figure accefToirc au fens littéral : Aceftecaule 
nousauonsprcfcrc ccflc folutîon aux autres, fans coutcsfois les 
vouloir obmcccrc,nous fouucnantsde ccftcfentcncc du mefme 
S. Aui^ullin: // jt-' f-int tjouir quand les moyens je rencontyni r/V.rfo- 
jèr iii objixîions cndiucrfes fortes, Pourueu (juc non impertinentes: dan^ 
tAu; tjucn u faijdntj on a plus dj/Jjues 0'de jortits ^our êcha^^des 
^li^c j ^ Jdets des hérétiques. 




CHAPITRE XI 

'Onzième paffagequçle fîcur du Pleflïs apporte de 
faincl Auguftin ,cft: cc'mot qui cft fi fouucnt & fi 
mal à propos en la bouche de nos ?.ê\2ciÇîiics , Pour- 
cjuoy prépares lu les dents 0' leuentref Croy, ^ tu M 
mange. Uuqucl liculc ficur du Picflis abufc.commc tous les autres 
aduocats de fa caufc , pour jcttcr de la poudre aux yeux des Lc- 
dicui s. Car ny i.anct Auguitin ne pailc là en aucune iorce,dc la 
manducacion du corps de Chrill, foie cnr£uchariibc,roic hors 
]*£acharillieimaisdelamedîcanon delapaiolede Diett,<iuicft h 
pafture mentale del'amciNy ceux à. qui iladdrefiècefiea|>oftrO'' 
phe,ne font les Chrcftieiis (è pcefentants à la table de rEglifcpoiu 
participer au SacremenC) mais le^ luifsfèprcfeiuants au défère àr 
nodrc Seigneur poureftre repeus temporeUement:Ny ladefèop 
iè qu'il fait, de préparer les dents & le ventre ^n'eft pas à propos 
de ceux qui apportent les dents &ic ventre » pour manger le 
corps de lefus-Chnll : mais à propos de ceux qui apprefi:oienc 
Icsdonrs Icvcnrrcpour manger les pains i3cles poiflons qu'ils 
cfpcroicnc quenoltrc Seigneur icur donncroircc iour-Ia, com- 
me U i'auoic fait aupaïauanc ; £t cependant il y a cinquante 

M i) " " ^ 
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oaroixanceans*c(uenosaduec(àircs éblomïTcnt & cnforccllcnf 
les y eux des fimplcs^du faux preftigieux luftre de ce pa(rage.Le 
faiÀdoc cfl: tel. Le lendemain que nofkre Seigneur eut accomply 
le miracle de la mulciplication des cinq pains & des deux poif- 
fonSjlcs tourbes populaires des luifs cftants rcuenues Ictrouucr 
« p.hM.6,i6. pQUf cftfc dcrccncr rcpcucsdcluy;ll Izurcrh.'En^^entt^cnvc- 
h^J'lfufirjrr. rit€,k njoHS dy , que 'Vous me cenhex»non poune que ^cous aue^ 'veu 
XJ.I» f«*«. des miraclei^mais pourcc que 'vous aue^ rriAn^e des pains, & aue:^rfté 
Ind, fiocef^orm -Ofterfr Vour anoir, non la 'viande qui perifi ^mais celle qui de- 

Hoc cft crgo meure en w étemelle. Uquclk- le bds 'vous donnera ^car UPcrelaau- 
nâdiware cibfi j,^,,.,^; Us |uy demandèrent , èluefermu-noM four opérer les 
îcTnulpcanl- uresdc Dieu ) il leur répondit^, X'oWWr if DitM .cejîque^vm 

nerinvicarox- cToye^ M cduy tfud a OUÊ^, Làdeflîis iàinâ; Ai^ftia s'écrie 
p/ras dcncs 1^ comtc la Dopulacc ludaïquc , oui baailioit âpres les pains & ks 
Tftrem; Creac. poiflbftt : ^ CiU ème mâHnr m vùmde ^ m perijl point , m4ii 
te manauMOi. . étmemjomU vk eurt3Be:Ptmnp»y fnfares tu le 'ventre 
c D. /f r ccrtr* y jg„fgf 0>tuM mofi^i f^KOiaiu; , non les Chrefiknj^ 
^i^^tl^lT^. qui apportoiemcfame & le corps , pour manger le corps de 
McJiitorc Dci chrift ; car comment le (croit-il , luy oui crie ailleurs , * Nous 
roin^Cbriftâ lefm Chnfi nousdonmnt fr chàir sTMnnr ^ [on fangàU- 

Icfum, cjrncm re,ai4ecle cŒur fidelle &U houche,mcore qu'il femblequece foitchofè plus 
fiumnobismâ- fjoruMc de m.wrrer la chair humaine, que de la tuer, de hoire le fang 
bcndûma. fan- humain, que de l epandre ^ mais les 1 uifs , qui eltoient venus au dc- 
juinem a vcnrrcafFamé &: les dents aiguifces, pour cftrerepeus 

qoc'orcfufci- d'vne nouucilc multiplication de pains ôcdc poifTons. Cclaap- 
piroos, quîois pcrt,&parlacirconftanccdulieu,&parla reproche que le mqP- 
dcaw^humatî ^^^^^ Auguftiulcur auoitdcjafaittcaoparauai«,enecsmott: 
carnctn mado- ^Tuatwiimsoinmeiecroy^ manger derechef des paimjet'sfiirde'- 
iittK« ' & hui rechef kterrej^enrtdmcheffoidé:M4uChrmé^,Un^ ne 
miïim fan- pmji point ^ demeure éi U *we éterne l en U mefme forte qilûâmk 
^ua ifundc"*^ f/»f4/4 Samaritaine» St tu fiauois qui cefiqm te demande à. hoire^peut-^ 

4uam un crc. ^//^^ /^^^ î/l^ l^p;j„f,oif i/f O;/^^ Voïla il 

\s^h*htm!l^u S"^^ propos & en quclfens faina Auguftindil les paroles que 
tnt.httm. Expc- les Sacramcntaires nous obje<Sbcnt : Car encore que Gratian cite 
ôabas, cre<io, cc pafTarc.Crov/gtr f«<t5 w^nîT^du Hure dcrvtilirédcla pcnitcûcc, 
diicarc. itmim sellantabufc (uu 1 aîleganondkionA'ayantprisivneclelescot- 
difcûbcrcucrû tcspour 1 autre:ncantruoins iln'eft que du r;. traittc fur S. lean, 
«fltdbumn'ô où S. Auguftin parle , non aux Chreftiens , mais aux luifs , & les 
<jui périt, fcd conuic.non àla perception du corps de Chrift,mais à la percc- 
!nir!S*Sî' pciondc la doarincdeChria. Comme aufii Caluin luy-mefmc 
xiam,c]uomodo intcrptctcces parolcs,Opfrf;^ non pour U viande qui petifijmtùs four 
«uhe"i iiu Sa- '^eî<tt<*fwf«« w/rf^«wif//e,delado<arine<t 
inaritan» : Si Càn» tgà» cft petit i ce bibctc, tu fbcGtan poftolaflcs àb cot 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP. XI. 13; 
èc la mcditatioo dcTEuangilc. Et les propres bibles de Geneue 

ajoutent à la marge -, Cefi à dàt tout ce qm mmrrifl augmente 
lafoj. A quoy il ne faut point objcâer, que famd Auguftin 
dit au mclmc traitté y ' Le Seigneur s'inf me îuy mefme eflre celle fj*' '^ff^* 
Viande: Et derechef, parlant en la perlonnc de noftrc Seigneur; sdpiîîî^Do- 
Cejïuy-U cft le pain qui donne la vie au monde ; ciT c'tj} ccjlr nsiande - vàtm infinuac 
la^dc laquelle ie vous ay dit n'agucres , Opere'^ pour auoir la i:ande, 
non qui penjî , mais qui demeure en vie étemelle : Cejîe manne donc 
émgi UpffUfiotti er toutes ces chofes-la eftoient mes ftgnes. Car no- 
Ine Semeur Idm*Chnft eft le pain, c'cft idirc , l'ahmeni de la Vem 
vie eternelle^coinmeil z efté vcn cy deflus,endetut fortes ; l'v- cft%i"daf îui 
ne meupboiiqae & allégorique , aiçiuoir entant que comme munao: & ipfc 
Doâeur cnuoyc du Pere.il rèpaift nos amesde la paftuce in- ^aub^^^'^l'o 
tellcduelle de fa doâtine » pour nous addt^Ièr ats chemin de oamfiun: ai 
la vérité: L'autre proprq & réelle, ai^uoir^ entant que comme P"*™*"' 
Hoftie immolée pour le falut du monde,il nous rcpaift de (a fed qlrijpm^ 
cfiair&defoa fang,afin denous rendre participanttdes droits, "««▼««n»- 
mcntcs & effets de ce Sacrifice: Et félon l'vn & l'autre rcfbcû, Snû^dniîîS 
il a cfté defigné ôc figuré par la manne. Car la manne le ngni- ï^oc fignific»- 
fioit,&: entant que pam intellcaucl de nos amcs, cnuoyc du !*îa**gn4 ï» 
Pcrc pour nous rcpaiftrc & nourrir de la méditation de fa do- «ant. 
ûrinc: Si tu veux, dit faind Auguftin, manger la manne , Si tu 
*veux receuoir U parolle de Dieu» ffoches qtfelle eft menue ^ fort fuh- 
fiSe» comme gnme de CmâMJm Et ailleurs , ^ Ce pain la que U man L^^^*?^" ** 
ne ftgnifiou , eft pieu par les tmêes EuM^liques , 4 tout tvmuers : Et «XJ loféc" 
ùànCt Cyrille après loy ; ^ P4r tome U terre 4 ejlé épanéiié' Un-a- ""^ P>"*> pc 
seJkU wumne mtelkOueBe, qui eft comparée à U Coriandrt, ^ eft 
ditte menuétdéaUdnt que la vertu de la parole de Dku efi firme f^jf*' oAijiaiiatt. 
froide, efteiffumt par fa frindeur ks éurdatrsdespoffom: Et entant que A p.cyr,(l.JU^ 
pain &alimenc rccl de nos ames & de nos corps, adminiftrc pour JJ^* " 
nous communiquer la vertu de refuicitcr à la vie éternelle , fui- 
uant ce que dit le n\dmzS.Cyn\\c:La manne a porté la figure de têts- 
logte myflique , c'cft à dire , de l'Euchariftie : Car la Loy eflott l'om- 
bre,!^ pour c cft c caujc nojlre Set^eur lejus-Chnjl externe fort prudem- 
ment lafigun pour les transférer à la vérité. ^4r, dit-il , cefluy-la ne 
fut point le pam de vie, mais moy pluftoft qui fuis du ciel,^ vuùfietou^ 
teschofes^^ntinfere dedans ceux qui me man^enttrrufme par U chair 
imie Auec nuy. Et au 16. chapitre for S. lean» il diftingue derechef 
entre rEuloeiemyftiqueaelMnanne,&c.C«r^fi^efi#d^ U méontt 
n'apporte péSiavie, maisvHhrefremédècmun Uf4m;wuûs U S^uàêi 
corps de Chri/l eft viande nourriffantt 4 timnwrtalité 
étemelle. Or que ce foit félon la première de ces manières, que 
S. Auguftin jûSdrme qoela viandedontnoftrc Seigneur pailoic 
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en ces tnOtS^Opovs^ non pour la fidndc qui perifl ^ mais qui demgiti/9 
Au n '^^ étemelle; nuoic cftc lignifiée par la manne, ar<^auoir,cn- 
ét frrmofuvo'. taiîc quc Hoftic ScigDcu f commc Dodcur cnuoyc de la part du 
muM tn monte Pcrc,commc Ambafladeur du Pcrc, comme parole cccrncllc 
ît**q^Vi*ii3 *" ^^^^ > rcpaift nos amcs de fa doiîirinc ; Et non fclon la fccon- 
ïius.aurproiis dc , afcjauoir ,cncanc cjuc comme Hoftic immolée pour le faluc 
cr^'x hdul "^o"*^^ » "^"5 repaiil de la iabftancc de fon corps & de 
vux nccc(Tîrar€ foQ fang : Il appttt par roppoficion cxprefTe que le mcCme famd 
fuficdr.cvc.auc ;^ugaftin.fàit,eiinelaviande dont ilcftparle en ce verfcc, 0/ww 
corporis Chri. rnc f^mrMvumie fu ne penjt /^o/nfittle corps de Chiift qmnoui 
dir'^r l^nul' ^ Sacietnenc, Car iacerpreca&c cefte petirioa dé 

où: p i > fpld- rOtaifon dominicale » Dotme-notts didumUm^ mfht pain qmi^ 
raii cibo . de dicn ; il décide par difittnâiuc » que ces paroles-la ne peuuenc 
minasaldt^- encendoës,fiBon ou des aliments temporels, ou du Sacce- 
pcrimini cfca mcnt du corps dc Chcift , ou de cette eipece de viande , donc 
fum îtar. T^o^lc Scigncur prononce «Oprrr:^ pour auoirla viatuU quinefe- 
b x> f "ftP°"^' ^ P^^'* quotidien , dit-il *, ej} mis là , ou pour toutes lis 
tlid. f^î^llfi. (^^^op^ qui Çuh tentent U necejjtte de cefle njic , é^r. ou pour le Sacre- 
Quif eft qui ment du corps de ChrijJ que nous prenons tous les tours , ou pour cefte 
^mTt^^* jfmtuelle (c'cll a dire IX , mtellcaucllc) de laquelle le Sei~ 

nos orarc,d«- gneur dit^Opere:^ pour U 'Viande qui ne periji point. A la première 
D^mid^a^wt ^^^<î^c^lcs intelligences, afçluoir à celle des cominuditcz tcm- 
ccrcc ctiarn Ci porellcs » il apporte pour obftacle , que noftre Scigncur nous 
'!o"vn If Id"' dVftie en folidmde de nos aUmencs : £c à la féconde, 

untum horam ar^suoif à cclle du Saocncnc, il apporte pour obftacle, que 
qua corpori nons ne lailTons pas de direl'Orairondofflinicale,nie(ineapret 

mumc"L7T' 1« ^ la communion:]^ f>fe,dit-il\ qui ofira afer^ 

poitcivcrb I1Ô mer. > que nous ne dénions prononcer tOrdifin dominieale qn'vne fois 
«lul'lTa'rîJS io/o-, o«y? «o«i U repetons ikux # nais fins, qne ce ne pmjfe ejhc 
aici r incnim que iujques a l'heure que nous communiquons an eoifs an Secteur; 

km dicerc po- qu'après il ne faiUe plus faire ce fie prière Us autres heures Jn mr:Césr 
(enmos,dano- f ' ' /-^ ; tn ■ i» 

bishodic.quod ''^^^ "^f*^ ^ pourrons plus dire y Donne-nous ciuiourd'huy , ce que nous 

iamacccpimus. aurons dqa pris f Ec partant il fc rcfout à la croificmc ; I{ef{e 
c ihiti. R«ftat donc , dit-il que par le pain quotidien , nous entendions le Jj>irituel 
igîtuf.vtquoti. ( c'cil- à dire là ,1'intcllcauel les precebies duuns, qu'il nous 

acLipi.imus rpi- tous les iours méditer C2r opérer: Lai a eux te Seigneur dit ^Ope- 
fciîic ' t d*^'^*'" qui ne Je corrompt point. Or cela vuidc , qui ne dé- 

qû« quoddic' ^oQure le picgc & la fraude dccefte allégation, & ne recognoift 
oporm medi- que fainâ Auguftin en rezpjicationde cei^fttdeiàinâleânp 
M?m X "piit pasentendu par la viande qui neperîft pointja viande que 
Dooiinusdicit, nous prcoons , ou en rEûchariftie , ou en vertu de l*Eucbari- 
fcS'q'Hx non ^ • mentale & intclledhiclle de la AoOti- 

cornunpinir. oe , qui eft k paftuTc allegoriquc de l'âme i Et que la le- 
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SAiNCT AVGVSTiN,CMAP. jet ijj» 
proche qu'il fait à ceux oui preparoicnc le ventie Se les dctics, 

lté s'addrcfloic pas aux Cn retiens qui prctcodoient manger le 
cprpsdeChriftj&aucc la bouche, &aucc le cœur? Autrement 
comment diroU'iiiuy-mcfnie, * Nous receiums Jepu Chrifinous nf-l^^M.x: 
donnant ft chair à mangrr cir fon fang à boire , auec le cœur f délie 
C^r- Lt Louche , encore c^uil femhh que ce Jôit chofe plus horrible de clp. 9. 
vmr.m' la chair l h marne , que de U tuer, ç^r de boire (c [àn<r humain ^^«''^'^rcirc Dd 
que de l epanare f Mais aux luits qui prcparoicnt le ventre & les „,jncm Chrirtû 
acnts, pourmang:: les pains &:lcs poillons qu'ils efpcroicnt que icfum , «tncm 
tiollrc Scigneui icui dcuoic donner dcrccheh Le par ainfi , quels ducândunT'bî' 
rarcarmcs(pui5qucIcficurduPlc(Iîsimporcccnom ^mt^ iulks bendumq, h», 
i-epreheolions ) ne puis-jc pointmamtenancdécocher contre Juy, ^Sdf 
d'aaoir Voulu» pour feduiie k fimpIicicédesLcdeurs imputer que'ore McÎ. 
«£atnû Au^iftiiii que ce qu'il dit des Iaifs,(è rcprefentanu au 
metsdciamuldplicaciondcspaini, il]edicdesChreftieiis»{èpre- videirathon^^ 
Tentants à la table du Sacrement: quecc qu'il ditde la méditation "'"^ ^""^ 

deladoârinedeChrift,illediidclamaiiducacioiidelarufaftan' p^riJ^JiT* 
ce éà corps de Chrift:quc ce qu'il dit contre ceux qui prcpa- manû fanguiné 
roicniau dcïèrt les dents & le ventre, pour eftrc (ôuiez de pain KSSe.'*"^ 

d'orgc<5cdcpoinbn,illc dit contre ccii\- qrii apportoicnc l'amc 
& le corps a l'Autel de l'EgUic, pour manger le corp5 de Chriftî 
Mais le rcipcd de quelques Catholiques, lefqucls comme remar- 
que dilcrettemcntMaldonat, encore qu'ils aycnt erré auec meil- 
leure inrcnnon que les S.icramcntaires , n'ont pas ncanrmoins 
beaucoup mieux ciuendu le icns de ce lieu de iajii(5t Auguitin^ 
m'cmpcichc de Icpourfuiuredauantage. 




CHAPITRE XII 

^ E douzicmcpaifagcdcfaindib Augu(lin,e(l pris du r. . /«ff. 

rCy. traître fur faindfclcan, ^ réfère par le fieur du 
f^^ï?' 7 ^^^'^^'^ i ^^"^ mors ; Croire en Chriil , ceU mander le 
juiin vtj-, c'cfi manger du cœur, ^ non pm preffer de U 



dent : .^i croid en luy , le mange ; Jl ejl en^aijfé inutfiblement , par 
ce cjuamjitl renaifl inuifîLlement. Qui cft vn ccncon compolcdc 
trois clauks de ce Sermon, dont la première, afçauoir,'' Croire ^^^'jf^^^^ 
en Christ , ccjî mander le pain njif ; & la dcmierc^ a((jauoir, i^i ^,„ap,o. 
troid mlityjc ; il ep en^aipé inuipUemint^ par ce (ptaujft d f 

caie pancm viuura. <^ crédit in cuin^ tnauducat, inuiUbiliter iagiiiatar,(^uia inuilîbilitci lenaftititt. 

M iiij 
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renaift inuifiblemem ; font prifcs du commencement du trairtc, & 

s'cncrc-fuiucntimmcdiatcmcncdansleccxrc de l'Autheur; Et la 

fccondc,al(^auoir, C'ejl mander du cœur , non pas prejfer de U 

tbii. Feftmi- dcm, cllprifcdu milieu du traittc,oii iamâ: Auguilin dit, ■ Si 

iMt. Si c]uis ffjanffe de ce pain, il ne mourra point : mais cela s'entend^ 

ininducaucnt, 1 J > / i r 

ex ipfo non c^m le man^e quant a la vertu du ùacrement , ^ non quant au Sa- 

meriamr. Seé crement vijwle le mange intérieurement » non extérieurement: 
îd^virtmé Sa- ^ ^ iHét^ 4/1 conT , Ct non qut U ^ejfc Je U dm : & inférée 
«rnnc-mi, non pat leitciudttPleflis,atieclainutibtK»nd'viieptfne dc ics paTO- 
^'"mbiirsl^ les, entre les deux autres. Oi leur répondiotis-nous fucoefliiie- 
ccamentû. ^vâ. ment, & (èloii l'ordte dont elles font couchées dans rociginai 
non Voris: ^"""^ Mff^ àm { objeac Ic ficut dtt PIcflis ) dit^ Crmt en 
Chrijl c'efi Miger U fâm vif. Et de là que reuilîft.il? Ne dit.il 
in corJc, non pasbientoutdemcfmc .quinzeouvïngtlignesapres, parlant de 
Sraifff la femme qui toucha noftre Seigneur : ^ S^f-tt fu'eUe le tomba, 
h lia fmhfujt 7"*^" qttelic creutf Et ailleurs ; Nous voyons U femme l'auoir tau- 
imiiium. cbê , c^ui eji auotr creu en luy : Et derechef i Proférer cela. , afi^a^ 

^"«ifi^eredr ^^^^ ' ^' 1"*^ toucher le hord de fa robbe , te Jèray guene , c'efioit 
Jtî" déjà le toucher. Et pour cela veut il dire, que la femme mabdo 

du flux de fang, ne toucha point rwjftrc Seigneur rccllemcnt? 
Veut-il par 1 attouchement menul &C intclleducl , exclurrc le 
ieel& corporel? Nedit-ilpas tpucde mefme /parlant du dcuis 
denoftreSdgneuraiieeMiïiiâtôtaiflfr:^^V/-cf i dire, l'aj foif, 
fim ie defire tafoj f Ec derechef, parlant de raltcratton de no* 
ftre Setgnenr en la c/oix. Que c'eftoit de la fey desloife , qu'il 
c D.^Hg»p. in attoit foif} Sonjeujhe, dit fainâ Attgiiftin',/k Moud tous eeux 
^|/i^/»r*'** auoient creu en luy l'abandonnèrent : Car aujji fa jaim efoit,c^ùim 
iciJi ui ipfius çreuf en luy» Et fa Jmf efioiti cela mffm^j^lors ejt^il difo'u à U Sa- 
çrai, juadode- f^ritaine , l'ay foif, donne-moy à boire : Car c'eftojt de fa foy . qu'il 
fccenic omnes c j l j r - l ■ r r c 'n-i\ 

Îuiincumcrc- auoit Jolj. ct quand il dtfoit en la Lroix, J ay jotj-, cejmt leur foy 
^dcrant , qiiia defroit. Et pour cela vcut-il dire , que la foif de noftrc Sei- 
crsc vtlV cura gneur , foit en l'hiftoirc de la Samaritaine , foie en la Croix , n'ayt 
acdetetur : point cRcvr3ye& réelle î Vcut'il par Tallcgoric de la foif men- 
??îfc^,??.,s" talc & mtcllcduclle.exclurrelavcritédc la foif çxtcrnc & cor- 
dodixit nruKe- porcllc? A Dicuncplaifc : Car line prctcndoit pas donner des 
ri^(io,damilu définitions Logiques , mais des définitions morales de ces 

biberc , ndem n >■ t -t t i ir \ t f 

quippc ipfius actions, c'cic a dire » il ne les prctcndoit pas dchnir quanta l'ei* 
criux Um' (U^ ^'^^^^ * ^uant à rvtilité s 11 ne les pretendoit pas définir im- 
eeret,Smo,fil mediatcment,niaisniediatement> U ne les ptetendoit pas défi- 
dem iiiorum fe]on cc quVUes cftoîent, mais (Mon ce qu'ëlles démon* 
^u«(ç at. {Croient , cxigeoient & proteftoient. Et pourquoy donc, par l'al- 
legorie de la manducation mentale &intcIleâuelleducorps de 
de Chrift,yoiidia4*il cxclurre la veiitédelamanducattbnorale 
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âccorporeUe? Ya-t'ilhommcfi déraiibnnable, qui argumente, 
Auo'ii crcu en Chrift, fut à la femme malade du flux de fang, 
Tanoir touché en quelque (brte , afijauoir , deratcouchemcnt fpi- 
ritucl: Ergoiln'ycLit point d'autre attouchement d'ellcà-Chrift: 
Irgocllcnclc toucha point vray ment, réellement & corporel- 
Icmcnt? Y a-t'il homme (i infcnré,c]ui infcre, Auoir dcfirc la 
foy de la Samaritaine des Imfs, fut à iioftre Seigneur auoir eu 
foif en quelque forte, af^auoir , de la loif fpirituellc : Ergo il 
ne fouflPrit point d'autre cfpccc de foif, & ne fut point altéré 
vraymcnc, rccHcmcnc & corporcUcmcnt ? Y a- 1 il homme Q 
fhrencdque conclue , Auoir efté abandonné de ceux qui 
auoient tttu en luy « fut à noftre Seigneur jeofncr en quelque 
ibrte.af^auoirydu jcufne(piiiaielfcaieiaphorimie:Ergo tln'e. 
. lercja poincd'aucreabftinenceealivte.Asne jeuîna point vray- 
menCiieeUemcnc&oorporeilement? Etacaufedequoydonc. 
conclu rra- ton ; Croireen Chrift , eft manger |c corps de Chrift 
en quelque forte, af<^uoir, de la mandacacion mentale & intel- 
Icâuelle: Ergo il n'y a point d'autre manière de manger iecoipi 
de Chrift,quc de croire en Chrifl:? Mais encore n'en fbmmcs- 
noiis pas là: Car fainâ: Auguftin en toute ccfte partie de fon 
Sermon , ne parle en aucune fa^on de la manducation du corps 
de Chnll , ny orale , ny mentale : 1 1 ne parle que de la feule paftu- 
rc intelledtuellc de l'efprit ôc de la dminitcdeChrift,c cil à di- 
re , de la foy & contemplation de fà deïté , ôc de (on égalité à Dieu 
fon Pcic , laquclleil appelle par métaphore , manducation du a v. ^uptn. 
pain vif, conunce(bntlameditationdekdeilcé>Ia(i]pt6fflc pa- 
• fture mentale , & le foanecatn objeâ inteUeâuel de noftre ame. 
Cela appert par les paroles dn lieu mefine, qui (ont telles : Le Set- 
guurJonc^dk-il *, 'wadàat iomur h fimÛ Efprit ( notez, non ritnmfmauml 
oonner fon corps, mais donner le ùiù€t E(prit) ajfcrme qu'il efl àixit re,panem 
• le fam tpâ efioit defcenâm Jmeitls nmH exhoftâHf de croire en bvf» 'hwl 
Car croire en iuy, c'efi mangr le fmmi^ ! croit en Iny, le man- tans vt creda* 
^e i il efi enff^é inmfkkmem» far ce qu'il renaifi inuifilflement. Et ^ 
derechef transférant la métaphore de la manducation àl'attou- in cum , hoc 

chcmcnt : ^ -^m/i efl il touché par ceux par qui il efl bien touché. manduca- 
r r-n ; ; n / n " p«ncm vi- 

ajfauûiy, montant au Tere , demeurant auec le For y cgal au Pere. uura:Quicrc- 

Etvn peu après : Cdr Dieu le Pere a entendre [on Fils ézal à foy: «l't »" cum, 
. ' ] ^ r ^ r r I I I manducat: in- 

<2r qui médite , O' jem , anime en Ja joy , que celuy auquel U oifibil.tcr fagU 

''fi ^« > l^ l'atttre. Et encore vn peu plus natur, quuin- 



icinir. 

Il th'nL SHnngiWal)eûàq«ba<lMttetanglriittilbelidemadP«rem.maaemeam?m 

lit Vàtzi. 

C ihti, DeusenimPaccraequalem ribiEcnuuFilittm:&qpicogim,acqueinfidcfMr^ 
<itt«^ualaiidIêFfttri«inin^aeniciedidi^iplï^ 
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■a ti;i Qup bas : Dequoy doit amr tame l'epornach ajfamt ^fom^MOy deftrer 
îuberc debc" Z^" p<»^ intencur fou fain , afin de bien iu^er de U lerité , fi^ 
vndc oprare vt non jfour manger & boire U ftltivnce , it infîice , [a 'vérité , l'etemi- 
fanum luincus e Voib commç fainul Auguftin ne hfchc vn fciil moc en 
dicand'i, nift vt toure ccftc parcic-Ia dc la manducacion du corps de Chrift, ny 
m'iduccc 5:bi- Sacramcncalc , ny non Sacrameatalc; mais parle fans plus de la 
iuiitlam" vcri^ contemplation de fa dcïtc , laquelle il exprime en mille autres 
* tatem, «terni- heux pat le mcfmc langage, & nomtnémenc au Sermon fur les 
b'ûZiM^mji de paroles du Seigneur ,lèlon ùin€t Matthieu, où il éki^ Viande 
ÊTah. Dtmimi fu ctcmelle , & pam ettmel , efî le Pm^k Fih ^ le fiiftéi E^m. Af-> 
tuninm T>u:s. .^^^ ^ enfeiîm , 'vv er / Et au tiainé fur Ëûnâ leaa } * La 
Cibos <c paois Vente fj|r fom^ eue refait us âmes ne défaut point : eBe ffUfiff 
atei nus, & Pa- ^^/^-, „ rebaifl , mai$ eHe n'ejî point chamee en ceisty qui s'en ne-, 
Spintus fan- p**'/ ' Cep Vente ef le vem ae iJieu ^lAen en Dten » Ftu muepit 
ans. Difce & de VieH : &parconfequcnt, comme nous pouuons prononcer 
doc^, viuc & l'argument du ficur du Plcflis.cc que prononce Ariflotc de 
e J>. ./fl^wrt. ccluydcMelifTe.afc^auoir.quilprcluppofcfaux, &concludmaI. 

Et cela foie dir. tant de la première que de la dernière claufe de ce 
Vcrhas'^paDU paflagc. Kcll;e celle du milieu, que le fieur du Pleflis y entrcjettc 
<ft, mentes re- dVn auttc endroit du mcimc traittc, cncesmots, CVj? mander du 
cic »' mutât vc- «^ff'" > »on pAS prejjer de U dent. A celle-la donc , ic répons 
fcencein,noni* deux chofesi la première, que le ficur duPleflisenla rapportant 
mÛti^ur'?ip& a mutilé les paroles, &falfifié le (ens de iàioa: Auguftm. Car 
eft vrritas ver- fainâ Augumn 06 veutaucunementdireence lîeurla , que man- 
a"ud^oi^nw o"'^ IccorpsdcChrïft.cc foit k manger d|^ ccnir, Ôt non pas le 
FUios. pre(rerdcladent:màisqucla promeffedenemouiir pointeier'p 

nellemcnc , eft£iicteàcehi7(piilefflaDgeauêcjGCCBnr,&iionqQi 
i^ffi^IwAM»' Jeprcflcdeladcm. Voicy les propres mots du texte; ^ Cefîm^ 
fol mtàum. dottc efi le pain infqni itfcendu du Ciel , afin que fi quelqu'un en 
Hic eft erco ffgajuv , il ne meure pmnt : mais ceU s'entend quant à U 'vertndnSa" 
cœlo dcfcédit: ctement j 0" non quant au Sacrement 'Viftble: le man^ mteneU" 
vt a ^uisman- rement ^ non qui le mange extérieurement : le mange auec le cceur^ 
poTr^^Tiori!* "'"^ P'^^JP ^'^ fcconde , que fainâ: Auguftin , par 

tut. Sed quod ceflc exception ^ non qui le prejfe de U démine veut pas exclut- 
periuietadvir- ^.^ l'obligation de la manducation orale & Sacramcntale:mais y 

tutc Sacramcn- ni rr / ^ i ii r» ii i 

ti.nô quod pce- ajouliclaneceiiitcde la manducation intcllcdtuellc & mentale: 
sf^nf -n*fmj!* oi^plus que quand il die au mefme ccuurc fu r faind Ican*^ D'on 
Qui manaucat jî ffunJe verin i keau, mi^eBe tonehe le corps tr le 

imts, noa fe> eeatr^finon àe teperation de U parole , mm parce quelle ejldkte,mait 
ducanacorTci P'^^''^^ queSe efl crtuè S Ilneveut jpas décider' que la prôlation «x* 
non qui premir terne de la parole , ne fbit neceuaire pour produire feflct du Ba- 

dente. I 

<D,^^ UéMk^mttmm Vodeiftataatavutusaquc, vt corpottan^At&CQrabluat, nid ^cicate 
verbo : non quia diônuiUqiiîa ocditor* 
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fiefiiÊe: Mats il veucdire, que Jafculepcobnon de la parole join- qu>''>^aqua> 
CcarcaUjncfuffirtpaspourconfcrerlclaucmcnc de lame à ceux if» 
oiiifoiu en âge de croire ^ s'ils n'y apportent de leur parcladiipo- ^"^'^ fnnttfio. 
Htionrcquifcpour le rcccuoHr,af(Çauoir la foy Ny que quand Joneftïapdf- 
le mcfmc fain6l Augullin dit, félon la citation du ficiir du Plcflls; mus: toile vcr- 
^ La. Vm-^c ne si pas heureufe pour auoir conceu sports Jefus Chrifi ^^g^ 
tn fon l'entre, mais pour l' auoir conceu 0' porté par j'oy m Jon ame; 
11 ne veut pas dire que la Vierge ne foit pas heureufe pour auoir ^ .y'^^iWi^ 
conceu noilre Seigneur corporellemcnt, autrement il démenti- »* «/.j. 
roit la Vierge mefmc qui s'cctic : ** y wy i caufe de cecy toutes na- d Djmt. i. 4^ 
tiom me fmummmn hien4mimtfi: Maisilveucdirc, queb Vier- 
ge ne fercMt pa$ heuceutèpoutl'atioirGoacettfeulementen (ba 
corps^iîeUenei'auoit atsmconceucn fon ame, Ny que quand 
ùândt Cypriandit , * Dim ntfi pas miàum- Je U vohe « tuék iu < v,OfnmM; 
€mtn II ne veut pas dire que Dieu n'cxauc c pas les prières vocales» tiSTHHu!^ 
autrement il dcmentiroit Dauid qui dit : ^ fay crié de ms voix ah funa^w. 
Sei^eur, ^ dm'é exaucé : Mais il veut dire que Dieu n'exauce feJ^^JJjj/^ 
pas les feules prières vocales ^ Ci celles du cœur n'y font auilî cou- 4mt, 
jointes. Ny que quand Dieu mefme difoit par le Prophète au f gfii^f, 
peuple des luifs : le ne requiers point Sacrifice , maif obeijfance ; Il 
ne vouloir pas dire qu il ne rcquilt point de Sacrifices , autrement 
ilauroit dcnicnty toute la Loy Mo{àïque,quiles comrnandoit G 
cxprclîcnîcnt:Maisil vouloit dire que les Sacrifices fculs &c fans 
obcitrancc , 11c luy ciloicnt point aggreabics. Car ccsncgations- 
là,ne font pas négations (impies, mais négations cxclufiues, qui 
ne nient pas eue les chofèsdontelltis parlent, ne fàcentrciïèt du- 
quel elles parlent : mais nient qu'elles le facent feules , ic (ans l'ad- 
jondion de celles, aufquelles pour remarquer auec plus d'em- 
phafe, la necellité de leur coopération , elles fattribuent. Et de 
tellesily ena mille excmplesymefme dansles Autbeu.rs proph«- 
ncs. Qu'ainfifoitquandMenander écrit. Les mam de tcmeur 
perfitdJent , & ^Jon fis faroleti veuc-il dire pour cela que ce ne font 
pas les paroles de l'orateur qui pcrfuadent ? Rien moins: Car û 
loratcurnc parle point, comment perfuadcra-t'il? Mais il veut 
dire quclcsparolcsleulcsdcroratcur, ne pcrfuadent pas, fi l'opi- 
nion de fa preudhoramie & de les bonnes mœurs , n'y eft aufli 
conjointe. Ct quand le Proucrbc Grec dit; ^Cen'cfi pas le champ g wmç fin •iji 
qui produit, m.tis l'année , veut il dire pour cela , que ce n'cft pas le 
champ qui produit i Rien moins : Car s'il n*y a point de champ, 
il n'y aura point de raoiflbn: Mais il veut dire que le champ fcul 
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• &{knsrai(3e du temps &<leiÊii(bns« ne produit pas. Et quand 

les Médecins difent ,que ce ne font pas les médecines qui gncfif- 
fenc, mais la nature} veulent-ils dire pour cela , que lâ medecio 
nesneguetiflèntpas les maladies? Rien moins: Car pourqiioy 
lesordonneroient-ils,fi elles ne les gucrifloient? Mais ils veu- 
lent dire, que les mcdccincs feules ne les gucrifTcnt pas, fi la nature 
n"y coopère &c concribuc. Nomplus donc aufli, quand fainâ: 
A ugudin note , ce n'eil pas celuy qui le frejfe de la. dent , mais 
c^ui le man^e auec le caur , qui ne mourra point éternellement, 
a D lib i ne veut pas dire, que pour accomplir les paroles de noftrc Sci- 
t»ntr4 ddaerf.U' gncur en lain^t Ican, il ne faille point manger le corps de Chrift: 
gk fr fnfitt' oralement & auec la bouche, au Sacrement : autrement pour- 
MediMorc Dci quoy ctieioit-il en roeuure, contre îaduetfaire de la toy&des 
h^twinT * Oui* ^'*^P^^^ • * reeoÊom lefis Chrifi ims «fomamt fi fhair m 
(iTicCmn , ca"- manger ^ fin fing a, hwt^âmtU emtr fidtBe & touche ^ encore 
fuam no- q^'il fimble que cefeit chofi plm harrikk Je mttmr U'émr htmâmc 



ncm 



^' blbradnro^ ^«t de U tiUT i de hwe le fâsig humain tme de tépandn : & a» 
eue fanguincm SermottexprcsHir IcmeûncEuangile deuinâlean ; ^ ceu^ 
coSrîtqf trï î** HMttgau déjà U chair de Chrifi, ompdtrm ce tpiUs nuin^^de 
Aircipim%'quâ- peitT^ comme di$ tAfofhre, ils ne mMgmt leur iugement : Et tj^ 
▼ideata"hunia* ^^"'"^ mangent ^ne k l^oiuent encore , (c'eltà dire, COm- 

nam carncm ili'expofevn peu au deflus Jcs Catcchumcncs , ) fe kt fient, in- • 
manducarc , tdtc;:^, de l'enir a 'vn tel feftin : &: au Sermon des paroles du mef- 
quam^pcrime- huangile , rapporté parBcda; ' Prcnc-!^ donc ^xrde à 'vous y mes 
num ûinguiiic frcrcs : Car ft vous cjui eftes fidelles , eUes fipareT^ du corps de Chriji, ■ 
Fundc*c ^fi ^ craindre que vous ne mouritT^ de faim , attendu qu'il dit y ^ui 

b D. ^k^hH. ne mange point ma chair , ^ ne hoit point mon fing , n'aura point 

Qui*bm roan- g'^^K /'"/«f « ewps cT le fang de ChriBi il faut craindre que vo^s ne 
dacant carncm mottrie:^ : Et fiitOMS le frene:(^ indignement , ^ le bemie:^ indiffte- 
bmu'fànguiné ^ fautcnûndrt fie vons ne mangic:^ 0' kenuiez vojhre iuge- 
citts , Mgitenr ment : Maîsilveut dire qu'il ne fuffift pas pouT obtenir la. vieetet- 
i™qa3wbï»K n«llc,de mangcrlccorpsdeChitftaueclesdents^au Sacrement: 
ne, ficut Apo- ains qu'il fautauiE le manger mentalement & inccllcâuellcmenc 
^dmafibimi ^ cœur. Etpariantla fomme de ma folution e(l,que 

duccnt & bi- cefte claufe fe doit conftruirc aucc l'addltion & le fupplemcnt dc 
bant. Qui au- ccilc notc excluiluc, « & fe lefoudre &expofci: en ces 

tem nondum ■' * 

mand.icanr , ^.V 

nonduiu bibaiii , ad ules cpnlas inaitati feftinent* 

C D,^4i^^. Strm. dt^trhn EMMgtl^ âfmâ BetUm^m {M^tnltiMm ffiffif» htm» i. Cor. tu Vide» 
iccrgo fratrcs, quijfi fcparcmit.i , qui fiJcIcs crtis , à corpore Domînijtimcndum cft , ne famemo- 
nammi.ipfecnimàixit, Quinonininducac meam carncm ,necbîbitiai^uu]cm mcum^non habc- 
bitin (évitant. Sie^ftpaccinini >vtnonmanducctis corpus & Ctagaincm Domini, mcracudum 
cftncmoriamini. Si Mtem icdpiatil indigné «&bibansindi{ni,nMtiwiidameft ne iadicilimmin» 
ducctis & bibacu. 

termes: 
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kcrmcs ; ^(tû man^e de ce pain , ne mourra point ; nuùt ^pumt < là 
^vertu (^H Sacrement j èt* non feulement cptant nu Sacrement ^^Iti 
^ui le mange intérieurement , non qui le man^ feulement exté- 
rieurement , le mange aucc le cœur , ^ non qui le jurjjc feule- 
fnent de la dent. Comme auflifairuflAuguftin nous monltrcluy- ^ ^« 
mcfmc l'exemple d'y fupplccr l'aducrbc, feulement, quand il djt X7.\m i^éml'mA 
en la recapitularion qu'il eti£utau iraicté fuiuant : Tout cela donc, ^ 
diC'll*, M»^ preres , nous jerue d te fie nms m num^ns point feule- ad hoc nobw 
mnt h ÉWjftf iè Cbr^^àn Stommu et que font aujjî plufieun mé- v»'<:«t.*leâif- 
éumtsi mais fu ^kmM^ons iufques 4 U panicipatmtUteJfrit. chtm'^]^. 
Etau Sermon fut les paroles ^ TEuangile, toucdeinefme gunem chrifti 
ff ,dit.il f», ^ mMffr Chrifif Ce pas fèiàment prendre fin corps "^^ 'f^Zli'- 
au Sacrement tcdrptujteurs indigner le prennent ,defquels tApofirtdit, iDento,quod& 
Celi^ qfd numn U pain Cir ^it le calice du Seigneur indi^ement, ""Jj^^j*"!* 
mai^ Crhoit fin tugement: Comment ejl ce donc queChriji doitefire ^u?"" rtiap^ 
mangé ? (notez , doit cftrc mangé , pour monftrcr qu'il ne traittc "®ncm in»du« 
pas là, que c'cft que mangcrfimplemcnt Chrifl,mais que c'cft que J^"* 
Icm.ing;erdeu*cmcnt&: vtilement) comme il l'a dit luj-mefme ; ^uj ^D.,^.*pU 
mange ma chair & boit mon fang, demeure en moy moy en luy. Q^j^cftŒri^ 
Voila les folutionsdcs trois claufes du ccnton du ficur du Plcflis, ftummanduc*. 
auiqucllcsie puis encore aioullcr, pour comble &: bonne mcfu- «•Non'^œft'* 
rcacrcponIc,qucccncll pas de ces pièces- la, celt a dire, des cramcnro cor. 
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tiiittezdefàmâ A lîguftinfiirûimâlean, qu'il faut elbetet l'en- P^^ ^^^^ , ^ 
tier* & {iarfaitte découtwraire éA Tandeiuife créance de If Egli fc. nfm ' acup?unc 
furie fait derEdcHariftié. Cârcombièndtfbisa-t'ildéjacfté rc- jndigni.deqou 
prefenté, qiie les premier Pères eftoicnt fi jdoux du (ecrer de ft^lus'QmmS- 
técarticlc , qu'ils fuyoielittduteslcioccaiions de la teueler, fuft ducac'panem & 
aux infidclics,fuftaùxCarcéhuinenes}& que quand il leur arri- DÏiî^jSJJ. 
tioit d'en pdrler deuant eux , en leurs Sermons &traittctpopulai- gnr, ludiciufii 
ïesjls le voiloient&déguifoiencd allégories, énigmes & ambi- jj" 
guitcz s'ils en auoicntlafchc quelque chofe de clair en vn lieu, quomodo mâ- 
donoientmcontinctapresrcchanecenrautrc.aHn d'cbloiiir &: c- *^""ndu$ eft 
luder la curioiitc des no initiez, & ne le laiilcr dccouurir qu a ceux modo ipic di- 
qaicftoientdu fcrmentdc la foy,& entcndoicnt le langage de 0."» n^^"- 
l'EgUfc? Qu'ainfifoit, faind Auguftinn'ccrit-il pas luy .mefme ÎÏ^JI^^^bibu 
au Sermon exprès furcevcrfet , ^ui mange ma chair l'oit mon fanguini mcû, 
fang» qui eft vne des principales parties dufujet d.e ce traittc: '^^f^'^J^* 
'Font ejui ««f:^ oiij ces paroles » ne ks éuiex,pâs tMt entindiies : Car c v.^Hx.fenm. 
vous qui elles baptifer St fidefks^ fç^f^Z " qwiladicmm ceux qui 4*-^ 
entre 'vous font appeue:ç.Catechitmeiies,ouoyants,aiont peu ejtre,quand ^,^c,f^. 

Qui audifti* 

iicCtBomliimomiiciiiiteUciifti*» Qo}eiiimbapdlknScfideiescftis,q(u<ldixent,no(tis. Quautcid 
ibtitvMadhiieCMBcfaniMiii» vdAii^aucs vocttO», poracmiu cflèjcam legcrctur.MdiieiRe^ 

N 
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cela fc lifoit jOjdnt{,mMS ont-ils feu eihe entendants f Et au i. Scr- 
è D. mon fur IcsparolcsderApoftrc : Nofiv Sei^Mtr, dit-il*, wow ^ 

ÎirZrpM'm i''"^^' Z*^** ^''^ ^ f*^ ^^^(^ VftOftiC 

hfp ràiri«. yon ^ff£ Innuuff. Le Sacnmem Jes fiaeSeSfUs fi3eBe§ le reco^toif- 

ntm nobis de J > r ri «r ^ "'i i 

corporel fan- oytfiffi T £t au commentaire lur le 109. Plcaumc , parlant de ce$ 

ptiinr r .0: cor- j^^Qts ^ t> 7>< Sacrificateur fdo» (ordre de Meiehijêdech : le fmk Mue 
ILnV'tnc'n po- fidellcs. S'djf ét^utl^liechofe qtieles Catechttmem nenteiiàmtféSS, qwils 



ru 



Sacramc- depojènt leuT p. xrejfe, qu'ils fe haftent de parmihr sUctgimJjlmee,c*9& 

r^!;" [!:unt " fi - ^ ' ^^^^^^^^ baptifcz , pour pouuoir cftrc in- 

dcks. Aiidien- ftruits de la dodrinc dc cc Sacrcmcnt : // «'f/? f/onc point de befoin 

tes autcmquâd /^^ myjicrcs : Que les Ecritures ijous decUrent que c'efi que U 

aliiid quàmatt- i ri i i^^l i r u r 1 J 1 

diunt? Sacerdoce jclon A-Ieicbtjcdcch. Et cnl onzième de ces mclmcstrait- 

^n' "f"^"^' tcaou Sermons (ur S.Ican nous demandons jé^t-il' , à 'vn Cate- 
Tidclibiw lo - chumene^ Croys-tu en Chriji f II répond ^ J'y croy , ^ fi fitne de la croix 
qoor. Si quid de Chriji,jl la porte fur le front, O'^^ rou^ijl point de U croix de Jôn 
CatVchumfnr! Sci^neHrtFoiçyUcroiden fm nm:ImerroffMt4e mtmtttunt, Âum- 
aulênnc pigri- ges-tit U dkùr d$t FHs de tbommet^koiS'tu fon fang? Il ne fiait ee 
atî "no'dnam"^ ^«f «w dtfim tcâT Jejus Ht s*^ tiKm (TtH à luy. Ecdcfechcf^ 
Non crgo opus ^'/7; rou^tjfifttdtmc, oecequilsnele fiéiuent point;quils paffemUmer 

plnw vobis Ui'l ^'ïl 1^ tTouuc piccc entre contes les oeaures dè S. Auguftin , où il ayc 
tnncnt . qui^ dcu procedcf aafattduSacrement,aueccefteretcnuë&jalounej 

fecondCim ZT- "'^ <^<^P3S cftccnccs traîttez fur S. Ican ,qui cftioifat non (cuk- 
dinemMcJcbi- nient Sermon»; qu'il prononçoicpubliqucmcnt ,& à huis ouucrt 
^^'îf^' y„trHn "-^^^''^i^^ toutes fortes de pcr Tonnes , mais mefme où il parloic com- 
twfi. 11. me addrefl'ant indifféremment fon propos aux vns & aux autres? 
^iutm*f 'wùT ^^^^^'^''^ ccqueccsScrmons-laont cftc.non écrits par fa plume, 
mais recueillis de fa voixiccftc clauic , " Les Jidciies co^noijfent le 
Si dixerima» corps de Chriji ^ sds ne négligent point d'ejhc le corps de Cimji, dont il 
«edi inChnl vfcau proptctraitté cité pat le ficur du Plcilisjnc mon(lrc< celle 
ftam» Rcfpon. pas qu'il parloit làenhôme affiegé &écouiétant des vns que des 
r»gnat"it°c'tî autics? EipartîcqucUcfyncetitccft^cdc vouloir tirer Hntellige* 
ceChrifti: por. ce complcttedsce myftére,d*vnliettoû S. Auguftin fait proremo 
&non cruhc- «P^cflcdclaccler,di^limuler&dégui^cr? lltty apcfiodecntout 
fctc de cruce ce craitté,qui nc contienne ,voircaupropreiugementdenot ad* 
Dom i 1 f p. ucrfaircs,quclqucclufion,diucrfionoudiminutiondelavrayc& 
noroine^dn^" Fftliwç définition dccétacticlc. Tantoftilinterprete que le pain 

Interrogcnvis 

cum: Mai^JncascarncmFilijhoniini$,& bibisfanguincm Fihj hominis ? Ncicic ^utd dicinius , quJa 
Icfus non fccrcdiditci. 

d ihid. féklô f^, Ecubefcantergo , qui ncfciunt ttrnnfcsntpcrmare nibroni^maildacau anniia: 
-wqaomodocrediderunt in nomine Icfu, fie Icipiis crcdac Ic(ui. 

c P. An:ii1.tr->SÎ. 26. ,n Utn. iniUttd ,T*nu ^»tm tv» dth gtmmettjt frVMMNK^ÎM. Hwonf fidclcf 

corpus Chtifti» A corpu» Cbtifti noa ncfliganc cflè. 
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SAINCT AVGVSTIN.CHAP. xir. 
dcfi:cnduducicl,c'cfl:Icdondu S.Efprit: Nofin- if/^wao-, dit-il '\ a J>.^fg.tr4â: 
njouUm donner le S.SfptitjMtqu'tl eJilepaindeJcenducIticieL Or Caluin ^. 
ne cric- cil pas luy mcfinc: Cettx-U aujfi ne fat af ont foint, le/queis Daturus crgo 
4pres amir confejîê que nûus ancns duame wwMUMîbrioii mh cwfsdt 
£hrifl,(iumdiisUvtdmÀhmi^nr/iùus font feidmm panicipam: de Sfrc panclil 
f cfpritfTh^ qui de ceOo 

glite : Cefie 'viandt donc, dit-il S 6^ or knma^ynojhre Seiffieiird 'VbhIh hc^Tu. 4. 
mon entende que ceji la focieté de fon corpsf^rde JèsmemhreSy qui ejl la in^n.uf.iy y-. 
JkinâeEglifeenfesfimâsfideUes pndipuX,mtlkK,,^^^^^ \J!h!LTà 
r^eZ' Or Caluin ne decIarc-c'ilpÂsque ccftc relaciondu Sacrement i fini 
au corps de rEglifcjncftquvn appendice & vn accélToirc} /•«», H»nc «»çci- 
dit il , ce qHcb. Paulajoujk par fome d amplification , que nous fom- foc: ewtcm vole 
mes faits njn corps , pource que nous communiquons à l'n me Cm e pain: ""tclligicorpo. 
Alais d ou vient, le lous prie, cejte communion entre nous ,jinon que nous fy^j.^ ^ ^^^^1 
fommes tnis a Chrijl, à cejle condition d'être chair de fa chair ^ os de fes (uiGt* Ec- 
csfCaril faut que notis foyons premièrement jpour parler ainfi ^incorpo- ft^*,^^^' 
rex^àChrift, afin que nom /opioiwwif otf» «©«j.Ncdeclamc-t'ilpas, ns.&iuftificatis 
que le vray don qui nouseftfàitaa Sacrement, eftlepropie corps ^ 

HtfUfHs offre pas fiidmient le henefict. Hbuscius. 
Je Jimort^de fàrejîtméhm,nuik le propre corps 4uqùd'dà fouffert ^ C4A11». $n 10. 
^eftrefrfâté. Et derechef : ^Je dj donc qtfen Uemclefm^ Chr^ ^cZt^. 
ejl irajment donné fous Us j^m Ât pain c^dWinHjirofrr fin corps & dta»nit. 
fon fàn^.aufquels il a accomply toute luflice pour nous acquérir filut. 
£t làin^k Auguftin luy-melmc^ n ccric-il pas de fa mci c : k Elle nous ,» m^j , Hai «ff 
priade faire tous les jours mémoire d'elle a ton Autel , d'oùelle fçauoit ejhre [^^^JJT**^^ 
difpenpe U viéJime fuinfle , pur Ltquelîe a ejié ejfacée la fcedule qui 
fjlott contre nous? Or qui cftccftc vidimc^par laquelle a efté ctîa- g p.^»»ç./*t.9. 
ccclafecduic qui cftoii contre nous? LccorpsdcChnftouccluy ^^f*^' 
defonEglife? Et le propre texte de l'Euangilc ne porte-t'il pasi mcmotum fui, " 
Cccy ejl mon corps qui fera hure pour vous f Or quel corps ell-ce ^ç^f "jçf, j""^ 
qui a elle liuré pour nous? Le vray corps deChrift^ou celuy de fon uit , cre. vndc 
Eglife ? Et donc quand flinteiptete lachair & le (ang que noftre ^^^^^^''^/J^'i 
Seigneur promeccn B Jean^du corps & de la (bçieté de l'Eglife^qui ^'ua'<kLium eft 
ne void que c*e(l vne expoiitibn accelToire & im^arfiûtte qu'il chirographum, 
donneauxtiODimtiez,poarleiirtatre,di(ninuIcr&: dcguifer l'en- ^'ll^amnoto! 
tiere&direâ;e intelligence de cepaHàge/Tamoft il définic(firallc- h luc. n. 19. 
gation du fieur du Pleflîs a lieu)que manger le pain vif, c'eft croire J^^^^J^**^ 
cnÇhrid: Croire e»lKjfj)à^t'Û\cêfi manger le pain vif: ^uàcnù^ friHtipio. 




rhnfljj autre chofe aue ooire en UyiEi derechef y ledy que ce n efi pas 

I ç ' I n û J J'c ^ fi manducat. 

'vneimnpretation jainc (jr cntiere^silejtquejiiodedepmrquec'ejtquema- \^ Cdlum. Lk.^. 

^er /ffo)^j<i€/^«i C/;«/?f Mais quand icproprcdicf de nos aduçr- f- i?- J f« 
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(Àirçs ne recognoiftroic point que ces locutions -la ne font pal 
vrayes, entières & prccifcs dcHnitionsiie rcfTcncc de la manduca- 
^ tion ; ains rculcmcm des conditions , ou difponciues, ou ajoinies^ 

ou finales de la maniiiicacion ; La feule circonftance du lieu «ne 

fiiffiroit elle pas pour le vérifier ? Car puis que S. A uguftin protc- 
flc par tout a!llcurs,qu'il n cftoit pas licite de rcucicr dcuant les Ca- 
tcchumcncs , ce que lignifioicnt ces paroles de S. Ican , manger la 
chair & boire le fang du Fiis de l'homme i & ncantraoins cxpo(e 
en leur prefcncc.tantoft que c'eft croire enChrift,tantoftquec*eft 
cftrc incorporé en l'Eglifc de Chriftjtantoft que c'cft receuoir le 
S ECpru , NclaifTe-t'ilpasàconclurrequeccs interprétations la ne 
font pas vrayes , entières & complecces définitions de la manduca- 
tionducorpdeChnft ? Et puis qu'il aieàtonteshcurcs, que le» 
4 D. Y' : Qjitechiamenes ne jnanseoicnc point la chair deChrift ,neia-» 
frimar'^. uoientqueceftoitqnemangertt chair de Chrift,ne pouuoiem 
Si difcipuiidu ç(if£ aamb,ny à maneer,nyàon& incerpretcr qucc'eftoitaae 
iitum krmonS» mangct la chair de Chrift } &neantmotnSjnon leuiemem ca tons 
<iiiid ininiici?&: fes auttcs ScrmcHs les exhorte àcroire en Chrift, leur reuek qoe 
tîb«n*c«e. croire en Chrift , témoigne qu'ils croyoienc& fat(ôienrpro« 
tur. nito! non fcfïlondeaoireenChriftimaismcfmedeclareicycnïeurprefen- 
îdlî^rr'ur 'sc^ " l'allcgation du ficur du Plcflis a lieu) que manger le corps de 
eretum Dciin- Chrift, c'cftoitcroirc cn Chrift j Nc monftrc-f il pas quelavraye, 
têtos dcbct fa- cnricre &:dirc(5lc définition dc ces paroles , laquelle il eftoit fclon 

cercnoaduer. . ] ^ - a 

fosi itU aatem luy melmc, illicite d cxpoIerauxCatccnumcncs,n eltoit pascrou 
cttp ^çfeeerrrr, j-cd-, Chrift? Il remarque au prochain traittc.qucnoftrcSciçucur 
Domino Icfu: ^ auoit pas voulu que cesmots,Ji^'o«i»fW4n^f:Ç/4 chatr du t ils de 
Non credide* /'/>owwfjfuflcntentcndusdctoutlemonde;5i fesSfàfUstàk''iii*,ont 
gftum d'iccmé^ f^ttf*^ <:fi paroles dures, (fue ftront fes eimtmsî Ettonmfik il fitBok 
9c vCTbis îilii qit'dinjt fufi dit , ce qui ne Juurn pas ejbr entend» detom:Le furet de 
coo^cmnura! DiendoitftndniesoÊiditemdttemifs^^jfnmpasrepu^f^ 
ikà proac ve- /off que le fus difoit ces chofis , ils f abandonnèrent findéùn : Céàrâsne 
ec^erunt "& croyoient fâS qud dift quelque chojè degrand^^ qu'il couurifl 'vne certaine 
mon hominût grâce feus ces paroles :rnais les enÔMtbnrit corne ils voulurent^ç^àU façon 

' qaia pocerac hommes; afçauoir. que lefus pouuoit difiribuer à ceux qui croytàenten 
Icfus , aiu hoc / I I J n • fï I I 11^^ l ^ 

difponclru le- '^l chatrdontejtott'vejiu le verbe ^comme hachée 0* tranchée par mor^ 

fus, carné qiu ce,i(4x. Orcommenrcft ce que noftrcSeiffneurnc vouloir pas que 
iadatum état i \ c 11 /- n r r ■ ' 

vérbum vcluti paroles-la rulient entendues de tous 11 elles ne lignihoiet autre 

c6ciiam diHtj- cholc, finon croire en luyjuy qui vcnoitdeprotefter tant de fois 

rib«?iiS^"" ver fcts précédents , qu'il fallou croire en luy pour auoir la vie 

cccrncllc? Ht qu'cft-ce qu'il difoit de plus grand en ces mots: ^ Si 

'VOUS ne nktnge:(^ la chair du i ils ac l hummCj 'Vous n aure:(^ pomt la vie 

c A/Ml. 1. 15* ^ 'wmsmefme^c^c ce qu'il au oit dit en ccux-cy S crotd 

4 M % it. 4n F'ds ne périra point , ntMS aura la w éternelle s Et, ^ ne crnd 
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en lujt eji déjà ju^é: & derechef j ' croid en moy^a la vie éternel- a 6. 47. 
k s Skes paroles, manger la chaitdu His de l'hpmme » ne (igni- 
fioient autre chofe^non aoire en luy } Ecd'ailleurs.qui eftoitce- 
fte grâce cachée fous ces paroles : Si vont ne man^ la thairiH Fils 
dit fhmme , vous ffaum^ point U*uie f ElloiC'Ce celle qui eftoic 
contenue en ccftc partie , Vous n'aurez pobit la vie en vdus mcC* 
mesyar^^uoir .lapromciTcdc la vie ? Non; Car elle cfloir ouucrtc- 
mcntcxpriméeences paroles-la. Rcftedonc que ce fuc celle qui 
eftoit contenue en ccftc partie: Si vous ne man^ex, la chair du Fils 
de l'homme. Or comment eft ce que ce qui cltoit contenu en ces 
paroles , jWarigcr lu chair du Fils de l homme , ciloit vnc grâce que 
noftre Seigneur vouloïc couurir,{iccsparolcs-la ne figniri oient fi- 
non croire en luv, qui cftoitchofc que noftrc Seigneur vcnoïc de 
découurit taiu tic fois fi cxpreflementî Ec comment eftoit-cc 
vn fecret de Dieu > que qui mange la chair de Chnll , a la vie etcr' 
nellci û ces paroles-la ne contenoicm autre cho(e,(inon ce que no- 
ftre Seigneur voulott eftre entendu de tous^af^aucir, que qui croîd 
CD^Iuy,» la vie? Ou comment cefeaec de Dieu,qu'ilne vouloit pas 
eftre entendu de tous, eftoic-ce l'incorporation aux membres de 
Chrift^delaquelleS.Augu(lin parlefi librement & ouueneroenc 
deuantics perfonnes prophanes? Eccelafoic dit coniointement de 
toutes les autres expofîtions.equiuoques & aU^oriques , donc 
S. Auguftinélude&cbloiiift lacuriofitédes no initicz.Car quand 
il prc(chc nu mcfmc Sermon, c'eit à dire, deuantics CArcchumc- 
jics,tantoltque manger le pain celcfte fpiritucllcmcnc, c'cft ap- 
porter 1 innocence à l'Autel i tantollquerF.uchariftic iigniiie ce 
pain-la, afçauoir, l'innocence ; tantoft que ce pain-laeft le pain de 
concorde ; & neantmoins protcfte en mille lieux, que les Catéchu- 
mènes n'cftoicnt pas capables d'entendre que c'eftoit que manger 
le corps de Chrift^ Netémoigne-t'ilpas,qucmangerlccorpsdc 
Cbrift^ Cens auqtiel il n'eftoit pas permis de reudcr cefte aâîofi 
auiCatechumenes^c'eftaditetau fens de i'Eglifeio'eftoic ny le 
manger fpiriniellemenc, en viuant innocemment & vnantme- 
ment, ny manger le û.m pic (îgnc du corps de Chrift, co prenant le 
Sacrementtinaismangccrccllemcnt&otalemcnt au Sacrement^ 
kvray&proprecorpsdcChrid? £t quand il dit au me fme lieu, 
que manger cefte viande-b,& boire cebreauage»c'cftdemcurer 
cnChriftf&auoir Chrifl: demeurant en foy ; ne donne-t'il pas 
euidcmmcnt à entendre, quecen'eftoit pas là la vrayc &i cflenticllc 
définition tic la manducation du corps de Chriftî Car outre ce 
que ny demeurer en Chrift, ny auoir Chrift demeurant en foy, 
ne font pas adbions , mais effets , fuittes & rcfultats dations, 
pouicc que douant que d'auou Chriil demeurant en foy, il le faut 

N iij 
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àooirieccu , & dcuant que de demeurer en luy , il faut y auoircfté 
incorpore: Outre cela, dy-ic, ce qu'il dccouurc fi librcmcnc ces 
chofcsen prcfcncc des CntcchumcncSjaufqucls fclon fa propre 
protcflation il ne luy cftoit pas permis de tcuclcr le fonds de ce 
myflcrci ne iuftific-t'il pas , que ce n cfloic pas la vrayc définition 
formelle &immcdiarc, mais la définition finale & cffediuc de la 
manducation du corps de Chrift, laquelle non cmpcfchcc par no ■ 
•ftreindifpolition, produit certainement rvn&:l auuc cticc qu'il 
donnoit? Et quand il dit en ce propre traittc^c'cfl à dire> toujours 
deuant les Catéchumènes, que les Peresde l'ancien Teftamenc ont 
entendu leur viande viiibie (pirituellement, l'ont gouf^ce fpiri- 
tuellcmcnc , ont mangé lameune viande que nous pour le regard 
delà fienifieanonfpirinieIle,dautant que la manne iignifîoit le 
corps de Chrift, & l*Eucbariftie iignifie le corps de Chrift; Ce 
neantmoinsproteflcen tous fcs autres di(cours qu'il n cfloitjKO' 
permis de reucier dcuant les Catéchumènes, ce quec'efloicque 
manger la chair de Chril^ ; ne monftre-t'ilpas que manger la chair 
deCnrift, félon le fcns refcruc aux initiez, cft^oit aurrc chofe qud 
manger !c fîrrnc du corps de ChrifV oralement , &y entendre fî- 
gnificicmcmcnt & fpiritucllcmentle corpsdeChrift , comme fai- 
foicnt les Peresde la Loyiudaïqucî Car puis qu'il cftoit bien lici- 
te auxCatechumenes, de f<jauoir en quelle faqon IcsPcrcs de l'an- 
cienne Loy auoicnt mangé le corps de Chrifl , afcjauoir , en man- 

Î^eanc le figne vil iblc du corps de Chrif\:, & y entendant f^irituel- 
emcnt le corps de Chrift} voire qu'il leur cftoitbié permis de fi^a- 
uoir en quoy conucnoic la manducation que les Per^ ludalques 
auoienc faine du corps de Chrift, & celle que les Chrcftiens en 
fiifoieDt,a(^uoir,enceqQetesviis êc les autres en mangent le 
ligne vifîyedttcorpsde Chrift •-yentendoientfpiriuellemene |e 
corpsde Chrift ; & ncantmoins qu'il ne leur eftoit pas concédé de 
ifjauoircn quoy confiftoic particuhcremcnt la manducariondu 
corps de Chiift, propre aux feulsChccflics, & dcfignée par ces pa^ 
rôles, mange ma chair 0'hoit mon fing; Ne s'enfuit- il pas que 
manger le corps de Chrifl , félon le fcns fpecial de l'Eglifc , & l'in- 
tention précité de ces paroles , mnyvje nui ch.x:r çj' bott mon 
yTtng, n'eftoit pas faire fcuicmcnc ce que les Percs ludaïqucs auoicnc 
fait , af<jauoir , manger le figne vifiblc du corps de Chrift , àc y en- 
tendre allcgoriqucmcnt le corps de Chrift, chofe que les Caté- 
chumènes pouuoicnt ouii & oyoicnt fans fcandale : mais eftoit,5i 
yencendre,&yauoir toutenfcmblc le corps de Chrift, qui cftoic 
cequelesPeresIadaïqttesn'auoîentpas fait, & que les Catéchu- 
mènes ne pouuoienc onïriàns péril de ftandale! Maisc*eft ailes 
dccc pafTagc ; donnoosle barcauauz autres. 



Digitized by Google 



SAlKCt AVGVSTIN.CHAP. Xlil i;i 





CHAPITRE XIII 

r trczi^me pafTngc de hina Auguftincft pris du ^■^iXftt'^ 
^ kcond Sermon fur les paroles de l'AnoRrCj &:fap- fifi,iit fniuifià» 
porté par Je /jciir uu Picllis en ces termes: lors le 
corps cr le jang de Chnft cjt ne a m chacun , quand ce 
cjiit If tncnd itjiilemcnt au Sacrement , cfl mangé ç^r beu Jj?iritHelie- 
mem en Li vmtê de la cLcJc^ 6cc. Afatprcr c'tjt cÛre refait : mais tuer 
refait de ce ne défaut poin^en le njaijaru. A4an^e la vie, boy U 
'èie ,tu mêtâS U vie U^àetn laijfera point d'efht t(mtc entière. 
LeTqucUcs cUulcs le iieur du Plcflis ci anfpoiè & Imienift» afin 
de les accommoder mieux à Con delTeio. Carvoîcj comme el- 
les font couchées dans (àmû Aiiguftiii:*Gr nuui^trM, cefl re- 
auoir nftihon : M*k tu refois refeaion en forte que ce dont tu reçois 
tefeéhonjnc reçoh point de defefao». Et ce boire -la quejl-ce fnonvi- 
ttre f Mange la nie , boy la vie ju auras UviCttr i*^ ifie refle entiè- 
re. Or alors fera cela . ajçauoir le corps (^ le fàng de Chrijl^fera vie à 
chacun ,f ce qui ej} pris "vifblemcnt au Sacrement , efl niante fj':>it:ftl~ 
lemeut cr / 1 fi irnucllcmcnt en la mefme venté. A ia prcrmctc donc 
de CCS ciciufcs , c]ui cil ; Ce manfer-fa ^ ceji receuotr refcciion : Alats 
tu rtço:f rcjfclion en Jortc.que ce dont tu reçois refeaion ne reçoit point 
de dcjeclwn: El ce boire-la cpitji'Cc Jinon vittre f Afun^e la vie, boy la 
vie, tu auras la vie ^tî^la vie refle entière : le répons que ùin€t 

Auguftin ne definift pas là« U matiducatioii du corps deChrift 
par fon effence^mais par (bn efFec»qui eft vne forte de définie 
tion £brc commune &;vfitée cnmaciere de propos populaires: 
Comme quand nous difons , Aymcr Dieu j c'eft oDferuer fes 

Commandements ; cc(lc cL fînîcion-U n*eft pas vne definidon 
de l'amour de Dieu par fon ciTencc «mais par (on cffisr. Etoom- 
me quand faindifc lacqucs dit La religion pure & immaculée enuers 
noflre Dieu pere , c'ejl de viftter les pupilles c27* ^s vefues en leur 



tribuiation,dcc. c^(\r (icfînition la n'en: pas vnc deSoicion de la 
religion par fon cllcnccmais par fon effet. Ainfî quand faincH: 
Augullin dit,C«" manger la^c'eft eflre refait, cc^ à dire nourry,- ^ 
ce boire la c'ejl vif4re;ï[ ne prétend pas définir ces adions-la par 
leurs clfcnccs, nuis par leurs cffeds. Et la raifon cjui le conuie 
à vfer là pluftolc d\ ne définition effc<îiucllc,quc dVnc défini- 
tion cfTeodcllCin'cfl pas que par Udcfinicioncneducllcjiivuai- 

N nij 



ftrm.i.it'ytnk 
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!c exclure rcflcntieUe : mais «feft en partie afia de recréer les 
elprics populaires par Ii grâce & Tclcgancc de lallufion qui c(l 
entre ^ mots fttficeretôcdefeen, & biherc j &c viuere , qui ne fc 
rencontrcroicnt pas en fon propos, s'il dcfiniffoitlàccs adions 
par leur cficncc. Et en partie aufTi ,c'eft qu'il veut exclure delà 
manducation du corps de CliriftJ'vn des effets qui ont accou- 
ftumc d'accompagiicr les autres manducations communes & 
ordinaires , arcjduoir la confumption de la chofc mangée : Ce 
qu'il ne feroic pas fi commodément 6c élégamment s'il dcfinif» 
{bit cefte manducation-la par Ton cfTence. Car les deHnicions 
elTentielIeSien taifant lei cttèts,ne les excluent pas jlà odlesdc- 
finitions eCGsâuelles , en exprimant vne partie des effets com- 
muns auxcipeces du mefme geme, & lailànt les autres; par la 
reftriâion aux vnsi excluent Faddition des autres. Pour l'intel- 
ligence dequoy, il faut fçauoir que toutes les manducations nd^ 
' turelies Se ordinaires quand elles ont leur fuccés légitime, pro- 
duifcnt deux effets , l'vn la confumption , corruption & dcfc- 
6tion de la chofe mangée, & l'autre la nutrition , réfection & 
réparation de la chofc mangeante. : Là où la manducation dix 
corps de Ciinfl, produit feulement l'vn de ces effets, ar<jauoir la 
nutrition, refcdion & réparation de la chofe alimentée, mais 
non pas l'autre, afçauoirla confumption , corruption &c dcfe- 
Ckion de la chofc prifc en aliment. Car en mangcinr le corps 
de Icfus-Chrift, nous fommcs bien îx iclon famc ôc félon le 
corps, nourris, refaits &c reparez i l'immortalité de la rcfurre- 
âion, & à rincorruptibilitc de la vie étemelle : Mais le corps 
de Chrift ne reçoit ca fsj de noftre manducation j aucune 
confumption , aucune corruption , auccme defeâîon • SainA 
Auguftin donc voulant excinte de la nuinducation du corps 
de Chrifl, ce fécond effet, af«^uoir le depcriffcment du corps 
de Chrifl , dcfinift à cefle occafion la manducation du corpi 
de Chrift,non d'vnc définition eilènticllc , car les définitions 
cffcnticlles ne limitent point la généralité des effets , ains cir- 
confcriucnt feulement l'eflcnduc de l'eflcnce: mais d'vnc défi- 
nition cffcdtuellc . laquelle fe reftreignantdifertcm enta l'vn des 
effets des autres manducations, exclud tacitement I cftct oppo 
fitc; & exprimant l'vn des termes de l'antithcfc, donne lieu à la 

np.^Hjr.rnm. S"'^^ lallufion & oppofîtion qui eft entre l'vn & l'autre. 

1. dt W«s te pourtant il crie," Cr m^ngn U cejï receuoir refecîion : man tu en 

jtaf.llliidnian- refèéUon en rrflip fine, que ce dont tu reçoH refuhon ^ ne reçoit 
dacare , rcfici •■'»/.«• • a* ,t Jr • t« 

cftifedricrcfî- foalttie defeaim. Qui eit autant comme s il difoicj Es autres 
>^^^ manducations ordinaires & naturelles, manger quelque choie» 
L* ceft (joant l U définition eftâuelie, receuoir refeaion de la 
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SAINCT AVGVSTIN, CHAP.XIII. ,51 
chofc mangée, &: luy faire à clic rcccuoir dcfcdion : Mais en 
la manducation du corps de Chrift, manger le corps de Chrift, 
c'cft feulement en rcccuoir rcfcdion , non pas luy faire rc- 
ccuoir dcfedion. Enquoy il monllrc manifcftcmenc qu'il nV- 
fc pas de ccfte dcfiniuon cffc^luclic, pour exclure la vraycdc- 
finition cflcncieUc de la manducation du corps de ChriH : 
mais pour inférer par fexpreffioii dé l'cffi^ mentionné cii 
ccfie définition ctfcÛndlCk (eiclafion de celuy qui y eft teo: 
Comme auflî coat k «fifcouis où il tient ce langage , n'cft 
Bandi & tendu qu'à faite v«ir,non que les communiants ne 
mangent point dTentiellement le corps de Chtift • mais qu'en 
le mangeant, iU nele confament point Voicylcs paroles: 

it fnm. 2. c*b. I. 

èèi^ féàrt da moncéUtx de ce corps qut fous voyex,, ^ mnre mes ^^^^ç^'^' 
fnembresm pièces j&'vous les donner: ^e Jèra-ce donc jt 'vous 'voye^. dal /.u P itaris 
le Fils lie l'homme montant où d efîoit auparduant ? Certes celuy quia ^"'^ Je hoc 
feu monter entier a peu clhe confumé : ^infi donc tl nous a donné quod*"*,,!"^ 
de Ja chair cîT de fhn jang fne JkUtaire rej'e^wn, (^a hrcucrnent joln putes fadutus 
far fin intenté 3 vne ft grande queflion. ^e ceux donc <jui le man- |,"^i^,^c'nnd" 
^nt, le mangent i cpte ceux qui le boiuent , le hoiuent ; qu'ils en furus,& vobis 
fiient dfame:(^, ^ quils en foient altère:^: qu'ils mangent U vie, ^ nV"'^/d?^ 
^'ds hment U *âe. Ce méaiger4ét.c*efi reetuMr refeâion : msk tu en iii.uni hommis 
reçois teSemeitt refeihon , qtu ce dont tu reçois refeélm»$ie reçoit afccndenté.vM 

e' tt de defedion. Ce èofft'U, quefi-ce que vôtre fAfétUe U S*qm"intcffer 

<]ae ceux donc qui le mangent M mangent hardiment &{an$ noipoS^rî 
craindre qu'il leur défaille :& que ceux qui ic boiucnc Je boi- go<^' de corpo. 
lient hardiment & fans craindre qu'il leur défaille : Qu[ils en fg^^^l^f 
foient affamez, & qu'ils en foient altérez, fans auoir peur que bis falubrem 
l'objet de leur faim & de leur foif leur puiffc défaillir : Qu'ils rcfrdionu, & 
mangent la vie & boiucnt la vie , lans appréhender que iali- brcuitcr foluit 
ment de la vie , af^auoir ccluy qui cil luy-mc(mc la vie , fe 'l*^'"" incegri- 
puifTc confumer. Car ce mangcr-la n'cft pas comme celuy des M^n'îhîc^t^* 
autres manducations ordinaires & naturelles, où manger quel- goquimandu- 
^uc chofc, eft non feulement rcccuoir rcfeûion de la chofc,* q„"'i)jbunt'îî 
içaii «ufiTi caufer defcâion à la chofe : Ains c'eft feulement 
leceooir refé^Hon de la diofe mangcc, mais non pas luy can- 
fer dcfeÛion. Et ce boire-la, eft bien puiièr la vie de la four- fiibanc' lUuA 
ce de la vie, al^uotr du iàng de Chrift:mais ce n'eft nas ^i- 'l^^^^^^"^^^^^ 
1èr la Iburct de la vie, c'eft à dire -, tarir le (àng de ciirift. £c râcecb.^cal 
partantj mange la vie & boy la vie, pour cela tu ne ce trouueras ' f , vnd| 
point dépourucu de viande ic de breuo^ : Car la vie beu$ ^^'^n^ eii 
jttfiviiitt«M|iidiK»Ticam«l»bev^ 
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& mangée, ne UifTc pas de Jcmcurcr entière: Cctl à dire, ce j 
luy qui cil luy-mcfmc la vie, cftant beu & mange ^ ne fc con- 
fume point. Voila le fens de k première claufè do paiTagc. A 
auoy il ne faut point apporter cette caaillation,qu'eiicons.qtto 
rainâ Augiiftin ne denniflè pas li « la manddcanon da oorp» 
deChtift^par ùm eflènce«ain« feulement par|ibn cferneanr^ 
moins puis qu'il aflignc pour définition dSèûnelle de lama»' 
ducacion du corps de Cnrift , que manger le corps de Clirift- 
c^eft^eftre refait» & ooe boire le iàng de Chrift dcd viure; que 
ceux donc qd ne liant point refiuts de Chiift & n'en viuent 
point , comme ceux qui communient indignement , ne man- 
gent point fon corps & ne boiucnt point fon fang. Car les de- 
nnirions qui fc donnent par les effets , s'entendent toujours, 
prcluppounxs les chofcsquiydoiuent cftre prcfuppofécs; Com- 
me quand ceux qui prelcriuenc les règles de la hncc, difcnc 
que le promener c'cft acquérir de lappctit } ils ne veulent pas 
inférer pour ceb,quc tous ceux qui fe promènent, acquièrent 
de i'appctic, ou que ceux qui nNsnc point acquis d'appetic , no 
& foient pdnt proumeneK:MaU1]s veulent dire que celle pio- 
pofition a lieu , quand les difpofîtions reqmlcs an fujct pour 
teceuoir c£t efiet «s'y troment. SemUablement quand les Mé- 
decins difenc que la Rttbatbe eft vn médicament qui purge la 
bile j Ils ne veulent pas dire qué tous ceux qui prennent des 
doiès de Rubarbc, rcçoiuent cet effet , mais feulement ceux qui 
Ja prennent auec les dilpoHtions requilès pourlereccuoir. Ain- 
fî quand Qûnù. Auguitin dit, que mannr le corps de Chriji, ctfk 
cfhe refait ; il entend là manger auec les conditions auec Icf- 
quelles il doit cftre mangé , c'cll à dire , le manger dignement, 
reucrcmment & religieulemcnt, & prcfuppofc que l'on y fup- 
plce ce mot,rcligieufcmcnt, que fon maiftrc fain<St Ambroifc, 
y auoit non feulement Tupplcc , mais exprimé en ces termes: 
• p. [/fkguff. Ceiîe manne tcy, dit- il exempte de toute corruption qmconqut 
ptwmi/ffffrfffir ^ ««gfw rtUgeufimm ,ne fottrrd Jennrcmiftm : Et que uy- 
MMh. ofAu mefîne veut queTon y entende, quand il dit an a. Sermon «s 
Non crgo quo. paroks duSeffinenr félon fainâ Matihtea:' Ce n'^doncpmm 

cunque modo », ^ , , i i . j ^j. a y 

tpâbma mm- - WKOMfie msmm iptvn hommt mange la fbâtr de Chr^ & hif fim 
hnr, qu'il demcun m Chrifi 0* ChrUt mlm: mais m queîaue cer^ 
bibcritfajigui- ^^ntert ^ UufuUe manière il 'voj/oit lors cjuil dijoit ces chojet. 
néChrifti, ma- S'cnfuit lautrc partie du palfagc , qui cdi^ët lors cela fera.aj^ 
& ii"iUoChiî' noircie corfg Je Chriji fera 'vie à chacun, fi ce qui fe prend vifiUemau 

Aas'.Ced cetto <{aodanimodo, qucmmodumTtiqae ipreTiiicbat,qatndoi(la diccbar. 

b P.^uffijt.ftrm.x,itytrhm »/#^«/i.Tuocaatein hocerit,id eii,vtu vnicuiqucciu coipiu Se 
f«n^sChriili,fi fooditt SiffiHWMCo YifibiUMr fintt{nu,iB ifA yeàu» f^^MSm oMUidttcecnr, 
fpiucilitccbibiiaiw 



SAlMct AVÔVSlriM.CHAP.Xlli. t^s 

au Sacrement, cfl man^é J^'mtùeittAentj ^ beu J^irituellement, en îx 
mejme iwrirr. Auquel lîeU conc l'cflbR du ûeat du PlciCs conH- 
Ile «n ces deux niois , fpitiniellcmeiit, & ea la meCnc vérité. A 
ce mot dotic^ ^pidnieUcmem, nous répondons qu'il ne fc prend 
pas là pour mentaletaient & inieUeûuelltment Ccquitouces- 
tois ne fèroit lien contre noUSi Car que rebatcons-nous tous 
les iours autte chôrc,fînon que lamanducation orale & facta* 
mentale du corps de Chrift, ne nous viuifie point, fi la men- 
tale & morale qui fe fait par la méditation i imitation de la 
conucrfation qu'il à exercée en chair, n'y eft coniointe : Nom- 
plus qu'il n'euH: rien feruy à Zachce d'auoir rcceu noftrc Sei- 
gneur corporclicment fous Ton toi(îb,s'il ne l'cult loge menta- 
lement &j mtcllc(îiucllemcnt en fon amcîMais nous difons que 
le mot,fpirituellcment, fignifie là aucc la participation de fa 
diuinité , & fc rcfcre là à I cfprk de Chnfl: , & non au noftrc. 
£t cela nous le iuIUHons par plulîeurs lieux. Nous le iulUHons 
premièrement par la conférence du ving^^eptie^me traitté fur 
£iinâ lean » ou fainâ Auguftin repeunt la mefîne (èntence, 
ciplique ce mot,rpiricuellement,par celle phrafe, iufqueséU 
féitiefathn de teM»L*4dHeiiiJJmmJMCt^'Û^,m^ frens, fie • ^^ptréff. 
meus ieHom remmr Je l^^efi que tutie ne mandons pas feidement U ^^/^'J^^j 
Aér de Chr^ âm Sâcrememi ee ^ne fout mefme plujieurs meelkmts: ho 
maif que nous la mangions f^f heimam wp^itcs À la participation de 
JteJ^rit. Auquel lieu il faut premièrement noter qu'il entend là chnfH & fan- 
par rcfprit, rcfprir de Clirill, & non le noftrc. Car il ajoufte V^<fChiiûi 
immcdiatcment apfcs, que nous demeurions au corps du Set- tum in Sacra- 

zneur comme membres yfT (oyons 'Viuifier de fon efhrn: lit ieconde- niento^qaodac 
* ., 1 L J ^ J Jr moIrinulBfcd 

ment qu»l veut que les méchants mclmcs mangent la vrayc &: vfquead fpiri- 

propre chair deChrift au Sacrement. Car qu'euil-cc cftc pro- tus particjp»- 
fcrcr de digne de remarque, de dire qu'au Sacrement les me- "c*mufWb?blîi* 
chants mclmcs mangcoicnt le iignc de la chair de Chrilt? Et mu$. 
pourquoy afligncr ceftc difFcrcnce entre les bons & les me- j,* JjJ"^^* J 
chants, que les bons man^ient la chair de Chrid, iufques à re°tic|!ram mé. 
la pantcipation de rcfpnc } u les méchants n'eUlTent point vray- ^<^> rnineamus. 
ment mangé la chair de Chrift , mais feulement le ligne de la ^l^tt!^" 
chair de Chrift? Nous le iuftifions par le traitté de &n£k Cy* 
prian de ta cenc du Seigneur , dont fainâ Auguftin a pris ce ^ ^ c»a«Vi». A 
paflage fur (aînâlcan, auquel faindCyprian dit fur le mefme MMPMMK»jf«- 
îu\ct L'effence diuine s'eUinfit^ au Sacrement 'vifible > ^â» que U f»!»^^ 
deuotton enuers les Sacrements fujt reli^euje ; ^ quaU Write dont , .f,bj|, iacf. 
les Sacrements frm U carps,fuji oimert taecés flm jyncenjMfyiesàU ^^^^^^ 

*it,n efici religioni diea Sacnmienca deuotio»& ad vcrifatcm cuius corpilt 9e («ognii Sic»- 
nenu fuAt,fiac«riM pocetet acceffiu«vf%ue ad ftcQ/apauencffl ffintoi. 
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fartici^dtton de i'e^m. Car que fainél Cyprian, par l'cipric, crî^ 
îi^i rib^n.' tende là Mont de Chrift î ce g u'il diç après , ' qu'encore que les 
4i|n?i Te fami SMrmous /f lâijfent prendre par Us impies « JiOMMiiM i& Jir fàt^ 
vci cocingi Sa. fgrtk^tmts de tej^^lc monflxe. Nous le iiiftifions fi^ 

cramcnta per- ^^^^^ ^ proptC Itttnc du tCZtédoilt Ic lîCUC .du Picfl» 



innnnr 



iiumdiccntcm. propoficion prouuantc : L'autre qucccftc partie de la propo 
viînficà *!*caro "fion prouuéc , Ce qui efl fris 'vïjtblement au Sacrement , sd ef 



pu!iii:u ramcn prend OS ôaflage-i à la qaeoë immediACe dtiduel ÊinÀ Aogii» 

pinidpes! ^ ftinajoufte ces mots, pourreddicion de railon &preutic êt 

h D y(u «fï ' * Ç^^ ^"^^ awmsmij le Seigneur mefne prononçant -, Ce^ 

/trm.l.Je y~"i>i> ^ejfrk fit viuifo^U chdir ne Profite de rien, Doû refultent deut 

^Mi. Au- chofcs.rvne que le mot, ipirituellemcnt , cft pris là au mef- 
dioimuf cnim ^ ' . ^ r ' i r- i 

ipfum Domi- me IcHs cn la propolition prouuee^que le mot, clpnc,cn la 

)0- 

. . ^. , . . ^ 

autcinnâ pro- pris ^eui , rie^ point lie a celuy qui le prend ^ cquipoHe i cc- 
deftqtucqiMai. ^^^^^ partie de la propofîtion prouuantc , La chair ne fin 
de rien. Or que faind Auguftin en ccftc fentencc,cV/? l'eff>nt 
qui "viuifie , la chair ne fort de rien ; entende par le mot , ejpnt^ 
non nodre e^rit ou noftie intelligence ipirituelle ^ mais Te- 
(prie de Chrift , c'eft à diie,ià dcité, par laqueUe fit àss6t cft 
viuifiée & lendûë vinifiante ; & par le mot . ckak , non no-* 
ftre chair , ou nos organes charnels , oo noflro intelligenco ' 
chamelle, mais la vraye , propre & réelle chair de Chrift » la- 
quelle prife feule & tans la participation de l'eiprit & de la 
deitc qui y rcfîde^ne nous viuiHe point : outre ces proteHia- 
c D.^itgtrAfl. tions de faindb A uguftin/ rWr ne profite rien, cejî à dire, fin- 
nolT predeft" ^'•* "^^^ V*' tefprit [oit ioint à la chair, &c. ^elle pro fite grande' 
quicquara; fcd ment : Et dcrcchcf; ^ La chair eBant vn vaijfeau, regarde-:^ non ce 
foU caro. Ac- ^^-fZ/p r/?o/>, mais ce quelle auoit ; Caluin luy-mcrme le con^^efTc 

Cedat fpiritus 7 » i n n \ i 

adcarnem,&<"« tranclicment en ces termes: Saintt Augustin , ait-ir , penfe au il 
^prodeft plu- |//f)jfj/ffr ce mot , fiule à part , comme fil efloit dit^La cLyr 
i iUéLCuont fi^^' ^^'j^J -> ""^ profite de rien ^pource qu'il l'a faut conjoindre auec 
fuittqaod ha- l'ejprit , lequel fins accorde fort bien auec la fithUance du propos : Et 
non"quor**cl dcrcchcf ; Cardtoù vient, dit Caluin , qfie U àuûr vinifie ^finon 
tu. pcme ft*elle efi ^iritueSei Pwnant qatconque smtik en U natm 

mwfj* 'fajff^S ^ ^ ^ <>'^MMMr4 rien eneHeqnine pk mm :wuàseenx 

Umm o, fa. fà leueront tem yen» en U vertu Je fefprit qui eft eJpéntbÊe fitt U 
ciuùr tfimkont par Vray effet ^ expérience de la fi>y , que ce ne^ 
feènt fins caufi que ceHe chair efi 4^^e vinifiante. Et par ainfi 
quand fainâ Auguftin dit que ce qui efl pri; vifiblement au' 
Sacrement ne viuiHe point, s'il n'cft aufli bcu & mangé (piri> 
tucllcmenr;il entend^ par ce qui cft pris vifiblement au Sacre- 
ment , la chair de Chrift , cn la fumprion de laquelle noftrc 
aâion externe cft vifibic , bien que l'objet iamicur cn foit 

inuiiî- 



C^ro non 
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'* SAINCT AVGVSTIN, CHAP.XIIi. if^ 
mainble:^ p»r cftrc beu Se mange fpiricucllcmcnc « dire bcu 
Ce mange aiicc la participation de rcfpric , & vcur dire que la 
feule participation de la chair de C hri(l, ne nous communi- 
,quc point la vic 11 clic n'eft conjointe aucc la participation de 
fbn cfprit , c'cit à dire , de fa dcicé. Rcftc ce mot, en la mefme 
O'm'fe Jcqucl le ficur duPlcilis corrompe pour l'accommoder 
à Ton fcns , & y fuppofe, en la lentè de U chi>jQ,au lieu que le 
texte poice, en U mefme 'vérité » in ipjà veritate. A ce mot donc 
nous répoiidoiis que fi le pronom, ipfa, mefme,cfk relatif en c« 
licii.la: Comme ^and (àinSk Auguuin dit au Sermon onziè- 
me Hir Ict paroles du Seigneur meciuaus mngcm iffam » d. Ztugun, 
amum, U mejme çhak»tT ywmt ifptm Jànguinem,k mefme fin^ cêf'u!' 
nos adnerfiùies veulent que le pronom , i^fe , foit relatif en ce Cum ipsâ car- 
iicu la,& non demonftratif de propriété -, Il n'y a nulle diffi- ft^'^J^^l 
•jculcé en Tobje^ion. Car alors , en la mefme vérité 4 ne veut di< gniaeabiÛi; 
re autre chofc nnon,en cefte mefme vérité. Que s'il cft de- 
monftratif de proprictCj&: qu'il fignific là autant qu'en la vé- 
rité mefme, ou en la propre vccué, ou en la venté ellcnticllc, 
la diflicuiic clt loluc en l'expliquant de la diuinitc de Chrift, 
&cn difant qu'alors cela fera,ai(jauoir qucccluy qui mange la 
vic aura la vie, fi ce qu'il mange vifiblcmcnt au Sacrement, il 
le mange fpirituellcmcnt,c'cll a dirc^aucc la participation de 
Iclpric de Chrift en la vérité mcfmc de la vic, afqauoir en la 
diuinUè. Car que ce Coït cholè familière aux Percs dVfer du 
mot.<t«nr/,en ce fcns^comme quand iàinâ Auguftin dit iu 
trcBiéme traitté fur UxrOc lemilxtwfs Je Chrifl peut bim efht 
en vn Iteu^mak fi vente efi épandué'par tout» c'eft à dire,ià diui* . 
nité j qui eft la propre e(fcnce de la vérité : Et au traitté qua- 
rante- vniéme ; La icrité ejl pam,ellerepaifl les ames , cîr m défaut ^^^^^^ ^^^^ 
^ fointieUe change celuy qui la mange , (^r n efi point changce en celuj 41- <» io*.n. li 
qm U manff: Cffinj-L efi la nerité le icrbe de Dieu ^ fils 'unique de {"^^'^l^^^' 
Dieu rrfiil.irir m Dieu : Cefie irrité a cfié icfluè' de chair pour l'a~ ["lucrTcficit* 
mour de nous j afin de nan'lre de la Vierge Aîarie jij- accopiplir la pro- ncc dcficir.mu- 
phctie: La lerné efi nce de la terre. Cefie 'verité donc lors quelle parlait "on*,p "n'vcf' 
au€cles luifs ,efioit cachée en la chair : Et en fonScrnion onzième fur ccntcmntacur. 
les paroles du Seigneur \ Le Pere efi au fils l'eruéj 'véritable ori^nci Jj^^um ^Def** 
^ le fils efi U verité née du Pere 'veritdbk : Et en fon commentai- . Dcus apudDcû 
ïcfurIc84.Pfcaumc:*'^'f/ cf que Uverùéfle fils de Dieu. efi- J^8««^s^ 
eee^ U terre fU àuûr:ht en fon douzième liurc contre Fauftus; tas carne indor 

ta zi\ proptff 

nos, vt de M aria vircinc nafcerctur ^iitiplcrcrtir propheria: Veritas de rcrra orta eft. H«c crgo 
TcriCMCum iuJxis loqucrctur,latebat in came. 

C D. y€H^:tU de yerhtf Pomtnt femn iiim MMih.ftrm,lUtâf,1U Eft CCgO PttCS fiUo yfrîWfl > oriCff 

veraxj& filius de veraci Pacrcocta vcntas. 

o * • 
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• ^; ^".f- 3 Cela fiznifîe la fin du fiecle , quand le repos fera oflroyê aux SainÛsl r 
Ub II Jo.Si- non flws a» Sacrement de j^erancef^ar lequel en Cetemfs prejent l tptje 
«nificst fincm ^jf çgnj'acrée, pendant que ce qui eji fortj du cofiejic Chrijl, eft beu: mais 
Sa^itoruro lors en la mejme perfeéHù» Jk fiuttetWÊtL-^Uând le re^e Jèmùlfrê 
requies: n6«i- au Dkeu ^ Pm: Je JoTte quem tefk déân ctntrmplatten ie timmm* 
m6io7pci!suo VtrUetnm n*ajons plus befoi» iânemu myferes corporeb. Et aa 
in tioc rcmpo premier bute du Sermon du Seigneur en la montaigne cbap.!. 

EUc!u!qu"n- ' " î*' 'fi p}*" "» ^étffMmr tentendememtrU 

dio bibirur roijon ^Jm ft^s et ipd excitte ftor dejfus Utjf,^e^U vérité mejme 
fjuod ac Chti- r/^ a-MMi» Je Dir«; auquel lieu il vfcdu propre terme infère an 
vit : (cà iam in pa Aagc que cicc le lieur du Plclus.ijpy» «mrnSjl* vente iii^fiiir,poiic 
ipû, prfcûio. dircja diuinirédcChrill. Et comme quand ScucrianusEuelqt» 
ni cum't'a'de" dc Gaboles lon contemporain, dit, parlant de ce vcrfet h fus corn- 
wt rc^nû Dco rnença de s'atrrijler, Ces paroles la n'appartenaient pas à la vérité jnak 
f^^lÇicMx' conuenoient à la chair :cc^ à dire, ces parolcs-la n'appartenoient 
coDtcmplatio- pas à la diuinicc: C'cft chofc 11 claire, qu'elle ne requiert point de 
ne inc6mnta- pffuuc Et que ce foie là l.i vrave acception du mot.o'fnrf, cnce 

bilis vcntani, r i i- j. > t n.- j 

nuUis myftcms pafl3'j;c,il te recueille du propre Iieu doub. Augultin prendcc* 
corp(»ralibaa lequel il j'mterprcie.alçiuoirdu texte ja cy dcfllis aile- 

w.i. gwé de S Cyprian, où fAuf heur dîf.'Ce fém <pte noihre Setaeiir 
Je fim. iftmm diflnhioitajes Dijciples, changé non d'effgie^ mak Je nâture^fétt Stm" 



Wipfûm'q^uod tc-piujfanceJkVerhe^fMa ehéûr.-fftmmeeifU perfonm deCffr^ 




ritHs films Dci. de l'efpiit. ti de Fait, quelle apparence y a-t'ilqucS. Augudinop- 
c D.ciuéf. dt pofalt lanegatiucmcnt la vcrirc du corps de Chrift au Sacrement, 
fti i-rnafio ^'^'Y netaiT nuHc choie enioutcedilcours.quedcsefîorcerdc 
Panis iftc que pcrlu.idcr le contraire? Car que fe peut il dire de difcrt& d'ex» 
d''"is"*pof!f près, pourmonftrei que le Sacrement cil le vray & propre corps 
gebat.noncfii- de Chriil, qu'il ne die point? il commence fon Sermon par ces 
gie Cti natur* paroles. ' Ao«x auons ouy le maifire 'Véritable {notez véritable, pour 
potcntia vcrbi monltrcr quc Icsparoics doHt uvenoitdcparlcr,ncitoienrpomc 
^ fKuc 'in paraboles &alIegortes ) le Redemptettrdmmje Smmtwr Inmuàn» 

fenaChlift^i hvk- ^ ii ^ vec m wumJémnofire prixjon fan^rCarilnoiis apttrU de fincmfs 
maniras »We- ^Je fon ping, llMtHSétdit que fin corps ejliiande, fin fing hreu* 
b^rViuinîtls • iMge, Sacrement des fil^,c'cù i dire des baptifez. Or comment 
iiaSacrcmri cj clt: cc quc la cboledoDt Hoflrc Scigneut parloir Jorsqtt*il dlfoit^ 
bUircf éhûn M^à/mefivm^fmmnnideJ^mon 

fc iiifiidit cllcntii , vc c0er rrligionicirCaSacraniciuadrtiotio, i5c aJ vcn ratera CUlISCOTpilS&lâagllit 
Sacramcnia lune , finccnor patcret accclTus^vique ad paiacipationcm Ipixtcus. 
d o. yOvf./îrriv.t.dr >(rii»,^f»/. AudiaiinDsveracanniagiilriini.diuinuniredempioren,hmiMiiiui 
f>" latorcm, commcndantcm nobij prcruim noftrum.fanguincm fuumtlocurus eft ^"'maffMldffCW- 
foie & ian^uine Tueicorpus iiuû,ciiua>«laogumcm potiun, Sactamcmuinfiddiuii^ 
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le S.icrcmcnt des hdcllcs, c'cfl: à dire, l'Eucliariftic , li i'£uchariftic 
lî'clloit que le ligne du corps & du (ang de Chrift? Noftre Sei- 
gneur quand il difoic^A/u chair efl vntymcni '\jiAndL-,C^ mon fin^e/i . 
i;raymen( hreutiage^^ailoit û de fon vray corps^ou du ^ig"c de Ion 
corpside (on vray làng, ou du Hgnc de Ibn fang i Et ce fang que 
S.Auguftindtteftreifo/?re /rix^eft-celevrayfangdeChriftyOU le 
fignede fon fang? Il Dourfiiii:' Les fiieSes, (c'eft àdir^ les bapciib J^um fiÎ£!* 



3ue fon appclloic fidelles,à caafe da Sacretnentde la foy^af^anoir Audientes m. 
u baptcfmc qui leur auokeftécofèrc)/(rrrc(^ito<^ffr;nM«f ^^^y^r^ ^'^^^''^^^f^^f 
(c'cfk a dite les Cacechumenes,que les Grecs appcUoicnc, Qateclm- *l ™ 



mem , ^ les Latins, ^W;>nfr^« à caufc qu'on les inftruifoic de viue 
voixyûfjtff font-ils autrecbofe y&w» oiwrf Or pourquoyeft-cc que les 
Catccnumcncs n'cuflcnc pas cftc capables d'entendre ces paroles, 
J^/ mange m.i cIkiikc;;^ boit mon Jàng,Ci manger la chair (5v: boire le 
fang de Chrilt,n'call cftc autre chofe que croire cnluy? S.Augu- 
flinnecric-r'il pas\\AymcÇmc,^ Sinous demAn los àijn (^atechumene, i, jtt^^.la 
Crois tu en ChriJI: 1 1 du , l'j croj, Je fgnc de U ctow de Chrijî ; Il U tli»d , Ntji ]«w 
^orujur U front ne rou^ifi foint de U croix de [on Sei^neHr: VoKy il 
mU en fennmn:OrdemâHdcn5-Jtty,M4nffs-mUdhûrdHF^tkfh&' iom. Sidizeri- 
mciiO'bokrtu [on f-ingfiL ne ^«emitf <l^Af. Il ajoufte^parliiit JJJ^^^"^^ 
de ces mots* Si voits ne numgsç^U àuùr duFasàethommeficc,^ Etce- chrito » Rc^ 
U difoit-il delà vie tipiel 4iimfin<mUmfinevieiOrdceluj .fira't*elie fpoudet.crcdo, 
mon, non o/ir, qfÙMini efiimeUviemenfit^re. A quel propos , ie ^ cITrifti^oorT 
*voi]s prie, imerjettcr ccftc menace contre ceux qui ne croyoicnt t t in fron/e, & 
pointqueces paroles fulfenc vericablcs,fi elles n'cftoienc ditccs ctVce^Domini 
que par allégorie? Vn homme peut il fans faute de fcnf: commun, fui: Eccc crcdic 
menacer de peine ceux qui ne croiront pas que quelques paroles '^"i**"'"* 
dittesparaiicgorie .foient véritables? La feule menace proférée muscumtman- 



carncm 



contre ceux e-|iii ne les eftimeronc pas véritables, ne monllre-ccl- ^j"^^* . . ^ 
le pas quelles ne doiuent pas eftrc entendues par parabole? L'E- bibiï°fao^nc 
cricure dit , que Dwh ejl -vn feu confîtmantt&c dit là vray en quelque ^^H^ hommirt 
(cns, puis que c'eft elle qui parle: Car l'Ecriture ne contient rien «'^g,,**'"^ 
de faux.Et pour cela iatnais perfonne fen'CH cefte menace , Que e D.^g.firm 
quiconque ne croira point qae casparoles.DifK^'vifyni conju- ^j,;^£thocdiI 
nMii^ font veritables«perira?[amais: Car telles efpeces de menaces cem de vit», 
nappartienncntqu'aux propoHtions propres8elîtterales,&non 
pasaux propoOtions figurées & allegoriquestautremét elles mec- autem iUi ho- 
troicntlcsLcdcurscn péril delcscroire proprement &: littérale- minimors.non 
méc,& d'cftimer le feu,Dicu,comme faifoientlcs Perfes. Dauan- dacempuMm- 
tagc, fi manger la chair de Chrift.n'eft autre chofc que croire ntvitam. 
en kiy, pourqnov fiin(rt Aurruflin n'auoir il aufH bien mcnafTc 
les auditeurs de la melme pcinc,s'ils n'ajoiiiloient foy à ces paro- 
les prece'denrcs de noftre Seigneur,^ 0«/ crosd enmoj,aiizie eter- ^ **47» 
nelie: Et encore auparauat,*^^/ croid an tiU ne périra, point jwais aura * P-'m^'J-^J* 

O ij 
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t. Duriiç cit, 
fcH liuns : hoc 
eft , iiicredibi- 
Us,rc(lincccda* 
lit. 
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la 'vie eta-nclif : Et derechef ; ^«i crmd tn Ip n'eft point it^,niak' 
qtù nc croid point en luy^ ejl déjà iu^éf A caille dequoy lors que ces 
chofès-la auoienc efté dictes proprement, claircmeac & licce- 
rsdeinent,n'y ajoudcr point ceftc menace, que quiconque tien- 
dra <cs paroles-la pour autres que pour véritables, trouuera la 
mort & non la vie: & lors que les meTmea cho(es« fi ainfî cil^ 
font dictes allcgoriquemcnt & enigmatiqucmcnt , l'y ajoufter? 
Il conclud , ' Ccfh férole ejt dttrt , mais aux durs incroyable , mm 
aux mcndules. Or que preGxpporc rincrcdulitc en fon fujct , 
afcjauoir en l'efprit de rincrcdulc î Qu^il trouuc vnc propofi- 
tiondurc au fcnsoù elle ne doit pas dire crcuc^ ou bien qu'il 
la trouuc dure au fcns auquel clic doit cftrc crcuc,foit en cour, 
foit en partie. On me confcflcra que ccft qu'il la trouuc du- 
re au fcns auquel elle doit cftre crcuc : & par confequcnt qu'il 
y auoit quelque autre fcns en ces paroles , ^ Si vous ne manze:^ 
U chair du Fils de l'homme « fclon lequel elles deuoient eltre 
crcuës , que cduy qui eftoit contenu en ctS mots , ^ cnid 
m moy^a Uine étende. Car quand noftre Seigneur les auoit 
proferez, les difciples n*auoient point dit , Cene parole e^ âm: 
mais feulement lors qu'il vint à prononcer,^ Si vous ne mange:^ 
U chair dn Fils de l'homme &ne ketutez fin jang, vous naurez^ ^dnt 
U vie en vous mefmes. Et que prefuppofe l'maedulité en fonob- 
jeâ.af^uoir en la chofc dccreuc ? miracle ou allégorie } Oa 
m*auoucra qu'elle prefuppofe miracle & non allégorie. Car pour 
appréhender vnc allégorie , il n'eft point bcfoin de foy , mais 
d'mtelligcncc : & le défaut des Difciples en ce cas, n'euft point 
dcu eftrc appelle, incrédulité , mais lourdife & ftupiditéj II y 
auoit donc vn miracle en la partie de ces paroles de noftreSci- 
gncur,que les Difciples trouuoicnt dure. Or n'cftoit-ce point 
la partie qui contenoic la promcffe de donner la vie éternelle^ 
& audi peu reihoication a croire en luy , qu'ils trouuoientdu- 
ic:Car quand il leur auoit den«ncé , ^ cnid en mey , éMra U 
nne eteneOet ils n'auoient pas dtc,cr^ parole efi dm* Refte donc 
que ce fiift la paide qui cootenoic le moyen d*obtemr cette 
promeflè, af^auoir, manger ùl chair & boire Ton (àng : Et par- 
tant qu'il y euH: vn miracle & non vnc allégorie en ces rnots^ 
manger la chair &boirc le fang de Chriftj&qu'ils ne fignifiaf» 
lent pas fimplemenc^croireenCbrift. 
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CHAPITRE XIV 

E quatorzième paflagc cft pris du troi/iéme liurc 
de la Trinité» OÙ fainâ Auguftin dit, • ^ne (epum -^Pfs^» 
faiéi à cefkfin,eft covfurné en la, perception du Sacre- *: 

w^nf. Duquel lieu le iicur du Plcllisinfcrc que la fub- /"ino/i». Pims 

Ibncc du pain demeure donc encore api es lacoulcciàcion. con- '^«cftftus; 

n rr t f ^1 r- n 'lu accipicndo 

trc ccftc fentenceexpicflede S.Chryloftomc, que S. Auguilin Sacr^n /ro cô- 
appellc, n grand homme :^JE/?'cr^m quemvmf^etvmfyen ^""^1' 
wont^ tmmkséttitmniUmdgs 4U$ mrmtfU tifémemu : n*aye fâs ct> m,ijt sUér. 
ftt m^iiàmmntQ&r commmumà la an ai j rocheei» fin luj efifaitte 
/emhUVf,rim ne demewrt de fi [Mante » rien n'en n£h:éMfipenfe rAc,*%ï" L Î- 
mûy les myfleres font amfume:^ par la fubjlance du corps. A ce paf- «c «a ».^c<>ï. 



donc ie répons, que (àind Auguftin n'entend pas là, par la f^^f '^'p 
confamption du pain,la confumpcion de la iubftance du pain, T^j^^^' 
juiauoic déjacfté confumée inuifîblcmcnt en la confecration, *T *" 'T' 

uiuant ces paroles de fainâ Chryfoftome.Pf/z/ê qu'icy les myfh- I^i^']^^^ 
trs font conjîime:^^ par la fubjlance du corps: mais la confumpcion de ^'-•-•(m , ««AV 
i'crpccc externe du pain,qui ci\ coniumcc viiiblcment en !a man • ^i7!^(t**^^ 
ducacion. Nomplus que quand le mcfmc S. Auguftm, parlant des «vWiAmW^. 
efpeccs fous lefquclles les perfonnesdcl:! Trinitc lonr apparues, "««.lî^^W 
cent au propre huic & chapitre allègue par k ijcui du Picilisj c /iiW. « ^jiw»- 
^Qmlc^uesfoisccs ciMfS'laont bris efire ^(^'fi^ fn,(y puis après ont eflê ^^''"^ 
conjume^: &attliure précédents C» effecesçafmlles (afçauoir , le mr, ^t^^l 
feu dabuiffonjacolomne de feu,Ianuée,lacolombe,les langues ^.^^ 
de f€U)ont.tppM'u poHrnmtem^^puisapretûnt cefft itdrt: Se en Tp^I^mj»/?. 
i'epiflte à Euodius; ^La vwed» Pm, U éutir du Fds^U etlom- H*f- ioiMm^ 
hedu S.Efprit,nom pointep fahtes Jmom fâr U coopenitimnU laTri- ^f^* n^^c 
nité: métis ny ce [on devtnxqui cejfa incmuinent » ne fut pris en vnité Patri'j.nconi- 
perfinneile par u Pertinycefie efpece corporelle dec0lomke,ne fut prtfe &cariien4 
envmtede perjonne ^ le jaincl EJprit: Car celle- la, comme la nueei^ui bam Spiritus 
couurit nojlre Seigneur attcc f s trois Difciplcsen la montagnt,ou pfujiojl J*^' 'f'^ 
comme ce Jeucjuimonjha le mefme funcl EfpritJ' office de fd fgnifca- ^^erslcTH- 
tion cfl.int iichcuc jcejfi incontinent d'ejhc, Une veut pas obliger les nitwe. Nccfa. 
LccUurs à croire que ces chorcs4j,&: nommément le feu qui dcf- 

1 ' T cis , qui conn- 

fiuo elfe deftiiit, coaputus cft in vnicatcm perfonx Pacfis, ncc illa columbx Ipccies corporali^ 
coaptatt eftin vnilkTcm pcrfonx Spiritus fandb Nam ipra(^uoquc,lîcuc nahcs illa lucida, qucope. 
rui' ir. monte cum trilnis ditcipulis r.ikiaorcm, vel l'onn^ dcut illc igiiîi<|liicuiKiein Spiciiunr 
ttumdcmoflidnttirjoi&cio lisniiicatioius implcto, moxclic dcHuic. 

O u| 
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cendic fur les ApoftreSy & la colombeiaycnc cftc dcftiuutes fcioa 
reftrefubfl;anciel defeu&decoloinbc,lcqucI elles nauoicnt pa<; 
mais félon l'cdrc externe & apparent defcu&dc colombe qu'el- 
les auoicnr: C'cd à dire, il ne leur veut pas impoCer I07 de croire 
que ceftcdctruiSliondc colombe, aytefté vnc vraycdctrudlioft 
de refTcncc&rdc la fubftancc d'vnc colombe, mais feulement de 
l'cfpccc externe &: vifible d'vne colombe : Ny que ceftc ccllanon 
de feu,aytcflé vnc vrayeccfTation dercflcnce & delafubftancc 
dVn feucftanttcl in ccneuremcnt;mais feulement de l'efpece ex- 
terne ^vifibic d'vn feuapparoiffant tel extérieurement. Car en- 
core qu'il afferme ailleurs.comrac auffi Caluin tient la choie pour 
problematiquc»que la colombe auoit vn vray corps » fans toutes* 
fois fpeciûer s'il cftoic animé ou inanimé :Neancmoins en l'epi* 
A iktd.poamt' ^ ^ Eaodiiis ,iidifpttce ezpreilSment, que cette colombe-k ii*c« 
^m. ftoic point vnammal,ny donc Darconuq|HentvneTrayeeflènce 
e^r. nôtibivi. &fubibncedeco1ombejmaîsiailem£cvi|eclpeGe&aEgiecor* 
cuîfl*e finTrail porelledecobmbe:Ecdafett touc demefine tlcoodadquc ce 
maiHis : tiiini. n'cftoit poïnt vue vcstyeeflèncc & fubflance de fta^mais feole- 
poraffmorôml mentvncclpecccxtcrne&vifiblc de feu, Pûurquoy,dit-û\nefe 
i\v\e viitrnri fi- pnt pmfdtn fétT UwloHtê SHine,te^ecec<nforelle (UquelconqtttM^ 
mira MilUoànt '"'*'*CÎ7*w mouuement femblahleÀvn viuantjfins interpofition J^aacm 
niali intnpoiî. tj^rit animale Et dcttchc£i^ Pourquoy nohtemferera point la atàtH* 

tTli^Curiion ''^'^^ ^'^^ f°^^' f^"^ ^'^^^(^"'^ " '^^^ amcviuifiante ,U figure 
obtcmpcrct vt moHucnuttî d'vn oyfeaUjJoa par la mejnie puijjance exhihcc aux yeux 

line aiiimi- vi- ^/j.^ n?ardantif Et vn peu apres:*^// ne faut donc point s enquérir corn- 

uificancismini- i' n ii j l i i i 

ftcïio figura '^'"^ apparut l ejpece corporelle de la colombe : nompLus que nous ne nous 

luoiultjuc To- enquerons point comme en la xo/.v duPere jonnercnt les jhns d'vn corps 

pMTOdaCtc^ <»mV«/f . (^ar s'il s'ejl peu faire qn'il nj ayt point eud'ame interpojèejà 

(oris ingerarar 0H tEoSitn dit , qu'tl s'en ftkvHevùx ^ O' non Ms tmmtvtie voixs 

c^/M'Noni ^ plus forte raifon cela foumi't"AefhtJk où ékàt^cmm 

tur eft opù? 'VM cnkmfti par Uqud mot ejl f^ifée la feule ef^ce corpordk esMU 

"moàoz ' MiT ^'^y**^^ ^ natuniim émmud nmmtî £t tout d'vne fuit- 
iicc«Sâ£K?pe- ^'^°n ^'P^ mefme manière aup^U-ff tcrit:Etâ fi ft fiutUmanatt 

-ic« corpora- 'vn fin du ciel , comme dm fit^ ftim gnmd vent , cJr i/ leur apparut 
qaxrimus.quo! langues dinijees , comm de feu : auquel Iku t Ecriture veut dire, 

modo fonue- qu'il fi fit certome ejpece comme de veut & comme de feu ftnféle, 

rnuvoccs arti- refJemUante aux natures vfïtées & connues :{Sr ne fèmble pas vouloir 
ciilan corpo- /■> . r ^ c ■■ r ■ 

t s Sirnimpo. pyuper^queusnétUTesvjHees co^ues ajcnt cile fotttespourvntemfs, 

suit anima noti 

clTe mcdia , vbi vox aonquafi vox dicuur faâa,qmiitoinagis potuit vbi dicitut columlHl,]loe VClbtf 
ligm^caufoUrpecie corporali oculis rcddira , non nacura viucntis animannt cxprc/Ta) 

a ikid Hoc modo etum illud dieitur: Fadus cit iubub de ccclo Tonus quau fmctur flacus vche- 
nicns,& viGe funt Mis linnue diuifîr ▼dor îgais S f bi éidrar fpecics,qucdam qnafi flattu^Ac ve» 
lue ignis fcnfibiiu yûmus fimilis aoiifiyic. iMCom« non ipfie vfitm notcqne natow ad ceapus 
fignifictti videacnr. 
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Autrement , fi pour trouuer les cennet de palnâcdcyinapicsla 
Gontecrationdansvn A.ucheur«il s'enfuinoic qu'il enft crcu que 
Jafubftancedupain&do vin demeuraft au Sacremenc) 11 fau- 
dcoic imputer cefte opinion mefine i ùàa£t Tbom» ^ le plut 
grand ennemy des Saccamentaires , qui dk parlant des fignes 
«xternes de rEuchanftie : * L(fm&le «m fim fkftm fi' % Athm, §i 
gfus materielUmmt i mais fmrm^kmau & ftrfifhiimeHt ils ne font P^ I'Jh^'^ 
' qu'vn feul ftgne. Car d'objeâer qu«(àinâ AllguAin colloque là ^viimm 
i Euchanftifi après d'autres chofcs , qui cftoient, & en fiibftance, n^atcrialiter 
&encrpccc, ce qu'elles fembloicnt cftrc, comme après la pcr- ?tfi^*|foi^I 
fon ne des Prophètes & la pierre oinde par lacobi cela auroit lit" verb & 
quelque couleur, fi le but de fainaAuguftin en ce licu-Ia,cfl:oit gff*^»»*»»^. 
de traittcrcxprcflcmcntdcl'Euchariftic, & de la conférer aucc 
CCS autres objets pour en cclaircir l'cflcnce. Mais nyilnc parle 
nullcmcntlà de propos délibère, de l'Eucliariftic : ny il ne lacom- 
parc en la condition de Ton eftre auec aucun exemple : Seulement 
ayant cntreprisdedtfcounrengeneral des formes & elpeces vifi-< 
bles, par lefqucllesDieoauoicSftéezprinié^&de cela en coctanc 
dtuerlesmaniercss les vnes d'elpecesqttlefiolentauanfi ceft oflii 
ce 1 les autres d'eipcces qui eftoient faines expreilèmenc pour cell 
office ^inaBnelaiflbicnt pas de demeufcr encore aprestles ancres 
d'eipecesquiapresceftofficeeftoientoonfiunées} 11 allègue pouc 
exemple de celles qui e(loientauparaUant»la pierre de lacob} & 
pour exemple de celles qui demeuroicnt après , le ferpent dVû'* 
rain , & les cnara€leres des lettres par Icfquelles le nom des per« 
fonncs diuincs cftoit exprimé : éi pour exemple de celles qui . ' 

eftoient confummces en raccompUflcmenc du miniftere, le pain 
de l'iluchariftic qui le confummoiten la perception du Sacre- 
ment , c'cft à dire , tant en celle qui fe f aifoit lors du fcruicc pu- , ^ * \ 
blicdcl Ej^lifc, qu'en celle qui (eiaifoit après par ceux pour lef- 
quelson rclcruoitle Sacrement, malades, voyageants, reclus, pe- 
nitcnts , & autres » afin que le fieur du Plcllis ne prenne point fii- 
jct de là , de calomnier la refonation de l'Encfaaiiftte après la con- . 
ièctation:&€da(àmenci!erenconfideration,filaelpcces deces * ■- f- 
exemples-la » eftoient iubftandellement ou non , ce qu'elles ap^ 
paroiiIbient.Car ny letlettresdn tout n'eftoientaucunenic&clnD* 
fiances » ains figures ic cbaraâeres: ny le ferpent d'airain n'eftoic 
point fiibftanticllement ce qu'il apparoifibit , c'eÂ à dire, n'a- 
uoit pointla vraye eflcnce , ains (èulement refpecc & effigie ex- 
terne du ferpent , félon laquelle neantmoins , & non&lonia iiib- 
flancc de l'airain , il cftoir fignc de Chrift. Mais tant y a , répli- 
quera le ficur du Plcflîs, que le ferpent d'airain, & les charade-' 
rcs des lettres ,aiiec Icfquelles iàinâ Auguftm conjoint l'Ëucha'> 

O iuj 
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iilbc , cftoicnt figncs des chofcs abfcntcs , & ne concenoiehf 
point intcricurement&inuifiblcmcnt.fous leur cfpccc.Ia fub- 
llancc des chofcs qu elles rcprcfentoicnt. Ec dcquoy luy ferui- 
ra ccftc réplique? Carpuisquclebutdcfaind Auguftin,n'eftoit 
pas là de traitccr de propos délibéré de rEuchari{lie,ains que le 
fujcc de Ton di(cours cftoit de parler en général des formes par 
Jefqttellesles.pa:ibfiiKscle la Trinité «loient dU apiiméct toz 
hommes, (bit que ces fbnnes4aletei]ll<ïiit figniiiées comme ab* 
icnres ou comme prefentet;ne pouuoic-il pas y meflcr iaditfè- 
remmenc des exemples de iVn & de l'autre genre ? Et de fiûc com- 
me il conjointre(pece de l'Euchariftie^auec celle duferpenc d'ai- 
rain 5e dcscharaâercs des lettres ^ en cède confîderatio^^cl'cftrc 
faittcs exprès pourlcur office, foit qu'il entende parler de la con- 
fcdion du pain , faitte par le boulengcr , foie qu'il entende parler 
de la confcâion du pain de l'Euchariftic, faitte par le Prcftrc^ 
C'cft à dire , de la confccration ; ne la conjoint-il pai inconti- 
nent après en vne autre , aucc les cfpeces des feux &: des nues , fous 
• if. ^u^n. Icfquellcslcspcrfonncsdiuincs cftoient vrayment & rccilcmenc 
tii. pdtTinm*. apparues ■> Ces nuées-U, dit-il*. 4k/7j, çjr ces feux ; qui efi celny 
Illas eriam n«- «f^ hommes, qui Jçache comme les ^nges les ont jaittes ou ^ifes^pour 
hts 8e jgnes, fianijier ce qu'ils annonçaient , encore que fous ces formes corporelles . fe 
cerint vcl af- monitrajjent ^OH le Sn^Kur^ ou le jamct EJfntf Nomplus que les en- 
fomprerintAiy ^MUf ru fidt$eHt point, d'où ^ Comment tSh ptt£l ^ pris en 'Vpige de 
«idul'' qii'od » Vf^ fft * tjiutd, ^ après U cMrétio» U fktê a- 

' " njùmé : Et f ùsmak ils ne fé^ ' ' 



annancabint, theuée^ confimu : Et fi iomok âs ne léfpmnent , <m féor leur propre 
î«"î f 1 ' spir'i - '^"^^f* OH Péor ceSe iurnuy ^^tpton leur die par *me tm-^A- 
tus fandus il- ue outhùrîté ,Je oiâ ctB U C€fps k Jés^» sIs uc CToiront autTâ chth» 
bus fornj!"<>^ fitfoon tpu Uùme S^éeur apparut entièrement en ce fie eJpecC'U éutx 
àendtebacur » mortels; (y que de jon coflé percée finit vne 'liqueur entie» 

4]ai« nouit ho- rement telle f Ce feul période pris du mefmc chapitre d'où le fîeut 
infantes noi"' Plcflîs tire fon objcdion,nc deuroit-il pas fuffirc pour luy 
noueruiït quod fermer la bouchc? Car comment cfl:- ce .que la dcclaration que 
t"r^' crafta faifoit aux cnfants,que l'Euchariftie elloit le corps de 

nictatij cde- Chrift, les cuft portez , au cas qu'ils n'euflcnt point vcu ccftc 
bntione con- cfpcce ailleurs , & n'euflcnt point fccu d'où & comment clic 

lumitur , vnvlc n ■ r r r i i ' > 

tel c^uomodo citoit raictc & prile en vlagc de religion, a croire que noltrc 

dT^n^fr?*" ^*^'S"^"'^ conucrfant icy bas , ciloit apparu entièrement en ce- 
ligiônu liîu^ cfpece-]a aux yeux des mortels » fi i'Eglilè ne les inftrui- 

manir. Ec ïx foiciiQoti qoe^c^ii le %nc du corps deCiuiftabicm? M»s 

runqmm dif- o K 

cant cxpcitmé- 
coTdfiiovclaliottim.&nunqijaiBitlamrpecieni rerum «idcanc, ntfiîntereekbradonesSaeraincn- 

lorumcumofFcrtutkdatur,dicarnrqnciUisauthoricatc qntiifTîma , ciiiuî corpm ^ fan^uij fit.ni- 
hil aliud cicdcnt, nifionininoiaillalpccicDomùiuinocuiu appa(uillem(.)tcaituiu,& de latctc cali 
ptcciillb,^aocmillmMWHaefliuiic. 
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SAINCT A V G V ST I N, CHAP. XTV. i6$ 
c'cft afl'cz de ce pafTagc. Rcftc vn autre lieu du mclmc tex- 
te , lequel encore que le fieur du Picflls ne nous l'objeiiic pas 
icy, ncantmoins pourcc qu'illallegue en vn autre endroit, afça- 
Uûir au troificmc chapitre de cclîurc, qu'ii ci\ couché dans 
faindb Auguilm à la fuittc de ccdui-cy j il vaut mieux l'cxpcdicr 
touc d'vnclialcme. 

£ fîettrdttPlcifisdoncautroîfîémechapitrcdeceti- 
uc, vouUtic prouQcr Qu'il n'y a point de miracle en 
l'£uchariftie,alleg^e iouf la cotte decemefînc pat- 
fagc^quefinnâ Aagbftm tranche tout net, ^ les 
Sacrm^^ jont normes dux hommes ^ peuuem comme chofes reli- 
ffeujès ,aHoir ^ l'honneur , mais non de l'aamiratioH comme sib ejtoient 
miracles. En quoy il altère &: falfific toujours à fa mode le texte de 
l'es citations : Car faind Auguftin n'vfc point là du mot. Sacre- 
mems , qui pou rroit comprendre tant i extérieur que 1 inteneur de rrmt, uf, 
l'Euchariftic: mais du mot, efpeces. Voicyfes paroles : Afais ces 'o. 
chops U,dïz il ^(parlant des cfpccc s faittcspar les hommes, pour homSusno* 
exprimer les perlonncsdiuincs.afçauoir , du fcrpcnt d'airain, des ta func, <yxi* 
charaaercsdes lettres,^: du pain de l'Euchariftiei & les oppo- 
lânt l celles qui auotent efté faictes par les A n gcs , afçauoir , à la 
colomne de flame & de nuë » an feu du buiHbn , à refpece de la P*?'^ p"^"'*' 

I . . . ». r . - I _._A.î^:__ J haocre, ftupo- 




Colombe) fomrce auclles font connues auxjmmtes^Ctîtïéàxttàni' ren tanquanî; 
c^ntqu'ellesfontfatttcs par les hommes , peuuetu comme reli^eu- "on pof»' 
fis, Mioir Je tlmnenn mais ne peuuent comme mkmileHfis^ dumr de 
tehonnement. Orn'cft- il point beloindOcdipc, pourrccognoi- bx>.^«^.W.j. 
urequela&naAuguItmnevcutpasIaparieraece qui le tait in- ncc iinguam 
tericurcracnt en l'Euchariftic, par l'opération inuifiblc du faind q«ippe eiui , 
tlpnt: mais de ce qui s y tait cxtcricurcment par 1 opération vi- nec atramcmû, 
fîble des hommes. Car comme il comparcli , l'Euchariftic auec «ce fiwiificâtc» 
le rerpentd'airain,&: les charadercs des lettres, en cefte condition Sîf^^nccfignâ 
extérieure, que les vncs & les autres cfpcccs fontfaittes vifibic- literarum con- 
mcnt par les hommes, & à ccfte occafion ne leur font point in- f""'P" pf'jjf»; 

r ' * n- I- lis»corpu$Chri- 

cogneucs & ne leur apportent point d'etonnement : Aufli di- m & fanguiné 
ftineuc-t'il nommément en ce mcfmc liurc, lEuchariftic des au- ji'Çimuj, fcd il- 
très eipcces, en celte condition mtetieure, qu'elle eft taitte mm- ex fru^ib' tcr- 



lîblement par l'opération occulte du fainûÉfpriL Voicyièspa» KKaoecptum.& 
rôles: Nous n'âMeSm fomt, dit-û ^ ( parlant des diuerTes manie- con^cms'fu* 
res , par lerquclies l'A poftte auoit peu exprimer & annoncer no- nimus ad faiu . 
ftrc Sc\^nc}it)njfrUngKe , nyfon fmhemin & fon encre, nj les ^^^^^ 
fins JiffiiJUnts fronontc^ fur fit Uu^^ »y les figées des lettrestntee:^ 

minics paifio» 

nw. Q^d corn («er hmiku luimiMim tdiUiroTifibikttfpeciciB pardadoirjnon QmSà&umnlk um 
mifMm Sacramcncain «nifi opaaMeioàifibilîtcrlpirittt DeU 
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tlejjks les peaux Jes beSksi U mfs O' ^ Chrijt : mak fide^ 

ment ce tpie rtcmity JiS frlà^ de U terre confacré par U prière 
mjfhqiêe» nom prenons Jenment à Jàlut Jpiriind » en memwe de U 
pajjion du S^neur » pour nom : ce qui quând il esl amené par let 
mains des hommes ià ^e e&ece ^vifitie , neftpemt finflifié pour ejhre 
njn fi ffanâ Sacrement , finon par t opération inuifiblc de l'ejprit de 
Diett, Ainii parle faindt Auguftio , aflîgnanc là celle prcro- 
gatiuc pour cxprcflc différence entre les autres chofcs par Icfquel- 
Ics l'Apoftrc auoic annonce lefus Chriû en l'Euchariftie; cefte 
prcroganuc , cjue l'Euchariftie eftoit fandlificc par l'opcration 
inuifiblc del'cfpritdc Dieu: Et par confequcnt donnaiu mani* 
fcftcmcnt à entendre, que ce qu'il auoit conjoint l'cfpccj^e l'Lu- 
chariftie aucc le fcrpenc d'airain , & les charactcres des lettres , en 
ccftc condition d'cftre faittcs par voyes cognucs aux hommes, 
& de ne leur imprimer point d'dlonncniciit; c'auoiccfté à pren^ 
dtc l'Euchariftie feulement félon l'cfpece externe & feiifible, le» . 
Ion ce qui y eft hit par les hommes^felon llmpreflion nacnrd- 
le qu'elle faiien nos lens, & non(èlon(bn effence interne & in- 
utuble, (èlonce qui y eft opère par le ùàa€t Efpric, ièlon llm* 
preflionfupernaturellequ'euefàit en noftre entendement. D'où; 
il refulce que c'eft mal argumenté, de vouloir inférer de l'exclu- 
(ion du miracle en Tmc condition , l'cxclufion du miracle en 
l'autre. Car comme en la préparation & fmiflification exter- 
ne de l'Euchariftie, qui eft fairtc par le fcul miniftcrc vifiblcdcs 
hommes i il n'y a point de miracle, il n'y apointdctoutc- puif- 
rance,iIn'yaricnquieftonnc!cs(cns,il n'y a rien qui rauilTe les 
hommes en admiration: Aufli en lafandification interne, qui 
s'exccuic par l operacion inuifiblc du faincb Liprit, par laquel- 
le, commelcfîeur du Plcflis le recognoift luy-melme cy après, 
* ^^f^^f^l'H» ^ paiTigCjau Sacrement eftfiiûvn fi grand Sacre- 
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f^^, ^. ment , il n'y a rien que miracle , il n'y a rien que toute-poiflancc^ 

n( 1 il n'y a rien qui n'efionne I*entenoement,il n'y arien qui ne . 
MrSpim.«!.>- «îfle en admiration Ie$hommes& les Anges. *0 miracle! o he- ' 
«I ï «iG< ni^ité I ditfaind Chry^ftome , Celuy qui efi là haut affs a U 
M^%ii^t^ ^ -Hm Jig^fyf p^.f, me [me infiant de temps manié des mains de ' 

iimiimmnxm ^^"^ • Etlaindt Cyprun'*: Le pain que noftre Setffieuf donnait a 
H^' ■ f^^ di [cibles , chanvé non d* efftzte , mais de nature , par la toute -psdf' 

h D.ryfnànhh. K ' f rr / « /- -7 » ^ r- r • i-l a n- l c 

Àt fanx tum ni J'^^^^ Verbe cjî faict chair. Et lainct AugulUn luy-mclmc ; 
non Ua^i * fn»- y rajmcut U ScigteuT eft^rand, Jà mifericorde eft vraye , qui nous \ 

P.ir.is iftc que 

Dominusclilupulispo[(igcbat>non effigie fcdnaturaniutatus, omnipotcntia vcrbi faélus cil caro. 
C p. .AttgHfi.€o»àMn X. <n pfnU }f. M Ski, tim futâtontm ft^mtu Vctè inagnus Dominas , U. mirçri* - 
cordia dus vccè, ^nt nobwdtilk «uadncan corpot faum ,mqvo taniaperpefliiseft, & Guipiiiieni - 

bibcrc 
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SAINCT AVGVSTIN,CHAP.Xy. 1S7 

4 Jtnme fon corps ^ auquel il a tant Jôuffen^ i mander fon fang à » ^- ^'frc- 
kbt. LcIcCanon , Mac auidem, cire n'af'ucrcs de fainÔ Hicrô- f"^'--^/' 
me, par le licurdu PJcflis : " De ceftc hojtic qui cft faitte miracuUttfe C4f. 76. 
mm m U commmorAtio» de Chrif »d eft fanm. é chattm itn homT^ni^S 




Cîiiifti côme- 
moratione ini« 
rabikicc ■- 




CJÎAPITRE XV. 

£ qutnd^e pafTage auc le fioir du Pleffit dre de 
fainâ A uguilin « dî tel: Ce ^«m , dit Giinâ Augti- 
ftio , ift Wktt^é de pluficun qui ne manant fâ» U vk» 

Ergo, conclud le iicur duPici&, la vie ne gUt pas 

en ce p^n. Ëft-il vray \ Et donc ie pourray condune cout de 
nefine: Le diable prit le vray & propre corps naturel dcnoftie 
Sdpivtt , Ion qu'il renieua liir le pinacle du Tcmpk \ U néant* 
moins ne prie pas la vie : Ergo, la vie ne gifoit pas en ce corps, 
ludas prit le vray Si propre corps de noftrc Seigneur , lors qu'il le 
trahit 5: liiira aux luifs; &ncantmoins ne prit pas h vif Ergo, !a 
\ic ne i^ifoir pascncccorps. Les gcns-d*armc5cic Piiatc prirent le 
vray & propre corps naturel de nollrc Seigneur lors qu'ils le cru- 
cifièrent j&ncantmoinsncprircntpas la vie : Ergo, la vie negi- 
ioitpjscn ce corps. Lcmotde, vie,eft cquiuoquc,& s»employc 
en deux fens, afi^uoir ,oupar la vie clTenticllc qui cft le Fils vni- 
<|iie de Diea « vraye finirce , fontaine & (ttbftancede h vie , ou pas 
la vie accidentale, qui eft l'influence & la patticipacion de la vie» 
Les mefchantspftnoent bien la vie qui fignifie l'eflcnce « la foiir« 
ce&l'originedeIavie:maisiltneprennentpasUvie qui Hgnifie 
l'efict , rinfliicnce & la pattidpadon de la vie. Ils prennent bien 
la vie : mais ils ne la prennent pas à vie. Au corps de Chrijl, élt 
faind Auguftin (afin ae fermer la bouche au Heur du Plcflis pat 
UinCt Auguftin mefmc) ^jî nojîre lie, comme d s dit m m imtsi 
Si vous ne tmnge:^^ U chair du fds de l'homme , ^ ne heuues^ fin \, p:jt^jr,ji,t^ 
jkng , vous namex. f '^^f ^ « vous, celuy donc chan^ fa *• ^bt Wi» 
qui veut prendre U vie : Car s'il ne change f.t a ir , ;/ prend à fon dam 
îaviejfyefiplfipoJîtHéparelle^que^Hery^p^ujhjloccuque viuifc. homim mori. 
Et ail leurs ^ : La vie fem mort.CT non vie, À ceUiy qui aura creu U 
vie menjonffre. 
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Ac perhoc qui 

non niiiirt in 
Chrillo Se in 

2 MO non m an et 
!hriftu$ , pro- 
culdubio ncc 
mandncat fpi- 
ritualircr carné 
cius» ncc bibit 
dos fan gui né, 
Hcft c.riialitcr 
4c vilibiluec 
prcnui denii* 
DUS Sacrtnicn- 
tû corporis Se 
fangtiinis Chri» 
fti : fed magU 
tantx rei Sacra* 
mcntam adiu- 
dictamfibiini- 
daeat Arbibir, 

(1 1 i 1 1 I iniTuuliis 
prxriimpiic ad 
Chnfti accède- 
ce Sacmmentii 



CHAPITRE XVI 

£ feiziéme paflàge de ùAoSt Auguitin, eft pris da 
mefmc t6 traitcéfttr (aitiâ Ican , dont il a déjà cftb 
parlé cy-dc(rus,& lapporcc faulTcfflcnt par le ficur 
duPlcins,enceste]fmes : Celuj a,mu(l Chrifl ne de- 
mture foint^ ne le mdnge point , encore c^uil ferre de ps- dents le Sn" 
crement , &c. AdaU bien tmfnge't'il Jon iu^ment , Vource qutl a ptv- 
fumé d'approcher tmmunde y drî Sacremems de Chnîl : Car il y a 
dans faintt Auguftin , ne le man^e point fpiriniellement. Lcficur 
du Plcflis en palTanc par Saumur luy a tait payer la dacc , iS^ en a 
oftclc mot , fpiritucllemem , pour faire d'vnc ncg.icioii Ici on quc:l- 
quefenSjVnc négation limplc. Voicy ie texte tout cniicr; ' Et 
pourtant celuy qui ne demeure point en Chrifl , 0* auquel Chnfl ne 
demeure point »ftns doute , nj ne mante fpirmSemettt fit thtàr, ny 
ne hoit fin Jàng , encore qu'il prejjè dMmeBement cir vipbltment ae 
fis dents t le Saeremene du corps Jr du fang de Chrifti mais pluHojî 
mange & boit à fin iugementj k Sacrement ^vne fi grandie chofi", 
pource qu'il a pnfuméde 'venir imtnunde aux Sacrements de Chrifh 
Fcne(làrepliquerquedanslcsextrai6tsdc Bcda,&aprcs luy de 
Gratian & du Maiftic des Sentences, iîiiuis deplulîcurs Scholafti- 
qucs qui n'ont pas efté curieux de voir le paflagc dansTAutheur, 
le mot . fpiritucîlcment , cil obivir Car outre ce que les compila- 
teurs de ce; cxri:itts , citent bien fouucnt fort ncgligcmmenr les 
textes des Aiuheur'; en laiflenc la plus part du temps les mots 
qui ne font point à leur propos, comme il a cfté vcu cy deflus de 
Bed.i, qui en l'cxtraidVdu paflagc de rcpiftrc à Bonihce,obmec 
ïc iwoi , Jcctirsàum cjucndam modurn ^ & en l'cxtraidl du paflagc du 
ttoidémc de la doârincChreilienne^ touchant les locutions H. 
gurccs^obmetrexempledela manducationdn corps de Chriftr 
outre cela, dy- ie , tous les manufcripcs de ÙJasSt Auguftin , exce- 
pte ccluy de Rhagure,n encore ainlieft,& tous Jcs excjnpbircs 
imprimez, tanr dePvnquede Tautre party, voire cetuy-mefme 
dont le fleur du Pteflîs s*eft (èruy en ceftc allégation , comme il 
appert par le texte Latin qa*il a ajoufté a la marge de la dernière 
édition de Ton liure, portent le mot ,j^;r/W/(r7;r»r. A cepaflagc 
donc . nousrépondronsque le (îeucduPiciiis y remette ce qu'd 
monftceluy-awGnc parlacication Latîneajouftce i la marge de 

la dcmicie 
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s A INCT A VGVSTIN, CHAP. XVI. 169 
h dcrnicrc édition de (on liurc^cn auoir fouftraic , afçauoir le 
m oc îpirituellement , & alors il ne luy fera plus bcfoia de rcponfc; 
Carc^uicllcciuy de nous <^ut ne crie cous les iours, que ceux oui 
ne demeurent poinc en Chrift, ne le nuuiffem point rpiricuelle- 
ment , foit qu*on vueille lefecdir ce moi^Mfittuêemm^ï I*efpri€ 
de Chrift , & dire qu'ils ne mangenc point le corps de Chrift soT- 
qucs à la participation de rcfpric de Chnft , cTeft i dire , iniques à 
eftre végétez par Xtîynx de Chrift, qui eft ce quefàinâ Augu- 
ftin protefteau craiccefuiuanCjences mots : *Ta«r «lU dmu, mes a 0. \^ff,it. 



frms,noiff va^ étse em nous ne nuinnons pas feulement le corps Je 

Chnst AH dacrement ( ce que mejme font plujieurs méchants ) mais Hoc crgo :o- 

aue nous le beuuions ^ mandons mejme iujques à lu participation de tumadhocno- 

l'efpnr: Et faindCyprian auant luy , en ceux cy » (^eux qui feu- £1*0?^!^ cm-* 



lement auec la lettres ( car i'y ly , lahio tenus , au lieu de, irrho te- ncm ChriiU te 
nus ) fcci de cœur amies d'ame , s'ingmnt , 'votre participent aux fti"non"cd^us 




pr prc>& dire qu'iU prennent bien le corps de Chrift auec. le %irim« parti- 
cotps , mais quils ne le prennent pointauec refprit ; qui eft ce qu^ S^ât «ctîl 
faincl Auguilin dit en œ propre tradité: ^mcomuu en mm^r*^ hemm 

dit il** I jvr wmrrâ fwu^ num cèU f entend quant à ht vertu du Sa- b D.,jù^ârét, 
mmetit, & jkom tmâm ém Sâtremem i^rie : U tfua^ mttneih' '"*• 
rement , non qui lernanze extérieurement ; cjui leman^e auec le cceur, ducàucritTx*?' 

Kon qui le prefje de fa dent : Ec au liurc contre l'aducrfairc de la pfononmoria- 

Lo\ 6: des Prophctcs , Nous receuons le fus Chris} nous donnant ^"J'i^^f^V!*^ 
I \ * r \ I I I »/ / / pcrtjnct aa vtr- 

fà chair a manger ^ fon fang a boire ^ auec le caur fidelle ^ la hou- cucetn Sacta- 

che. lln'y aCaehuliGuequin'auoucnonfculcmcnc que ccuxqui qooA 

1 • V.1 n I 1 pcrtinct ad VI. 

tic dcmcurcnc point en Chrilt, ne mangenc point le corps de fibiJc Sacramc- 
ChrillfpiricucUcnicnCjinais mcfmc que ceux qui ne mangenc t^u"i-Quimtii- 
point le corps de Chrift fpiïituelleinenc, ne le mangent point non fom ^^ili 
ycilement. Car comme aux médecines que Ton nous pefcrte aatn^ett in 
pour la guerifon des maladies corporelles • il ne fuffic pas que prlm.cdcme"^ 
nous prenionsauecle corps^le corps & b drogue des remèdes, c. p. 
mais faut quenosefprits vitaux communiquent auflî,de encrent ^jj^ T*"^ 
en mellange & commerce auec les cfprics v^etauz ou minéraux /r^w^^. 10. 
desmcdicamenis:c'eftàdire,ilfaucqu'apresauoirreceule corps ^Jj^'^'"^'*' 
delà mcdecinccn noftrc corps, la chalcurnaturcllc qui rcfide en ç^,^m' ^obis 
nos cfprics , excite, rcueilic & prouoquc les cfprics vceccaux ou tn»nducadam , 
minéraux, qui lont comme lame ôc la vie des remèdes, a ope- fangnincm dî. 
rcr &c Ce meflcr parmy nos cfprics viraux , afin de s'épan- tcm.fidelicoc- 
drc de U puis après par toute noftre conftiturion. AinH il ne r^jfJL^'^* 

P 
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nottsfiiffic pas pour obtenir l'effètdeceftcmedcciiieoelefte & vi* 
aifiantejquenoiisreccuionsreatememlecorps dediriften no- 
ftrc corps, ains fauc d'abondanc que la force & chaleur rupernatu- 
reUedeufoy & chancé.qui oncicur fiegeen noftre e(pric,ezdteCr 
- reucillcnc Bc prouoquenc i'cfpri c & la vcxniqui tcûâe au corps àc 
Chrift,à opérer, fcmcflcr & s'influer tancennoilreelpricott'cii 
noftrc corps, afin de nous cftrc fclon l'vn & fclon l'autre, médeci- 
ne de falut& de vie ctcrncllc. Mais que pour ccb il s'cnfaiuc que 
a j).ttâ».t»si. ceux qui ne demeurent point en Chriil , ne mangent point le 
b P.Mirfcii.3i< corpsdcChrifl: vray ment réellement ^cfTcnciclIcment ; tant s'en 
CD Um tf/4i ^"^^^ que ccU foie, que S. AuguiUn propofc celle fcniencc, ^^tà 

munie ma chair CJT ^oit mon fanz, demeure en' moy fjT* moy en luy, 
d D. yrut;. f,rm. ^ . J ■' l ■ i l / 1 

II. dt^nhiti)»' pour exemple & patron des rciglcs, qui ne iont pas ablolumctic 
Mim fimodam vniuerrclles,maisre<^oiueiitexcepdon,&n'excrceiic Icur vniucr* 
Sba etiïqaod ^^^^ ^'^^^ Certaines conditions & circonftances. Car ayant 
•it,Qmin&iu. entrepris devcrificrquecefte propo(itiS4enoftreSeignear«^M 

ScbibltLrfi- ^^'^[^^^""^ ^ S.Efirit,ilne ky fira ^oint pardonné etmmS^ 
nëmeu.in me m<itr,n'eft pas enticrcment générale, mais reçoit exception en la 
mancrSf cgom pcrfonncdc plufieurstitHcrctiqucs quc Paycns & luifs qui bla(^ 
ia^tetoifii^ pbement réellement contre le S.Efprit, les ynsdifans qu'il n'eft 

mus? nunqDid pas Dieu,Ics autres difànts, qu'iln'cftpoÎRtdu tout, les autres di- 

potMim°^accr. Tants quc c'cft le diable ;& ncantmoins ne laiflcnt pas puis après 
pcre.dcqmbus dcvcnït à l'Eglifc Catholiquc,& obtenir pardon ; le lèul exemple 
dicit Apoftol». (lu'ilallceuc&choifift pour monftrcr que ccftchofcvfitéc à no- 
bi manducct& lirc Seigneur dc ptononcet dcs lentcnccs par forme de propoli- 
bibât.cumipsa tions vniucrfcllcs.qui neantmoins ne font pas telles abfokicmenr. 

carne mandu- . ^ a \ i a r ■ c / > 

cemî Nunquid a^s rc<^oiucnt exception, cit ccl uy de celte propoiition , ijlwr man- 
ie IndatMagi-* *ç nu choir.f^ koit mon ptnz. demeure en moye^moy enluy : iaqucl- 

traduor impi*, cncott quelle loit prononcée par forknedepropoiinon vm- 
^aainiits,pnnid uerfelle, neantmoins n*eft pas telle abfoluëment, ains re^itexce- 
i^"coXaum ption en la perfonne de pluficttfs méchants & hypocrites qoi 
Sicramcrû car . mangent la chair de Chiift, & toutesfbis ne demeurent point ea 

MjRy ^Ht mange 

difc^alis, ficuc ckair ^ huit mon (kng , demeure en fffoy moy enlityi comment bett- 
^an"diftâd^ rt»<fiww-i«Mii* ? ji voflre aduU > comprendrons-nous tmjft en cefie pro- 
clarat.mîduca- pofit'ton-U fCCUX dejâkels l'^poftrv dtt, qu'ils mangent ^ homent leur 
tet & bibcrct, iugement , leu qu'us mangent h mejme chair , cîr hoiucnt le mejme 
fto^MtChhA^s "^ojîre aduis , /udus impie <vcnd!tcnr cjT prodiicurde fon mai- 

ineo^Mulnde- jlre, encore qud mangcjjî çjT heujl auec les autres d:Jcii>!es j le premier 
dr1ido*carncm ^^^^^^^ de fon corps cjT de fon Jàng,faicf par fc> propres mains j corn- 
illâ manducâc, me jdincl Luc le déclare plus ouucriemcnt i dcmeur.i t'd en Chriji^ou 
hû^^c^rol* finalement qui mandent icjie chair-la 0' boi~ 

ducîucrmt vd fi^'^ feint , OU dpres qu'Us tant man^^twt 
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SAINCT AVGVSTIN,ÇHAP. XVi. iyl 
dcuicnncnt Apop^rs, dcmmm^s m Chrift , om Chr^ m Htxi fciberint, 
Mais il y a [ans doute njne certaine manière de monter crSé ehép- ^««fiunt.nu- 



mmtiwnKiKmfmi K.enejt pas au en quelconque forte ««««tt- 
- . . . ,JS^^f^J^SJfrU dfi^^ i Ti:^ 

crmienrem^fibu.-mmLtHimemMuefe partioilierc , L quelle ceiuy a ^"^^GtaU 
nous cerAiom ou entendis ctV;™" 
e^oimmaUe fentemc. Auquel lieu, on ne pcttcdire que parla ^oifiS 
chair que les méchants & hypocrites mangcoint, il,.^cn. 
de fimplemcnt le %ne de U chair : Car ouiit qtfU afe. Th^t;: 
me quiIs mangent la mclme chair , dont noftre Seicmeiir a «""««Chrifti. 
uoit d,c , « mange ma chanr hoit mon fan^ , Leure en fô?2' i^^o' 
moy O' moy en luy i ïamais vne propofition n'çft (eftrcince : f^d 

de fon vniucrfaUtc, & ne reçoit exception par vne autre pro- S, 17^? 
poliuon cjuA ne conuient point vniuoqucmcnt . mais feule- dura vtlqi 
ment cqumoquemcnt en la dénomination de fon fujcc aucc r^îîebît a! 
eUc. Comnie pour exemple , fi quciqu'vn pour prouucr que igitur &'in m 
celle propoiiiioii ..Tout taureau mugift, n'ca pas abfoIuc> 2"«/,"t.Qai 
ment vniuerfeUc , mais reçoit exception ; allègue ou que le ^^t^^ 
taoreau de la moncaigQe d'Armeaie ne mugift pas , ou que le "'^ 
tau*c.ul>ndesdou«fiçe,da«odîaqoene^ 

le taureau de tonte de Phalans ne mugilToit pas, ou que le quocumqimb. 
taureau de marbre daScdpteurApoUonius ne mugiir^^^ pas; l'KS 
Ne Icra-til pas plus digne de mugir <|ue déparier ? Oufiquel- fanûû.nonha- 
qu'autre , pour vcrifîcr que ccfte ptopolition de TEcriture, 
Tout homme ci} menteur \ n'cft pas entièrement vmuerfcHe, hT^ri!?! r/i 
nuis rc<;oic exception, objc^c que les hommes de bronze ou 
de marbre, ou de plattc peinture , ne font pas menteurs ; ne rr""^.?:^: 
Icra-til pas moins homme de bronze, ou de marbre ou de voliut, 
peinture? Il le Icra ians doute. Car en toute exception il faut ?cïn^"*vfS 
que le fujet de la propofition &c celuy de l'exception , foicnt vn '«"bilaiMni. • 
mefoie terme , non equiuoqucment & par homonymie & fimi- '^^««Vfi*» 
litu<fedenom«maisvninoquemait&paridentité deffcncc. Or •'•'•-••^•/^ 
lachair4cChrift,&iefignedclachattdcChrift,iie font pasef- »> '/-^^i. 
fcnddiemcnt&vniuoqucmentvncmefinediofcanomplusquVn 
bommepdntfievn homme vif^nefontpascilaitiellemenfiieTni^ 
f uoquemcnt Vne mefme chofe , mais feulement cquiuoquemenc 
&j^lu)moî]ymic Aillui^delang^ HtcoiiièquenimMtt 
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; donc la chair de Chrift, entant qu'elle f^nifîelavjrayc&cnen-' 
ticUe chair de Chri(^, commeelIe&Uencefte fentence de noftre 
. ScigneoTt i^' man^ hm ihêv^dmaut m moj,0'moy en luyiSc 
' U clulic deciinft^cncant qu'elle (tgnîfie le figne. de la chair de 
Chrîft.commenosàdotrlîures veukDcqtt'ellef^^ en ccftepio- 
[ pofîcion t'Les taêch^nts ^ h^focmes. mmffnt U ékùr de Chri^g 
Ne font poio; vn mefmc ccnne viiiooipement & par idend* 
te d'cflcnce^ mais feulement equiuoquemenc & homonynicc 
& iîmiiicude & abi» d'appellacion. Au moyen dequoy ,4inâ 
Auguftin ne peut auoir pris le mot de chair , en (à propofition, 
pour la vrayc chair de Chrift , & en fon exception pour le fignc 
de la chair de Chnft ; ains faut nccefTaircment qu'il l'ait employée 
félon vn mcfrae (cns en toutes les deux, autrement fon exception 
cuO: cflc fau(re& facomparaifon inepte ^ & fon iUadon impcrti- 
, . ncncc. Car il eufl: Élit porter à fon argument fa folucion en crou- 
pe , <S«: cud ouuert iuy- mefmc le chemin auxLcûcurs, de luy rc • 
I pondre que les chofes n'eftoiem aocuflcmciu paicillcs,daucanc 
... que manger le fîmplc iigne de h chair de Cuift , ir^Bbok^m 
inangcr vraymem&iceUemeBtb chair deChrift: là où dite 
Je ùSkGt Efprit D*eftai( pat Dioi^midire que ^eifeic vne fiâton 
ou vne impofture*ott dire qnec*eftoic le diable » cAok vrayment 
6freellementblafpheinerconrrelerainâ£(prie. Matsponrquoy 
inférer par confequcncc ce que fainû Aueuftin proicftc cxpreffe- 
U.^.'i^&i^ en mille lieux? Car quand il crie en T'œuurc contre Csde»- 
fun. arAmmtt. nius ; * diroju nous du propre corps &du pmg du S^neUTinmi* 
^id^ de'^rpro p<^'f<^<^ pour nofire falutf Encore tjue noflre Seigneur prononce, Jt 
corporc im- cjHcIfjK vn HC manvc ma chair ^ ne boit mon fanj , ;/ n'aura point U 
guinc Uomiin, C^y ■ l'^poGrc n'enfeime-id pas que cela niefme efl faift pemi- 

pro fAlutc 110. ^'^'^^ ^ vjent mal r ht en i œuurc du baptclme contre 

ftra î quamuis Ics Donatiftes , ^ C'ejioit aujfi neantmoms le corps du Sei^cur , mefmc 
Poininus_ ^di- \ ^^^^ ^^^^^ < ^i^j^^^^ ^ le mange indignement^ mange (^ hoic 

tnandncaacrit fin iugemfnt : Ejcn l'Epiftre i(ji.*î Nofire Seigneur Uiffe prendre à 
tc^^nrdn' ^ ^nmimtnjhmmtms difciples , ce me fçauent les fideUes nojht 

giiinëmmeiini/ ^s .-Quc protefl^ilautKchoGi>umm que ce ti'eftoit pas le 
non iiabcbinn (imp^&nedfikchairdeChciftqus,inani%oietat ]es 01^^ 
iie'iil«m-Apd- & propre coairdeChnlt? Car quanta l objochcin 

Aolus docct c- de luds»9mig!0ilkfMmduSeigmMrj&noUfaiiCleSe^j^ il y fera 
tttS^âm i[cpp{idiiiy-apitS}&moi^qucS;Aagi^ 

le viciuibind . ../> JM- ..U>,J-.... 

ficri? ' r ■ , • • ' - . 

b D.tyiut^ fi.Uy. ^.'dt t*fti^t,nntrMVùtut. CotpusenimDocntnï,'<Sc iAii^it Dotnini,nihit< 

ominus crai cctaia.lNw44ilm«4k«bMAp>ftol^;Qii»i)MUii«'(^ 

&bibit. , ' . - -, • ,• ■ ^ 

c P.^M;^. f/itf. 161. Itnj^e MU fntm. 'Yolcrat ipfe Dominus Icfiu[ydiRfccii[am>lut^{n.^veD4itQrcai 
fiium, finit acd^tifltt«iiiÉimtwï^F«i»»^i*^elcirad^^ * " 1 
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là du Sacrement , mais du morceau trempé au plat que noftrc 
Seigneur donna à ludas. Et partant cjucllc fyncerité cft ce au 
ficurdu Plcflîs, d'alléguer contre tant de piotcftations fi claires 
& Il cxprcfl'es ce pafTage, Celfty cjni ne demeure point en Chrijt j ne 
if mange point jpirKuelUmem ; bc en ofter le mot , fpiritHeUement , 
lequel o^tc, i'ailceation cft cnticrcmcnt fauflc , & rciUtuc, clic cft 
Mk^èmek^mn^^^ répugnant entre direqae 

lû^'mjéclîams'il» 6iènf|Ktit Bifillg^^k cOlps de Chrift ocak- 
mtià9LcoïçoxtX^tmtmiêCèl^>^^^ mangent point fpK 
lililtfUettMiV» llfiisfàfàèlidèiâ^eftsfitiifiecéai fi^gr^fler- 
£ii(ilqùeUeen6euxquioaparneglige|icéàto|>ourn'auoirpafre- 
Xtiâtplairc de fainâ Aoguftin deuanc eux, ont obmis ce mor, 
pôUQoit pafTer pour fîmple obniilHan le eftte cacnfte) mais au * 
îîcur du Pleflis, qui l'a oftccxprefTemét, pour inférer vn argument 
de ccftc obmiflîon contre l'Eglifc, & n'a peu ignorer que ce mot 
fuftdans fam6t Auguftin, puisqucluy-mefmc en laderniere édi- 
tion de fou liure a cité Ictcxtc Latin, auec ce mot en la marge, & 
ncnntmoins l'a cclipfc dedans le Frant^ois j ne peut eihc blafonnéc 
d'autre nom que de faufleié. Etpolonslecas que faindl Auguftin 
y aitoubliclc mot,j^im«ri^m<7if «s'enfuiura-t'ilpourcelaqu'il aie 
voulu démentie liam; dtttttrerlicnx voo il dedare qu'encore qu# I > 
fcà mkhano-lie nIDgeni point le corps de dhkift «pane amt 

poltieanc- 

MtÊà de le manger quant à i'c&IÉe'deijamitéiktamatdii^- 
cationi; Ne difons-nous pas tous les iours,-qDe les chofes qui 
nefiAt fw^êèamwàm elles le doiuentcftre^ font itta'^i^^)^^ ^ 

£urccs potir <ion faittcs -, & qu'àldfs nous ieceuons viaymtnr 
scbolcs quand nous les reccuons «omme il appartient , & auec 
leur vertu & efficace \ Se que les reccuoir autrement , c'eft bien 
les reccuoir véritablement quant à la vérité de l'eflcncc , mais 
non p;.s quant à la vente de la fin &: de l'vrilité ? Vn hom- 
me c]ui prend médecine , & ne la prend pas comme il faut, 
ny pour le regard du temps, ny pour le regard de la diettc,ny 
pour le regard des autres préparations &: cmconllanccs , mais *' 
la prend aptes auoir yuroigné & gourmande « & fort au flief^> 
«acemps awi àtun^M i™li|>tilir^> Seamys ne luy cdo»-' 
ly . Ceh n*«ft pas preâibiittfe&c&i^ 

il pas awCârinthiens , parlAwMiîidigpr cdefacadon de 
ce propre myftcrc deMochariftie : ' Cela reefl fM mmgpr * '* ' 
tweéitSàgieurf Et pboiiantlaiff6.|fil<klcur dénoncer, "^i b/W>.*î. - 
'k mange mJ^ument , mange fin iugement : Et derechef' i ^ /W.>.îo. 
ttjh cAufe entre njoiis plupeurs fint malades C^plufewrs dorment Ce d cJmi». imii 

tf^ fés, dicCalttia iài^ltco deiaind Paul» ^"vn ^ ^Jmt 
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aMifl fntinement U ftcrée-fainfle tnflituthn àe Chriff ^ re' 
(li'ir.tfi à néant : nuis c'efl qu'ils polluoient le myflere en le traitunt 
indignement. Çay nous auons atcoujlumé de dire en propos communs^ 
que cela n'ejl point fait ^ qui ntjl point ftit comme il appartient. Si 
donc au rapport de Caluin melinc , nous auons accouftumc de 
àxït en propos communs ,qae ceU poinc faic , qui.neft 
|U}in( £iit CQinme il appartient ; Et fi &I,oo ccAtcQ^-ûinâ Paul 
dilbic aux Corinthiçm» n'tfi pus mnger U €miu. dM Seigneur ^ 
non povree que ce ne fîift pM ipaii^.^f abknijppc U çoenc dit 
Seigiieur,niaispoiircc qiie ce-D^ftoit pacU laimgff vi9*nen^iiii^ 
goement, & comnM>il appaftniioii i Pourq^oy 9Aditonf«g«i 
coucdcmefmcdc ceux qui mahgencrlnclig^etnent & ineligieu< 
fement U chair de Chiift,Ccla a'eftpotlôanger la chair de Chrift, 
encor que ce foît iBtf^eir vraycmcnt U cUcntielIemeiHUchaic 
de Chrift , pource que et n'eft pas la manger dignement & 
comme il appartient; queccft bien la inangcrvrayeraenc quant 
àlavcritcdereirence,mai$qucccn*cft/pas la manger vrayemenc 
quant à la vérité de la fin& dci'vtilitc> &dcsefreo pourlcrquela 
ellccft inftituécî Saindl Auguftinluy-mcfmc parlant de U rcm- 
mc malade du flux de fang, ne dit-il pis qU'ejJic feule roucha no- 
ilrc Seigneur , & que les foules des luié qui le .choquoicnc 
henrcoieikt , né k touchoient pas , imii le prei&icnc? Nolhe 
SetguHT, dit -il , Jernanda^ ^ eft-ce qui m'a tùMckf i St Us 
fia êmimiÊt^ rwfùidi nn t ^ JUs faukr du peuple te prtffm, ^ m 
demdmks, am mstmhef Stii^ il repliqiu, ^uelqu'vne m's tw* 
€hé, ^ efi commr s 'd ttft dit^ Vmfnd* fma touché , les iomhn nut 
frefim, £c pour cela fainÂ Augullin veut-il dire, que ceux 
qui ferroicnt , fouloient & prcHbienr noftre Seigneur , nt lo 
touchoient pas? Cela feroit ridicule. Mais il veut dire 
cellc-la feule dcuoit cftre eftimce l'auoir touche , qui le ton- 
choit comme il appartcnoiCj c'eft à dire, qui auec rarrouclic- 
ment corporel de la main , ajouftoit l'attouchement mental 
ài fpiriruel de la foy ; & que les autres qui i'aitouchoient biea 
corporellementj mais ne le touchoient pas fpirituellement , ne 
deuoient point cftrc rcputcz l'actouchcr, mais le prcflcr .pour- 
ce que ne le couchant pas comme ils deuoient, ils le touchoient 
bien quant i TeiTcnce & à k fbtme de Patiouchetnenc » mais 
iknoleBOttcluMcac pas quantâre&t& à k fin & vtilké de l'at^i 
fouehenifinc. Et pourquoy donc ne nous feca-triilicite,de dite 
^ cein^ engloocil&nt aoec k bouche , k coips de noftt» 
Sci^ut,mais na'appicfaendent point rpirituellemecaucckfi»/» 
k mangent & ne le mai^ntpas^c'cflàdirc.IcmangeiitquahK 
à rcffamc. jte » k fegme S^h mandy<y inn ; maiaaeic sfmgsoi 
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pis quant i la fin & aux effets de la raanducation Je mangent ^ ^ [A^-i^rf; 
corporellcment , mais ne U mangent pas rpiricuelicmcnc , le man- 16. i» im». 
gcnt vçriçablcmçnt , mais ne le mangent pas légitimement ? J^^^^^ ^"*ÏJ* 
WaUqucfera-ccfifaind Auguftin ne parloit pas là, de la chair ^"i"forutM6 
«flcntielle de Chrift, de laquelle il ne luy cftoic pas permis de trait- intelligi^ 
cet en ce Iwu-la , à caufc des.noD initie^; mais du corps de la fo- broîum fuorûl 
cicK^ de £bn Eglifc , dont il luy cftoic pcnDbdépttlcrdeiunt cou- <iao<> «a 
feesrofccidope.c(o«iiies,Uqu«jfefodcl^il appcOc là J« cludr & le ^^^IZ 
iàogdeCluift^Miucc qu'ont» k d^n que noftie Seigneur le- orii.&iui^ifî. 
lbç(lci(liio]iiAici«diemm rEuchariftie.iInous 
y&iiMtIfiBn acAI0biremenc vn autre don« afi^auoir , de la paniCt* fidclibus CUIS, 
patioftrau corps & à la fociccé de fes membres viuann , çiom- ^ .""-^ ^^""'^^ 
phac^ & gloôeux? Or que ce foit de cefte cbair-la que parle [um»idéft"fni« 
fiHOftAugu flirt tu pacage allégué par le iieur du PlcfCs , il ne me no* corporîs 
faur point d'aurrcs preuucs pour le vérifier , que la (culc Icdurc chriftS'clii 
du difcoUrs , qui eft rel : Cefie viande donc , dit il \ ce IfrruMa- qooridie , afi» 
^c,rwjtre Sagnenr V(Ht que l'on entende que c'efl U Jocteré de fon corps Jî*ruln!r*dierfi 
^ de fes membres ^ qui eji U faméie Epjjê en fes Saméîs f délies in Dominica 
Inrdejltnex , apfelie:^ , ii</î^«C & if^fi^K- Et vn peu après : Le ^^J* P^'^f'^* 
Saçrement de cefte chofè-Uy afçAUoir, de I vnité du corps du Jan^ menfa' Domi. 
Jt Christ en qiêel^tes liaue efi prepért tout Us tours, en £ autres ^j'"''"'^ 
far ctrtmm immuMn de km m U Me du Se^ur, ân» ims 4 «jLTbur. 
vie^ ^ mxMtm ftrikim : mât U diof dm d ef Séurementt *à exinâ. 



qui 
▼ita 
«Un 

d mtbmm Àvie,}^^ é^tud fdU fàmàpe à perdiàm* Etdere- f "us Sacnmé • 
(bef ^ : Comme aafpkaue te epie Us hommes appetent par U*tÀan tum efl , orani 
ée et far le bremiaff, c'efi dt nauoir point faim, Ct de nauoir point ÎJuJJ'^ji'J,'|iî^ 
^ifi- eeU maUe autre tmnde , nj mdU autre koijpm ne l'exhihe vert" qutctunq; cius 
tMetsiem tpnon c^cy , qui rend ceux qui U prenne» immmds <2r P^o*«P« 
iincorruptihles , afiouoirU focteté des Sainéfs , o« // jr anra paix ^ 'iin Cumc- 
inité ^ileine 0' parfaitte. Et pourtant , comme aujji audnt nous ( ont nimcibo&pp- 
entendu aucuns hommes de Dieu , nojJre Seigneur a recommandé [ ou hon^n cf^^! 
configné , commcndauic ) [on corps j'en jan^ en choÇs qui de que eruiut.ne- 

phfimrs font faittes %>ne: Car l'vne eft fattte de piufteurs vrains, S^cfi^^M»*»»* 

J J, . tir r r ti^ \ A ^1 n veracitcr noa 

f autre ejt conjlue en'vntde piujteurs raijms. ht nnalemcnt : Cela eji prxftat nifi »fte 
donc mander cefie viande ^ kotre ce mmia^4a , demeurer en Chrijl^ '^ïifos^à'°uib' 
amr CMdemeÊnmt en fiy. Et fer amfi celftj qui ne demen- ?uniimr ,^im> 
vc point en Cm^tty auquel Chrifi ne dememre point ^fim dmtte m norale«.«riii« 

facit,id edifocietas ipfa faiiâorum,vbi pax eritAc vniras plena atquepcrfeâa. Propcerea quippe, ficac 
etiamantc noshocintellexerunthomines Oei, Dominas nofterlelusChridus, corpus & rangpinciB 
fauminciscebMComiiien4auit,qaxadvmimali^uid (cdigantiuexmttitM, Namque aliod in Tttnm 
ex mulris granit eonficitar : aliod in Tnani ex moltis iâctnia confloit. 

d 'kii. Hoceftcrgo ivjantluLaicilfâcfcam&ilIibibtfrcpotiim, inChrifto tnancre , R: illû mancmc in 
fehabcre: Ac per hoc. qui nô roanec in Chnfto.fic in quo non manet Chnftus» procaldabio occ mida- 
cacfpin«jilctcanMmeiiu,necbibitcilii fançuinéiliCMCttiMllKrdtvifibifimpniutdê^ Sacrir 
iB<wgcoipqrilAcittfpiinitChri<H;fediiMgw.rt^ 
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f?Mnze ^ne hoit point fa chair ^ fon fang^ritueUemm, (c'cft à di-* 
re, la, quant à la figniHcacion mtell€âuclle,parlâaucllc la chair 
'de Ghiift rcprcfcnce l noflre cfpric tecoreaft lii ioekté'd^ tE- 
glife J OKWT (^Uil frcjfc vifiUnHtnt &clkinAmèityme fisdemr,le 
Séeftmm ik tàrpt «lit fang it CSrifl : mais pMoJl mange &héit 
le SéurmmJtfwe f gréudtajojè à fin ingement. Et Setmoil 
• t)nitr*ù.x7' foiaaiit:*Dr ctU dont en paroles myniquetk Sdjmmrnoàt é infa" 
ttfio. Hoccrgo ^u^&'àimonneftex{cc^z àitc,mcat»tmtTktU^ accetfion 
ÏÏmolS'ro* * ^^^^ iotcliigcncc)4jîwi«rj^ mm fiyons m fm coifs fms 
nicis**vcrbi$!vt Itfy chef en fis membres , mandants fa chair , n'abandonnants point 
fimui in ejos fin vnité. Fay dit mcdiatcmcnt &par acccfiion à vnc autre in - 
ipSTcapKcin tcHigcncc : Car que le but de fainit Augoftin , lors qu*il dit, 
.tncrabria dus, CeHe 'Viande donc (yceile hoijjonj noflre Seigneur ta iohIu efîreen- 
cî^onTcî?™ ^^'"'^^ ficieté de fes membres; ne foit pas de définir immédiate- 
^ucntcs v^ju- ment cequeft Ucluir que noftrc Seigneurnous promet pour 
fcmeioi. viande, mais ce qu'eft la chofc fignifiée & conferic médiate-^ 
; ment par ce(U chair4aia(9auoir,riocorporatiottia coiptll&fl|l 
la (ociecé dci membccs vinants de foa Eglifc ; laquelle incor- 
poration eft fioiifiée & témo^ée par la participation qu'il 
nom donne i knLvray corps ■» plofieiifs choies le monftrencs 
La première itaconftffion Je nos propres adueri«rei,qui font 
d'accord que noftre Seigneur parfoitlà iimnediatemenc de fil 
vraye chair, & non du corps & de la focieté de l'Eglife , comme 
auffî CCS motSiiaqticlie ic donneray pour U vie du monde, ne Te peu* 
uenr accomraocîrr immédiatement fînon à la vrayc chair de 
Chrift , & non au corps de l'Eglifc. La fccondc , la proteftation 
que faindl Auguftmfaic de cela mcfmc en mille lieux, comme 
quand il dit en fon commentaire fur lePfcaumetrcntc-troifié-* 
b D.^H^fi. im me : ^ Urajmem le Seigneur efl ^andj^ fi mifirtcorde admirable ^ c^ui 
»f^in Xr*' "''^ * ^""'^^ f* • '^^ ^^i'iue^e il a tant fouffert , 4 man^j ^ fin 
Mwtfuutwum fing à hwt. Et au neuHcme liure de fes conftflîons : <^ fia- 
infTus Do^^ * ^ af^auoir de 1* Aotel,€ibtf difienjee U •niâipM fârU' 
na?,Tmir^. ^"'^ ^eflfefukU fieJitle ^ efhif eontft nom. Et en FcNore 
cordia eius ve concrc CreCcomus t*' mm-mm Je la propre 
dMi?*Rivlda! ^ Seigneur, vnique Sém^ce pour noflre fialut ? Encore que mftrt Sei* 
carc corpus gneur die. Si 'vous ne mange:(^ U chair Jm Fds de thomme, & ne heu- 
Sïu^ciX f^fi^ finit JfoBn rienfig^'dféiiptakmtfiie^féiaftr.^ 

cil, & fanguiiiC 
bibcrc. , 

c P> ^g^' t^. 9' Cmftjf. uf. I). ynèt fdttt itfpwfitfi Tiâinun (inAam >qm ééeom 

chirographum cin.î crat contrarium nobis. 

A D.^urup.lé. I. toMé Crtfntt. Crémmdt. téf, 2j. in fut. |Quid <ie ipTo corpore Se ùngfiiac 
Bocnini Tnico Sacti6cio pro falute noftta ) quamuis Dominys «licat, NiC quii msnditcase» . 
rit carnem ineam & bibcnt ianguincia meuin, non habebic inic vinm t niane Htm Apo* 
4olus docec cciara hoc pexmeiehiia nul» vtcntibiu Êcri? - 



SAINCT AVG VSTIN,CHAP. XVI. 177 
nicitux à ceux qm m vfent mal f Et la troifîémc, la licence que 
faind Auguftin prend de faire ccftc cxpofîtiondeuant IcsCa- 
techumcncs^ comme il appert par celle claufc inccrjcctéc peu 
auparauant, • Les fdeUes co^notjjmt le cor^s de Chhjl; dctfant icf- » p. ^0jp^, 
<}uek Caiechiiiatiics neantmoins il protefte en ib mermcs Scr 
moi», fur Cnnà lun, & partout ailleuis, qtt*û n'cftoit pas licice ^r^u^'(^[^' 
de reader le rray & propre (cas de ces pacola. Manger le corfs 
lie fljriJLOt cela eâanc^afçaootr ^cpar la chak deChrift prx- 
ù ipinttidlemem.c'eft à. dire en ce lieu-Ia,(eloo ce<)u'cUe fi- 
gsmo & reprefcmc à noilre efprii » Sain£k Auguftin entende 
lion le corps effentiel de Chrifttinais ccluy <le ion £glt(4^ 
ÎQutlle difiiculcé y a-c'il à auoiicr qoc les méchants en ce fcns- 
Ja, ne mangent point fpiriiucllemcni la chair de Chrift, c'cft 
k dire , ne participent point à la chofc fignihée & rcprcfcntcc 
intcllc(îîucllcracnt à noAre efprit par la chair de Chnft , afça- 
uoir,âu corps & à IVnité des membres viuants de fon i glilc? 
Car de dire que faind Auguftin lors qu'il aiouiic,Man pLflofi 
mange (jr hoit à fin jugement le Sacrement d'ine f grande chojè, op- 
pofe li la chofe au Saçcch)enc,& par confcquenc exclud la vc- 
nHeée lacfaole 4n, cwemi>du Sscr^nt^ cda no i*cii va-c*il 
pas 'lutc kl nicfine (ôlricion , af^moir que par la Tcdcé de la 
chùCûf (àtnâ; Auguftin n^eoemd pas«n ce licn-la , le corps ef- 
lentiel de CtiEift»fliait b corps métaphorique del'Egli(è»au ce- 
j|ard duqucl'tottte l'Euchariftic conftituce tant de Telpece vi* 
Sbie'da pain, que de refleoce inuifiblc du corps «tient lieu de 
Sacrement? Et de répliquer que û rainâAugniiin parle Sacre* 
menjt , enrendoit tout le cûmpofc du Sacrement , a^auoir tant 
rcfpecc vifibic du pMf^que l'cflcnce inuiCblc du corps; il n'ap- 
pellcroit pas la' chofe qu'il oppofc au Sacrement conllvuc de 
ces deux natures, i;»? f qrande choje^ vcu qu'il n'y a rien en rou- 
les les choies créées, ny l'Eghle des hommes ,ny la iocictc des 
Anges, qui égale en ciignitc le corps de Chnil i Qui ignore 
qu'encore que le corps de Chrill confiderc en foy,nc rci^oiuc 
compàraifon de prix'auec auciHidauue cieatuiti neantmoins 
ielcfn rordte éet choietf Ia(li€ttéespou8.ffofitê ûdat ; caiR M- 
quîeUéè celles qui dà&neMsIicu de^a, (ont plut cikcetienoti au ^ 
regard dè Itous , «que celles qui lifennc&c i£eu de àigyens } krpor- 
ticipatioti corporelle que aoftre Seigiiettr omk'Àmm£>ès ioa 
OBfpjiic foic comme moyen moinstacHente^KNir nofticrB» 
gard , que fa fin , qui eft la partidpfltion qu'il nous donne pat 
ce gage* fi nous le prenons dignement , au corps & en la Ib* 
cicrê'des membres dcfîgncz .1 la vie éternelle î Ec de rebattre 
queàpuis qiie kunEt Auguâin aficsme- que l^iAfic^rpomon ai» 
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corps^&àlafocieté^ r£glife,eft kcfaofe de ce Sacreikieiic ; k 
cofps càèiiriel éc Chrift n'cft donc pas comme nous di(bni,]a 
chofe de ffiiichariftie {Qui ne fi^aic qu'il peut y auoir plulicors 
^ chofct^en vn mefme Saaemenc* fubordonnées les vnes aux au- 

) m , donc c^Ues qui tiemieiic liai de fia , font dûtes chotès au 

regard des autres , & celles qui tiennent Ueu de moyens plot 

^ pioches de la fin , (ont dictes choks an r^ard des moyens qui 

en font ^us efloignez > Ec que comme quand vn grand Roy, 
cnuoyc a quclqu vn dans vn cftuy , vn collier de fon ordre« 

f>our l'honorer, ou pour le rccompcnfcr de fcs feruiceSiCecoI- 
ier connderc en qualicc de pièce d orfcuric , clabouré d'or êc 
d email & de pierreries , a fon prix & fa valeur ; & comprend 
auec l'eftuy dans lequel il eft cnuoyé , & principalement fi Te- 
fluy C comme il arriue fouuenc en celles occafions ) cft marqué 
ic imprime par de^Tus , de l'effigie & de la figure de ce qu'il 
' contient; fe peut dite cft» lachofis du pielênt « 9c feftuy feu* 
kment le fignc , l'enucloppe êt le réceptacle du pielènt : saiie 
comparé ancc la fin pour laquelle il eft enuoyé , qui eft de fi» 
gnihtf & confeiericeltty mqnel le Roy fenQoye,]e donquil 
i my &tt (Tvn aune plus grand prefcnc , afçiuoir de l'incorport- 

* tion au corps te en la compagnie de fes Chcualiers ; alors ce 

^ droit-la annexé au collier , eft la chofe du prefenc , & le coU 

lier n'en eft que le gage,rinftniment&]efigne : Ain fi lecorpe 
ntiel de Chrift , qui nous cft conféré en l'Euchariftie pour 
nous rendre afTcurcz & ioûifTants de la participacion que no- 
ftrc Seigneur nous donne au corps & à la (bciccc de fesmcm» 
brcs , cft vn don d'cxcellenc prix, cft ceûe perle & cefte pier- 
re prccicufc dont il cft parle en l'Euangik: Au moyen dcquoy 
compare auec i'cfpcce vifible de rdemenc , fous laquelle il 
nous eft diftribué , il eft le don, la chofe & le orcfenc du Sa* 
crementi & Teipece vifible de Telonent n'en eftqite l'eftuy, le 
ligne de le Sactonent: Mais compai4 auec b fin «pour gage Ôc 
a&itance de laquelle il nous cft configné , afçuioir auec la 
panictpadon au corps & à la focieté des membres de Chrift» 
a l'ocdK de les Cheualien triomphants & gloriewc , defquels 
« ,4fftiâL^u» il dit,* >^ celuy qui vaincra te luy doHneraj de feoir en mon thnfies 
9^ocs ce droit-la , cft le don , la chofe & le prcfcnc du Sacre- 
ment; & toute l'Euchariftie enfemble , tant l'efpecc vifible de 
relemenc que le corps cfFentiel de Chrift , n'en cft que le Sa- 
crement, le gage & le fignc. il n'y a vn fcul des Doi^curs de 
noftrc école, qui ne déclame tous les iours,que l'Euchariftie a 
deux relations principales \ l'vne interne & conftituce entre les 
parties donc TSuchariftie cil cofflpofce,ar9iuoic cnue l'cfpece 
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SAINCT AVGVSTIN.CHAP. XVI. 17^ 
Vifiblc de l'clcmcnt.&Ic corps cflcnticl de Chrifl: } L'autre ex- 
terne & confidcrcc entre tout le comporé de l'Euchariftic , & 
le corps & la lociccc de l'Lglile: Et que (e Ion l'vnCjl'cfjpecc vi- 
fiblc c(l le Sacrement, le corps ciTcnticl dcChiiHcH la cho- 
fe du Sacrement ; Ec félon hutcre, toute rHoc&âriftie cÉ le Sa- 
ccemeiic,& le co^ps 6ela focieié de l^glife^eft lachofendiiSa- 
oerococ. Il n'y a vn (èul d'eux oui ne prelcfae » cjoe le Sacrè*- 
ment eft quelqucsfois pris partiafement^c'cfl: à dire , pour vue 
partie feule de rEucbatiliHe , afçiuok pour l'cfpece viiîblc de 
felenient ; Et qu'en ce cas là « la nature fenfiblc du pain c(ï \c 
Sacrement , & le corps cflêncicl de Chrill c(l la choie du Sa- 
crement} & quelquesFois pris tocaIemcnc,ccn: à dire pour tout 
le contenu de l'Euchariftic ; Et qu'en ce cas la, tour le compo- 
fc de i'Eucharillic, tant l'clpccc vifiblc de i cicmcnc , que l'ef- 
fcncc inuifible du corps, cft le Sacrement , le gage ôc l'inilru- 
mcnt,& l'incorporation au corps 5c en la fociccc de l'Eglifc, 
cft la chofc du Sacrement. Il n'y a \n fcul d'eux qui ne die 
qu'auec refpcce viliblc du pain, nous iont conférées outre ce- 
la deux chofes en vertu du SacrcmenCi l'vnc interne, prochai- 
ne 6c immédiate , qui eft le corps eflèntiel de Chrift j l'autre cx^ 
terne, finale 6c médiate , qui eft le droi^fc de locieté an torps 
des membres éleos deChrift : defquella chofes quand la pre- 
mière' cft comparée atiec ïeCptcc viHble de l'elemenc, c'eft elle 
qui eft la chofc du Sacrement , & fefpecc viHble de î'element 
n'en eft que le ligne : & quand la Tecoode eft comparée auec 
la première , comme la Hn auec Ton moyen , c'eft elle qui cft 
la chofe du Sacrement, & l'autre n'en eft que le gagCjl'mftru- 
mcnt le fîgne. Et pourquoy donc trouucrons nous eftrarT- 
ge que lainct Auguftin , parlant du corps &: de la focieté de 
l'EgliCe , qu'il déclare au mcfmc heu eftre fignifiéc rpintuclle- ^ff'^/ù^u^.U.^ 
ment par la chair de Chrift, protefte que les mccliants pren- ^p^^^Sm!!^ 




vmgi-\ 

plus forts termes (car il n'y exprime point le inoc,(pirituellc- ^11^'**^^^''*'* 
ment) que ny les Schifmatiqucs,ny lefmisliaais Catholiques, teMedTancum- 
ne mangent point le corps .de Gfafift^uânc à k veriié de la '«^'•^o c;hnfti 
chofe , mais feulement qùant «rSacremcnt ^ pource qu'ils ne tiadlTurp»- 
(bnt point conftituez'en Ton corps. 7/ y en à, dtt-il% ^autm ticip»Haccor- 

2 ni fnmetttnt vriepiierâUdtUiinmee^d^ non à tons 

s hommes, mais à ceux jtykkmt qui auront eHé Ume^fâr U héi^tcf xcrint i in qua- 
me de Chrift, faits participants de [on corps , comment que ce foit cumqucharcû 
ijjHUi Vluent, ^ en quelque hfirjif ou tm^e quus je trmtenti ioui^ fiieript , pn- 
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ptei Ulud c[\ioà fi de cc quc nofhft Stiguur dit, Cefîiti-cy ejî le pain dcfeaubt Jk c£e4 
«ic lefiis t Hic afin ejiu fi c^uelqtinm entmoig^H ne mm fwtt. £c vo peu aprcsi 
caFo^def^édit! en d qui Ht p r omettent pas ctfie Ùmance à tom teux tpm 

vtfiquisexip- éumut fCtcif It Socrment du In^tepne de Chrift » ^dny de Jim 
ric'nonnw^ «Pffx * HÊâk éttlx fènls CntbolUpies « qwj que mal vittants, dâHUaia 
lue. f\^th ne mangent feulement le corps de Chri^éM Snerenmit jmak 

îtmfont *ui fi mefme ; eliants Cùnftitnex, en ce ften corps-la , ducfntl 

hocnccomn?- dit l'j^pofhr, Nous fiom'mes plufiettrs'vn rhefime pain ciT* in mefme 
bas habenti- corps : Au moyen dequoy jaçoit qu'ils tombent puis après en quelque 
cis ChnlH V & ^^^fi^ > "Voire mefme en t Idolâtrie des Payens , finlement pource qu'ils 
eiu» corporii ont prit le haptefme de Chrifl , ÇjT* man'!;^é le corps de Chriji au corps 

fcSs cX- ^^^^fi > ^'4 ^^^^ ' ^HH' Catholique ; //.• ne mourront pomt 
licii quarauis éternellement. De ce corps la , dic-il ^ , l'jipoflre écrit i Nom fimmes 
nalè viu6nbai plf,pgfgrs ^ ^ çorps : Celuy donc qui eft en tvmifJeee corps- 

non'robS^ra- l^^cefi 4 dire ^ett la ficiete des numhres de Chrifl» duquel corps les fi- 
T mluUciue cemmumonts ont, actoufiumé de prendre de tjiutel le Sacrement: 
niBt"* co^w ' 0^-^ doit e/ire dit vraiment mander & hwe le corps le fatig 
Chrifti in ipfo de Chrifi. Et foUTteut 1'^ herctiques ks fhifmatiqms fifunj^ 
«wftitoïrîe / 'W*^^ de ce cmfs ^fcunent bien prendre le mefme Sacrement,num û 
auodicit Apo- iff leur peut pat efhre 'vtile. Et au mefine chapitre: ^J</4if ff«.v- 
Aolas , Vnus ^^^^ affauoir les méchants Qathohqites , ne doiuent point efire dits 
corpus* muuT mander le corps de ChriJ} , pource que ceux la mefime ne dament pas 
ftimusrvt ctiam gf},rc conte:!^ entre les membres de Chrifi. Car afin de n alléguer pomt 
qus*m"rrcfim d'autres prennes, ils ne peuuent pas efire enfemùle membres deChrijl,&' 
vclctiaraingc. membres d'ine paillarde : Et nofire Seigneur finalement dijant j k^ui 

trlam^là'^ri Aie- '"^^^ C!?* l'Oi^ '^on Jàn^ demeure en moy 0" moj en luj, 

tint, tan tiî quia monflrc quc ccfi qut manj^r hoire , non jèulement jacramentMe- 
ChrUu'^id eft '"^"^» '^^^Jfi *ft^fl^ corps ciT le fang de Chrifi. Et pour CC- 

in Eccrenac«- 1» vcuc-îl àïK ÇA CC lîcu-U, quc Ic» hcrcti€|aei oa méchant! 
thoiicarumpft Catholiques, ne mansenc point la chair cflènttelle de.Cbrifti 
GkriM>drn»i. moins. Car outre ce quil ne nut pas nier a ceux donc il 
ducaucrûtcor rapportc le langage, que les beretiqncs mangent le pain def- 
gj^^^'j;;" ccndu du ciel , cell à dire , le corps cflcncicl de Chrilt } ains le 
crcrnum. Ic icur faic prcfuppoferi&neantmoins leur fait nier qu'ils man- 
De' qm>ra o< ^ ^^^^^ Sacrement iUdcclarediicrtementque le corpi 

te ait Ap^o- 

las,Vnatpanis,vnuin corpus mulcifumiis Qui ergocdin eius CQrporisvnitatc,i(lcft,inChriftiano» 
fnm COtnptgt membrorum, cuiut corporis Sacrsmentum fidclcs communictncesde alcarifumere 

confueuerunr.ipfeverèdiccnduî cft mjndncnre corpus Chrifti.tSf bibrrc rati';;)infiTi Chrilti. Ac pcr 
hoc hcretici & ichirmatici ab hoius vnicatc corporis Icpaiaci^polluiu idem pcrcipcrcSacramcmutn^ 
fed non ûbi vrile. 

C iUd. ànéfmfm. Ncc ifti ergo diccndi funt, nunducare corpus Chrifti , queniam necïnnicm- 
brit COmpmttKK funt Chrifti. Vt cnim alia taceatn,non pofTunc funul clTc & roembra Chrifti& 
membramcrrrricis. Dcniqueipfc dicens:Qui man4ttcat carncm mcain,âcbibiTran^uiiicmmeum, 
m me maoct, & ego in co : eftcaïUc qsid fir non SMcamenco ceous,(ëd]renera cocpas Cbcifti aMndtt< 
omjkém ftngiiincin bdwte. 



SAINCT AV G VSTIN.CHAP.XVit. jift 
de Chrilldonc il pnrlc,&: qu'il oppofc comme chofe &vcrité 
au Sacrement, n'clt pis le corps cfîcnticl de ChriO, duquel aufii 
^ il ne luy citoic permis de dire ncn dccouucrtcmcnc en ces li- 
urcs-la^qui elloient écrits principalement pour les inHdcIlcs : 
mais le corps myftiquc de Cluiit. De ce corps-la ,dh-ilhJpoJIrf 
(ait, NoHs jhmmes plufom m vn corps. Et par confcquciic l'op- 
poficion «lull encre le SaciemenCi & la veiicé du Sacrement, 
]i*exdud pas âé la perception du Sacrement &itre par les mé- 
chants 4 la perception réelle du corps 8c du làng cflèntiel de 
Cbrift , mais la perception de la chofe fignifiée par la perce* 
ption réelle du corps &du fang deChrid , aii^aoir l'incorpo* 
ration au corps âca &predeftiné de rEglife,qui eft celle que 
faind Auguftin en ces lieux-Ia appelle le corps & le fang de 
lefus - Chrid. Niais c'eft alTez de cette objeâion j donnons le 
buieau aux autres. 




CHAPITRE XVII- 

E dix^reptléme paHagc que cite le Heur du Plcffîs, 
de faintfl Augi&n,ellp^||dela is6.dc Ces Epiftrcs, 

& cite par luy en ces termes: Leme^e fimétj^ugufiin, ^• 

fum cor , ^y^X. ^^'^ enhaut ,§lHelle nr répond* pa^ liufjl en lutln, 
quelle l'a itu Seigneur. Dcfquellcs parcjles le iieiirdu i-'lcllis veut 
ue les Lcclcursinfcrct, qu'il ne faut doncpasrcccrchct le corps 
eChnd au Sacrement, mais au ciel. Or encore qu'il avtcfté am- 
plement répondu à celle objection , en i examen de Tarticle du 
premier Concile de Nicccncatmoinspour ioulagcr IcsLcdlcurs 
de la peine d'y rctourner^nous ne laiderons pas de dire icy,^ue s'il 
euft bien examiné ce paflage ^ il n'enft iamais oguert h bouche 
pour le proférer. Car outre ce oue la réponfe portée par lemefine 
paflage,luy (èrtde fii£(ànt<fohition,dautancqttefainâ Aogii'> 
fiinne dit pas que lame Cbreftiennercpoiidejqu'elIealccCEutaii 
ciel^ mais qu'elle a leccpurau Seigncur^doncrcfulte que l'élena- 
tiondont il s'agiil là,ncft pas vneéieuation de licu^maîsTne 
éleuation de dignité; Tout le difcoursde l'epiftre témoigne que 
S. Auguftin entend là , par le mot de , cœur, non la fîmplcpen- . 
fée ou intelligence, mais Icdclir&l'aftedkion: & vcutqu'auoirle 
cœur en hautbois cappcUer & cicucr noibc atnc de la concupi^ 
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ccncc des fclicircz rcrrcQrcs &:corruptiblcsdc ccftcvic, au dcfïr 
lie la vrayc&:ctcrncllc fclicitcde lavictucurc. Ec partant au lieu 
d'apporrcr vne iolunon à ce pafTagc .nousluy en pouuons don- 
ner deux piBrcinences&decifiues:L*vne pnredeladiftînâiondu ' 
* ^ ^ ' II' mot. furfum : 6c l'autre prifc de la diftioftion du mot és,çonU s Er 
i9.F3c]ti3:(iir« toutes deui puiléesdu mclmeuincc Augultin dont cuallcgoé 
uiiK.viit'i'i «partage. Car que ce foitchoCc fiimilicre à l'Ecriture &aux Pe- 
riuûri'cilicet, rcs, d employer le mot dc,lûrJiuny^out fignifier vne hauteflcynoii 



qti.Tnon locis dc ]icu,maisd cxccllcncc & dedignîté^oaTO jin^^Sm/oc^ 

hi/mmuirfur f»rfim f//ï;«/Mfitf; Saitt^t Auguftin nousen propolcIuy-mefine& 

fumcilciiuelli- ],i rcj^lc Ics cxcmplcs:La fcglc quand il dit Il nous efl commart' 

n^rruocxccUé'* dcfrerkî chofa qui font m haut .afçamir ïcs fj)iritHelles , (jui ne 

tijcfii.v. doÏHcnt ejlrc entendHè'seflre en ha ut ^{urÇu m, pur les lieux par^ 

5 -v '/"'p^'"" ^'^"^ monde y mats par le mérite de leiir excellence : Et les cxcm- 

fteundH-n luw» plcs^cjuand ildirdc la femme qui cftoit demeurée courbée par 

jf.fj^.t. Curua l'cfpacc de dix I1U16I an$i** Elle efioit courbéct^ ne ^ouuoit regarder 

KUKCfût fut. Sapeur U rednjfa : Et quand ii dit, que VoirennDftre Seigneur 
Sofa au dicbati ^" Charpentier, c ^ft oit auoir le cour en terre: mais y voir Oieu^ 
M erexic eam c'cftoitauoir le cocut en haut. T» 06, dit-il, fd»/ d» corps poHT voir 
^T^Hrtr^n '^^ Clmfe9mer:mm tu néss fM tnem tml dm ceeur Pour «imr Dieu, 
}8.is iM. Svu' St pmant ce que tu as accoupumé Je voir en un Ckârfeutkr ^tuk 
ium cor 'non veux transférer À Dieu, I^ilJè en terre les chojèt terrefim,é^ le castr 
dcorfum cSL (^ f^oMt» Et quand il intfomiit nolhc Seigneur difant aux luifs; 
£^0 de fuper- ' yous n'aue:^ point les ccettrs en haut , l'ou^ ejles d'en-has ^ moy te 
â^t^T'ocqui- fi*^^J^n-haut. F,tvn pcuaprcsr^Dt qudlc jupa-iorite? De lair? jarfO" 
bus fupernis? nienne: Les oyjeaux y lolemaujji.De ce ciel que nous 'voyons fja nom- 
Ibi*t'*ri?$'*/o f^"^ n'aduienncLes eJloilles,(^ le Soleil^O" l^ ^yf^^^ aujji leur 
liiaiK. De cœlo (our. Des j4ngcs?ne penfe^^ pas cela nomplus.par celuy aujfi ont ejié fans 
qiiod vi^cmwsî /^^ j4nm , Par lequel toutes chofesont efié faittes. De quelle fuperio- 
£c àcWx ,8c fol, Chnft tDu Pere mejnte. jirtyd neu de plus mt» que ce 

Se lunacircun- Dtcu-U, tpû 4 engendré fin Verbe égal a luy ^coetejruel dluy^'vniqHe 
gel"? hoc '«jy^/Sjw temps, afin de fan e parltty les temfs. Car qui oièiadirc 
intciiigatis: pcr quc noftrc Scigueur cu gucrilTant ccftc fcmmc dc (oninfirmité^ 
iUutnacAngch 3^,^ quelle pcuftreearckrcnliaut&anoirIccŒur cnhaut.vou- 
qucm .<v;omtva ioit linitiuire pat Cela, a CTOirc que ion corps neltoitpomc lors 
L&x (uni. De réellement c n te rrc.ou que reprenant les luits de ce qu'ils auoient 

quib«itergofu> ,, 1 ^ 1 • ^ * • 1 1 -i » 1 . 

pcrnit cTri I amc CH Das, lv' Ics cxcitant a auGif Ics cœurs en haur,u les vouioit 
ftus» Ab ipfo côuier à croirc.quc Ton corps n'cftoit point lors reclicmct en tcr- 
lo Dco fupe- rc,maisaucicl?I:tparamIiquincvoiaquclc motdc,y«ry«wf(>rrirf, 
tins, qui Vct- donton vfcau (cruicc de rt{;lifcChrcrtjcnc, laquelle S. Auguflin 
q"îrHn>'i"clx. <^""l^c ricneepirtre,ditauoir cllcfiî;urcc par 1 a moimc fcmmci 

tcmum libi , viiigenitum , tine icmp occ , pcr (juem cuuUercc ceiupoia. 
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SAINCT A VGVSTIN, CHAP. XVII. i8j 
Jic s'cnrend pas du Jurfam de lieu , mais du furjum d'excellence 
&f de dignité i &f n'clt pas employé là , pour nous apprendre 
que le corps de noftre Seigneur à l'heure du Sacrement ncft 
point en bas de bafTeffe de lieu, mais pour nous apprendre que 
le Sacrement n* cft point vn objet bas de baflcûc de dignité, 
comme il femble à nos fens^qui n'y appcr(^oiucnt licn que de 
Yil, caduque & corruptible? Autiemenc ne £iudroic-iI pas dire,^ 
«m que les Apoftrcs, lors que noftit Seigneur Icut dinribuoic* 
lity • itieûne fEuchtrilUé , n'enflent point eu le oœor en haai$ 
ou que le corps de Chrift n'cuft point efté lois KcUement en 
terre? Or qui aura le front de dire que lei Apoftres , lors que 
noftre Seigneur leur difttibuoit ces myftercs, n'cuffenc point le 
coeur en haut ? & que ce que S. Auguâin dit,i|a'tl reprochoic 
aux luifs qu'ils n'auoient point le oceur en haut , pourcequ'di 
cfloient de ce monde; fcs Apollrcs aufquek û dit luy-melmc, 
Vciisn'cjies^ointcle ce monde, ne l'euflcnt point? Ils auoicntdonc 
le corps & l'humanité de Chrift au mihcu d'eiix^ non feule- 
ment contenu fous l'efpece du Sacrement, mais auffi aflîs à ta- 
ble en fa propre efpccc & figure, & pour cela ils ne laifToient 
pas dauuit le coeur en haut: Car ils n'arrcftoicnr pas icurpen- 
lée& leur intelligence, à la badèile de l'objet qui apparoilloïc à 
leurs yeux, ro&enrcfpecé dn Sactemcm^foicen lapropreelpe- 
ce &figure'dn corps deâolfapeSeignettr:Miis&i^tcientoicnt 
en ces formes viles , caduques^ coiruptibki,rininienfis Hcinii- 
jiie grattdeQr,rplendcur&niajcftéde cehiyqui auoic cicé ton- 
tes diofes, tant celeftes que tcrreftiei»cantoofporelksqtt*incor- 
porclles « tant corruptibles qu'incorruptiUes. Nomplus que 
quand fainâ Pierre voyoit nodre Seigneur profterné à (es pieds 
pour lesluy lauer,il ne lailToit pas nonoblîant laba^TefTe de la 
fîruation locale, d'an oir le cccurcn haut,&dcluy dite , Seigneur 
tu rte me Lxueras point les pieds éternellement. Ny que quand le bon 
larron voyoïc le corps de noftre Seigneur pendant & attaché 
à la croix , Ôc percé & déchiré de coups , de doux & de playes , 
il ne laiflbit pas d'auoir le coeur en haur, «5c de luy dire, Saffieitr 
fûuutenru-toy de moy ^nand tu frM venu en ton Roy4$tme. Ny que 
quand lés Mages le virent dans vnecreicbeenucloppé de mail- 
lots & de langes, & fc proftemants radorcrent,ilt m kiflêienc 
pas d'auoir le cœur en haut quand ils iuvofiriicnt de for, de 
l'encens & de la myrrhe; de l'or, comme a Roy s delà myrrh^ 
comme à homme mortel de l'encens, comme à Oieur&creu- 
rcnt que c'eftoit celuy dont il auoicefté propherifé par Balan» 
// jè lemra imc eftoille de Idcobi eïT 'v» Jceptre s'éleucra dJJraët Et 

pourceie Conok de Nicée, ùàùat aUu£on à ces pacoka de 
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l'Eglifc, les cœurs en haut; ne nous apprend point à com- 
prendre par ccrtc élcuation de pcnfcc^que l'Aigncau de Dieu, 
l'heure du Sacrement ,eft au ciel : mais à comprendre cju'il cft 
g'^^nt fur la ficréc cable de lEglifciC cll à dire, il ne nous ap. 
<sçsMiiSl.u 5¥T<- prend point a elcuer en'çcftc acStion-la, noilrc cfpric, de l'au- 
5 Z"*^^'^" tel au ciel : mais de la méditation de l'apparence vile & extcr- 
•7n,»a.«cy«i,L^" ne du Sacrement, à la méditation de l^fiedce noble & interne 




^„rf^,j;î^r.^ conccnaë fous rèfpece dn Sacrcmenc. Ne (oyons point, dit-il*, 
Mi_ yajfmmt attentip éu fam & au c^c l>ropoJe:^[: méi$ Uaums no- 



•ni «cjtc 



Tf.^^f.t Wr «c- jlrc penfée , entoubms par foy , que fur cejie jatru TâUt'htt^^siit 
l'^igneauie Dimyetuy quiofte lespetbnc ^ mmU.facriJié par kg 



. <- Prejires ,fans occi/um, 11 ne dit pas, Ëleuantnos penîees, compte. 
^7»c -vm 'fw if j^Qj^ l'Aieneao de Dieu eft an del » mais cleuanc 

nos penlees,comprcna partoy que i Aigncau de Dieu elt Jjtue fur 
7.A'Vw!â>î^ cefte (acrcc Table-la, qui eft vnc éleuation de pcnfces, non de 
idi C)md lieu ^mais de dignité. Et cela foitdit de la première diftindion 
ibifî^ïa!iWt: F« Augaftin en cefte claufe^/wp^ami^ ,af^a. 

ma. ' uoir , que le mot de ftrjim , ne fe prend pas toujours pour fwr- 
èm \ '^^Stm- fi'" * ^^^^ P^"*^ farfitm d'excellence & de dignité. Refte 

/«rf. Sut fume- la féconde qui confiile au mot de cor, lequel Cgnifie quelqucs- 
min*^*'' nôftt foispcnfce,& quclquesfois fignifie dcfîr, fouhait & afFcftion. 
perbia *voca-' Comme quand fainâ: Auguftin dit au Sermon feptiéme fur les 
tucSorfuroau- paroles del' Apoftre,^ g«'fy?-ff (jHaye:(^ le cœur en hautiCcJlà di- 
minum f rcfa- ' cj^erc^^en ce lieu-la, aymc^;^ en ce lieu-la. Et au Sermon 175. du 
giarovocatur. temps l'^^woir le cœur en haut au Seigneur y ne s'appelle pas prejiini' 

rf4'if'tn''ifluJ Z'^'^" ' ^"^^^ ^^'^'^ ^^^^ Seigneur appelle refuge. Et au com« 
.^J te vnmint mcntairc far le Pfeaumc 8;. ^ En aymant tu montes, en négligeant 
snmâm mttm ^efcends , Eftant en U terre, tu es au ciel fi tu aymes Dieu: Catle 
do atcédis, ne- ^ûw»f Je icfte pos comme le corps seleue.U corps pour je leuer y change 
gligcndo deC tk lien S le cmtr pour Jèleiterchanff devobmé» Etaaiiuredelaviajre 
m tcrr.1, in cœ- ^^ligion chapitre ^."^JlefiJifk tous s Ne vuèikj^fomayiimle 
lo et, fi diligts moMe, ny les chofes qui font M monJe^ pmrce a«e tout cttpdefié» 
lîiroTc Uuamr 'P f*»^fifnce de Ué^F^conoi^^ 
cor, qnoraodo dit fiecle : & vn peu après j ^FinàUment les cite:^ ,par us villes (st 



uetur , locnnî ^^ffines» l'auerfion des tffofes terrefres , & UcMOiafiim d im fid Vr^ 
cor vt Dien,^ tellement perfuadée ^ àefvrée, que tous les iours par tOHttth 
tatcm ruuut. niuers j prefque d''vne 'voix^ le nnre humain réporul qu'il a le craur M 
^«ign^MT. £c en l'epiftre mcSne alléguée par le £eur du Pleifis: 

téf. \. Dicitur omiiitiu,NoIiteddigereiiinndaiD,ncque ca qua: inmaiido funt: quoniam omoe 
Wdin mondo eO.concupifccnria carnis cft-,5c concupifccntuoculorum,&: ambitio IxcuM. 

f/fcADeniquc pervrbes at4ucoppida,caftella,vjco$&agros cnam villalquc pnuatas aperic per- 
Iua*eeur5f appctiturà tenenû mncxfi«,deinyi»imbeumveramqae eonucrfio.vtquôridieperviii- 
iietfiM» 01 bem bviunoa sm^vnpeikèjroce ccrpoMlM«.fH(foiii cqcd* le M>CKe ad Ooiwimup. 
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SAINCT AVGV1TIN,CHAP. XVIIL iHg ' 
Mais pour cefk cattfe, dit-il «, miln Seigneur eft vemt, qui a guery a d. ^guii. 
far la parole de fklut cefk femme courbée depuis l'efiace de dix-huié} 9*^' 'f^. ^^'^ 
Ans , Uqiicllc fipific pcHt-efhe cela , afin que tame Chremttm n'oye noftcîl" 
foïm en vain , Aye:^ le cœur en haut , & ne reponde point en vain, SL"» maJ'crem 
. qu'elle ta au Set^eur, Ce que regardant , tu fats bien de le rendre les 'pJlTd 
maux de ce monde tolérâmes par l'ejjerance de l'auenir ; & vn peu otio annos 
api es, • Car a la 'venté fi U tranquilité d"vne projfmté ftllacieufe, foT"?!^ ho^lf 
nous rioit toujours uj bai , larnais lame humaine napper teron le pon gnificabat. ver- 
Je cefie vntje & certaine félicité. Scion ccftc double dirtindlion . 
donc.de audcjuecofté <jue le licur du Pkdis nous ailaillc, Ton a^m»Zn^ 
objeâion luy demaire âninileê Cm fi par le mot, cmr . il en ^™'*'* 
Kodla fimDlc p«i(k&tittdIigc»cc,iiOBsIuy nions quclcmoc, frjllra «ipon! 
furfum^rvitmii^c le dd/&%niûerviiehaiicefleloc3de.<h]c <>ear fe hai>«re 
fipar leiiioc,awr.jl entttid le defîr.hé^rance & lilïctaioa, ql^d^t^t 
nous lûf flpnccdons bien d'arpofcr le mot de firfim^^ ciêl,& reaèftdj.ma- 
de diic que ccftc exhortation de l'Eglife nous exckc à'diticnir ioimbii'- ' 
noftrc efpric du àtUt ôc de la concupifoence de tontes Us vo- ccrefpcVuroA 
iuptez« félicitez &objet6 de la vie nioccelle & corruptible que ^ l^'-'^ ^^"i"^ 
nous exerçons en ce monde . pour le comiercirà fouhaitter, Shc"profpe- : 
aym^ ôcdefirer la feUcicé.delavîeetenielIeqiie nous eiperons '^'^^''^ lempec 
au ciel : Mais nous nions que cclafacc rien contre la prefence du ^ arnSÏ*' 
corpdcnoltrc Seigneur en l'EuchariftiCjIaqucllc encorequcK anima humaî 



Je nous foie adminillrce en terre, ncantmoins elle rie nous eft pas Jcri"ccn« "im 
adminiftréc pour obtenir la vic dc la terre, mais pour obtenir 'f"mhati'*^ 
celk du ciel. . . . . petctct. 





CHAPITRE XVIII- ' 

• . . .'• 

' ' •' - ■ ■ ' 

E disË'kuiâiéin&jpalIm icCam€t Augudincirépar 
le fieur dn Fleffis , eft vn çentoa de diueis lieux 
compilé & rapporté .en ces termes .- Celuy ttkehe 
Chr^t ^ avid en Chrift : Oh éffrpthe de Itty non de 

chair j mats de cœur, npn par la prefence du corps, mats par U puijfm- 
ce de lafoy; Enuoje lafojy^ tu le tiens ; Ne le peux-tu plus at- 
teindre delà main , ; // eft au àtlî sttems-ie de la jfoy , &c, Ce n'tfi 
jpas ce qtdjè'void qui nourrijl ,mais ce qui Je croid. Ce neft pas ce pain 
qui entre au corps, mais le pain de 'vie étemelle qui fouftitnt noftrcame; 
Nos^euxfe paijfent de lumière , l'ail de noflre cœur , de Dieu,^plu- 
JUursjeusc ne le diminuent foint: Âinfide Chrift en la cefie. Si on te 
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\ iouoit pour ton difner me grande viande , f« apprefIfroH ton "ocntfe: 

On te loué j on te fut cas de Dieu , pnpan ton entendcmem. Qui 
iontfcpcditicrcntes claufesprifcsdaucanc de diiicrcnts endroits 
de faindt Auguftin, &(i cftrangcmcnc mutilées, fi cruellement 
faififiécs& fiincptcracnt alicguécs, qu'il femblc qu'il en a vou- 
lu £ûre en ce ccnton vn chaos de faufleccz , ignorances & ini- 
■pemnencei. JLa première cftdréc da cent aoquance-deiiziéine 
%j>.A»gt^ Sermon du temps» &0ODfiiUcQcesparoles»"Cc/i^imi^ 
^x'J-'a!2!!Z Acreum Chrif : Lefqtielles ny ne font aocunemcnt dines î 
/„ usf.i. propos du Sacrement , mais à propos de la défènlè ^e noftrc 
ftûn?q^*are- SeigncBt fît à la Magdclcinc de le toucher :ny ne parledel'at- 
ditwChHftû* touchcment de Chrill félon fon humanité «mais de rattouchc- 
ment de Chrid félon fa diuinité. Car il cfloit question en ce licu- 
la,dc concilier l'hiftoirc de l'Euangiic de faind Matthieu, qui 
raconte que Marie Magdelcine & l'autre Marie , touchèrent • 
W p^mmA^. noftrc Seigneur après qu'il fut forty du monument, ''£//fj,- vin- 
drent àluj,dit l'Euangilc , ^ luy tindrem les pieds , & l'Adorèrent ; 
auec i'hifloire de l'Euangile de fainâ lean, qui raconte que no- 
ftrc Seigneur répondit à la femme qui ccrchoit, comme dit 
c /M0. 10. (àind A uguftin^ fon corps^ & le recognoifloïc deja viuanti^iVr 
m viiàSe mcor fcim tmher a car k ne Jhu 
Peire. Là deilus donc ûinâ AugulUn s'imagînant qu'il y auroit 
quelque apparence de contrariété entre ces deux Êuangilcs , fi 
cefte permiflion d'acioncbcr noftre Seigneur , recitée par iVn« 
& cefte défenfc de l'atcoucher rcdiée par l'autre , s'cntcndoient 
d'vnc mefmc forte d'atCOQchcmcnt ; Il cxpofe la première hi- 
Aoire.de l'attouchement de Chrift-felpn fon humaniiéi& Ja 
féconde, de l'attouchement de fa diuinité :Sc dit que ce fécond 
arrouchcraent.afijauoir l'attouchement de la diuinité dcChrift, 
ferait par la foy. Cela appert , &: par le texte dont eft priscc- 
^^«^i.Lcgitur claufe, qui eft tel;*'// fe lit dans l'Euangile de ptinéî Matth'uUy 
apudËuangeli qu'après qu'il fut rejufctté il je prejènta- aux deux femmes , dont celîe- 

SfcÎ!|^*re* V '^^'^ "^"^^ ^ ' ^''^ '^"^ * ^ ' s'approchèrent 

furrcxK.occur- ^ luj cmhraJfmHt les pieds ,^1'adomm: Et toutes fois il neHoit 
ntduibusmu- point tncanmméi pm Pm, Comment Joitc tê-Hàt à cefk-cy 
biufciftaem, mâmMtémt , Ne me touche foutt, déuitant que le ne fuis pomt encore 
te dixit cis , A - monté àmon perefCéorle fi» de ces fianks fimUf prefuppofêr^queMÀ^ 
•ccdlênifir te ^ fomrott toucher lors qu il Jerottmonte au ckl: Or fi eflant poje e» 
tenuerunr pe- iene,eSe ne le touche pomtiqm des morteb le fotm» toucher efimitaP' 

des eius.ac »- "* * ^ 

ioimetmk eu: 

& vriquc ad Patrrm nondum nfccndcrar Quomodocrgo nunc dicirur, No!i me tangerc, nondoia 
cnimarcciiiiiadpatrcmmeum} Sic cnun veiba iùz videiuiu fonaïc , quali cum tune poilèt ungcre 
M«ria,quando ucenéiScién corinaCi Si in mki pofioim non tasgjr , iacœlo lèéauein ^fà$ funa* 
liiun potcft taagttc? , * , 
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j& Mt or/f Ceft à dire^n lors qu'il eft auprès d'cllc.qu'clle luy tient 
les picds,& qu'elle le couche corporelkmeoCjclle ne le touche 
point , fl(^auoir de ratcoucbemcnt dont enccndoit lors parler 
noftre Seigneur» qui le pourra toucher en cilanc éloigné? Et quel- 
le raifon y aura-t'il de dire que rapprochcmcnc luy en rende 
latrouchcmcnt impofliblc; & que réloigncmcnc luy en rende 
l'atcouchcmenc poffiblcîiVf^w cét anouchement-la, 3]ou{\c fainâ: Sid 
Auguftm\/^//c la foy. Celuy touche ChrtJ} c^m avid en Chrifl : & figmfiVu^Tin-' 
vn peu aprcs; ^ Ce fie Marie donc à qui nofîre Seigneur dit ^ Ne me guChïiftû.qui 
touche point t car te ne fuis point encore monté à moH J>ere , fîmifle por- ft^^'*"^ 
ter U perjônne Je bSw^^UfiSe creut lors en Cimfi, qud fut monté b ikù. videmr 

fourtmuiU ne hm^ feint kkm touché, car ds tfMt pùiHt bim mu, ^^^^'^^^^^/^^ 
VeHX-tu Inen toucher, emem Chrifl là oh il efl coëteriel au Père, & pîtremmeom, 
tu l'as toudtcs Mais fi tu trimes fèukmm homme ne l'eJHmes icckdz gcda- 
rkn davantage i il ncft point pour ton r^ardenem monté a fon Pere. '^^^"1^^^^ 
Par lefquelles paroles il mondre euidemment qu'il ne parloir chrifhim crc- 
pas de rattoucncmcnt du corps de Chrift, lequel il afferme que ^éniffet^i^' 
la Magdelcine auoit touché .mais de l'actouchcmcnc de la diui- patrcm, 
nirc. Cela appert fecondemcnt par le commentaire exprés de ^ jJ^'q^" 
faindt Augul^m.furlcproprc tcxtcdc l'Euangile defamilit Ican: ftum («inim'- 
^'cfl-ce donc^ dit-il ^yàdire Ne me touche point f Et comme fi on luy modo hominé 
euji demande U caujè de ce fie défenje,Il ajoufk. Car ie ne pis point a,"|i't«^"i^téi 
enem monté à mon Tere, ^efl-ce donc epte ceU vent Mre f Si efiant tem in îlto non 
en temj n'efl point tondréi efUnt égu du «/, comment pm-t'il ton- ^5^'"^^^'^'^"^ 
cbe par les honmes, hty certes Jeuant f$*il montaft , fè prefintn à gerunr.<{iiiftn$ 
efirt touché à fes DiJcifles',6ec}ScVB peu »jptcsi^OraHifera l'hom ^cnè crcdi^c- 
me fiéhfurde, (jue de aire e^ue deuant apte ék monter à Jon Pere il ayt tangcrc ? i lud. 
iie» voulu eâre touché par fes Dindes , mais qud nayt point 'voulu l'gc Chnftum 
efire touche par les jemmes ,jmon après qutly Jeroit monte f Et puis coxtcmus , Se 
fjuand quelcjuvn voudroit efhre f impertinent (jmc ceLi/d ne luy feroit tetigiftii Siaa- 
pAS permis. CartEuangile porte que les femmes mefmes après U refur. JJÛTas'^°& nihil 
reclion de le fus Je touchèrent deuant quil montaflà jon Pere .t'vnedef- ampitus pucass 
quelles eJioitccJiemeJmeMarieMagdeleine,comme S. Matthieu ie récite, tccend^ilS^ 

trenu 

tu. in /«<«. ^âid cfl crgo.noli me tmgcre ' Sc ranqaaru hoias prohibirionit cauft quircrctur, 
adianxic,nondum eiiim alccndi ad Patrcm tneum. Quid cl\ hoc: Si ftans in icna non taogirur, 
fedens îa cœlo aaomoJo d» hominilNM tMigeKn»,qai,eenè anceqaàmaicendcm, DiTdpulùft 

tângcndum obf.ilir ? 

c ihiJ. Quif aiircin cam Ile abCurdus , vc dicac cum à Dilcipulis quidem antequam ad Patrcm 
afcendidcc , voluilTc Ce tangi , à mnitcribiis noloitfè » mfi cttin afccndiilct ad Purdn ) ied nec 6o 
qui vclict, dclipcre fincrctur: leguntur cnim etiam feminz poft refurrcftionem antequam ad P»» 
uem tTccndetetitetigiilè Ie(um,tn^uibas crac edamiplà MirïaMagdalenc,narrante Macthxo. 
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K iln.i Antcr- Et derechef ^: Ou Joncle Çens de paroles , Me me touche points 
iic diauin ^ j,. 1^ ^jfi^ pQi„f (Picore monte a mon Père; efl de figurer en cefh 
gCTct'n'ondBm femme- la l'E^lije des Çenttls ,(jui n'a point creu en Clmjl ,fnon après 
cnim afccndi c^ml cil monté À jon Pere : Ou bim Jefus a uoulu cjue U manière 
viil'Vnfcmla 'x ^^^"^ ^''^ crotd en luj jç'efià dire^ dont on l'attouche jpmtuellement. 



^7/ ftm^fhe Je fim Im and lity «t» Nt m. tmhe fomt 
cccdidic . niu diffi fif awy MfMT m moy fim kintellmnce que m mât nkiimtiumi 
ad Parrem :aot Hmme point ton fens, cff çt qm poHT toy té^ ejte Jm^ defn/r 
ûc in Ce crcdi ^ite.tH fiis tti^fihéc jU fouimiKe Pm^iÊoytMéis efit fùm : Car ' 

hoc cft ' fic'fc '^'"^'^'"^ *f aroyât'dU point encore charnellement en wy sfms t^'Sf 
fçirnaliurran- le pleuroit commhmmfCérUmpmfomt^dà-ûjnKmmonteAmm 
facer vafi'fitK ' ^* toucheras quand tu m'auras creu Dieu égal au Pere. 
Eiusquippcin^ CcU appcFC finalement par Icpiftic de Paulinus àfainâAugu- 
timis icnfibui ftjn ,quiauoitmcuôcroiulamcfmcdifficuItécn ccstcrmcs:/^, 
a^cfu"rT;°Pa- ^it il ^ ^répondit àMarieyNe me touche point, car le ne fuis point en- 
ttctn <jm lie m çore monté à mon Pere. Si l'ayant tout auprès d'elle , il ne luy ejfoit 
v?Pam°agno- permis de l'attoucher , comme le toucherait' elle lors qu'il feroit mon- 
fc.it xqiialcro: té à jon Pere ,Jînon peut-efhe par l'auancement de U ^C^teleuatioi» 
ûè'tlnZr ji ^ ^entendement, par latmlU Dhm fi rmd Sê^ tm fndx Je nogtf . 
cft, aliter non Et «fk^elk étuit Jmitêét Chrifi, leaMel tte omit penfé elhe^m jofà* 
«eStut'potc* d^fie mérite iwjfr , Ne me tetiche 

rat anccm' 

fie point. Car Se efhit réputée indigne de toucher Cbrifi éuiee U mm» 

crcdcrc Mnria, leqf^ fffg nUuoit point eiKore ttffrehmJé éuiec la foy,HyrecoffieueJlre 

ka^^*Puti[ iiiot^^^yâiit eihmé celuy vn jarJimer,Jii^ il luy auoit ^éJit feu 

quod viique auparauant pér les jùiges t Pottnpi^jf cerweXr^^ts le 'wumt 4Mec Us 
«dlc^ofTNo* touche point tjwurce que te ne fuis point encore monté a 

li me tanijcrc : mon Pere au regard de toy ,a laquelle ie femble encore feulement hom- 

id cft , noîi in tne. ylprestu me toucherai , quand en aoyant tu ferai montée a me co- 
rne lie crcdcrc CL , r u \ r ■ ^ / n- 
gaemadraodi gnoishe. Leiqucllcs paroles lainct Augultin approuuc comme 

adhuc (àpiî. (icnncs par ccftc rcponfe : Quant a ce que lefus dit à Marie , Ne 

Nolitimni fcn - i' ^ . r ■ ' " v \ r» r \ 

ium hue vf(juc touche point , car k nejuts point encore monte a mon Perei Jfaches 
pertéderequod 

pro te f.iflus funi , tic non rranfirc v ilcis ad id pcr quod fiLl.i es. Quomodo cnim non en rnalitcf in 
çu(ucrcdcbac,qucmitcu(honuncmHcbat? Nondumcniœ afcesdifinquit, ad Pacrcrarocuin^liM 
flic ranges . quando me credideris Patri non imparetn Dcum. 

h. D. t*mUn. Afui D. ylugijr. sp. jS. Qnoi! id M-\u3m .iit , No!t me tangcrc , nondum enim afcen- 
diad Pacrcm mcum: li quoiumv$ (lanccip non lincbarur atungeie,quomodo eam tangcrct cum afcea- 
dillèt ad Pazrcm , nifi forte fidci profeâa mentis afcenfiiiqaa Densliomini fit longinquus aut pro- 
ximus : i!Ia Juhiraiiciat de Chrifto , qncmhortulanum putaucrat. idco fo: nlîisaudirc mcruit: Noii 
inc tAi)^ccc:indigiiacium ludicabacur v( (angcrccinanu Chri(luro,qucin ncc dum âdcapprchcndcraty 
accimettexemDeum,curahortulanum'pi9l<alIêr«dcquopauioanic ab Angclisaudierat: Quidqiis- 
iitisviuentcmçummorruisîNolicrgome çangcre ,qiiiatibi nondum afcci.di ad Parrem, cui adhtIjC 
tjuitum honio vidcoc : poAca me tanges , cùm ad a^nolcciiuun) me cccdciidu cunLÇfndcrts. 
C D. M^litJl *d . *HUnnml^^i^ Qaod ^fem lAuw!iit»M ,lio'^ifBiif^f^jq^ 
ad Paccem , nihil aUud nonccis ae inieUig^^ quiutn ta. 
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SAINCT AVG VSTIN,CHAP. XVIII. 
Cjue mon inielligence rien efi m rien autre cjuc U tienne. Et par ainfî 
ratic s'en fauc tjuc le fcns de ces paroles de faind: Auguftin , Celny 
touche Chriil, cjui a crctt en Chriili fotc de parler de l'attouchc- 
ment du corps dcCbrift \ qu'au contraire fon intention ell de fai- 
revnc oppolicloii de ceft accoucheiimit-k,^ celuy du corps de 
Chrift,come de i'atcpocheroenc de la diutnicéi, l celuy de l'hutna- 
iiité.CarottCfecequeconcedaiu/|Heb Magdeleine auotc couché 
lecorpsdcChrin: ; &neaiicrooii» nianr qu'elle cudcouchéChrift 
au (ènsdont noftrc Seigneur parloit quand il difoit, Ne m ton)" 
che point; Il iofioiioic aflçz que ractouchetiienr mendomié par 
noilre Seigneur , n'eftoic point ractouchcnMOt deibn corps. Les 
procclbtions qu'il fait que rattouchcmcnt auquel noftrc Sei- 
gneur la rcicruoit, après qu'il fcroit monte à Ton Perc.cftoit l'ac- 
touchcmcntrclon la nature en laquelle il cft égal au Pcrej mon- 
ftrcnceuidcmment qu'il ne parle pas de l'attouchement du corps, 
mais de l'atcoucheraent de la diuinitc , lequel attouchement de la 
diuuncc , nous fommes tous d'accord , ne le pouuoir faire que par 
foy. Bien (çay ic que les Lcdeurs trouueront eftrangc, que UinCk 
Auguftin mcerpNcancceft atcoochemenc » de la créance , femble 
inimueraoenoftreSeigneuraycdéfendaence fens à la Magde- 
leine.de nitrouch^,c^cft à dire.ds croire en luy , pource qu'il 
n'eftoic pointencore lors inonré à fpn Pere. Mais cefte difficulté 
eftfoluë parfaind Auguftin mefmc.qui nous apprend que par 
rattouchemem«iin'encendpaslafimplecrcance,mais la termi' 
nation de la créance. Au moyen dtquoy noftrc Seigneur défen> 
dantàla Magdcicincdc l'attoucher , ne luy défendoit pas abfo- 
lumcntdecroirccnluy :mais luy défendoit de terminer la créan- 
ce , en ce que iufques alors elle cognoifToit de luy. L'attouchement ^ 
dit il ,fait comme me fin cï^ 'vn terme de U notion : Et pourtant il 
ne l'ouloit piîS que la fin de l'addrcj'jc de (on ame en luj ^jujl feulement 
d'eHre ejîime ce cjuil tjloit ueu : Mais lajcenfion au Pne ejloit d'ejbt 
leu t ainfi qu'il cjloit t^éU Ptre ,afn que là fujl la fin de U ^^om. 
La féconde daufe de ce ccnton , cft pnfe du 5). liurc * contre Fau- • p:jù^.i!k 
ftus Manichéen ,& rapportée par le fieur duPlcfiis eii ces termes: " ''"^ 
On t^froax de l^, non de chair ^ mais de (owr « non fâr U prejence. t. 
àk n/rj^^maisfêr U fuijfancedeU foy. Mais combien fauHc- 
inent,ineptemcnt& ridiculement? Car nyccftc claufe-la,n'cft 
•vnc propodtion vniuerfcUe, mais vnc exhortation particulière 
quck llcurdu PicfTispour l'eftcndrcau Sncrcmcnt , conucrtift en 
vnc propolicion générale : ny nes'y traictc du moyen d'approcher 
de Chrill pour participera fon corps & à (on fang : mais du 
'moyen d'approcher dcChrift.pour entendre la conciliation de 
dcuxlicuxdcl Luangilc^quiIcmbloicntcftcc contraires Icf* 



Digitized by Google 



190' D'ËS PASSAGES DE 
quels les Manichéens en ccfte qualité objcâoicnt aux Cathoïi* 
ques. ht faiâ cfttel. SAinâ Matcfaieu dfecrittant diiftoire dtt 
Osncttiier, auoit dit que leCentenicr eftoir alléâ Chcift : Et ùiaût 
Luc , Qu'il y auoit tAuoyé. De çdSkt appareocede concmicté, 
FÉufttts Manichetn ^renoit occafion de calomnier rEcrimie. 
Satnâ Auguftin donc, poûr la iuflifîcr de cefte apptrcnce de 
côntiadiâion , ditqQtc'eftoitchofc ordinaiiejinefine au langa- 
ge commun des hommes', qùed'vfer du n)ot , accedere éd éUfim, 
c'cftà dire .s'addreflcr ou aller à quel qu'vn , non feulement quand 
on y va immédiatement, mais mefmc quand on y cnuoye : Et 
aprcsauoic vérifié cela par plufieurs exemples, pour conclurrc fon 
t D tyf» il prop<^spârlemefinelangagedc l'hiftoirc dont il cftoit queftion, 
iii. t). tûntré zjouiïc:* j4u rejîe que ceux qui s'enquierent de ces chofis y s'achcmi- 
Wêtt^nm "Mdm ^ iefus , non de corps ymai6 d'ejprit,non par U prefence de la chair, 
Cstcnim qui f^^^- puiffunct de l'efprit, comme pt ce centenier-la ; Et alors ils 
hccnô lîrigL a^percemvfit mmk cr ^ fàuiiS MmkM s tiedli iihr. Et cela le 
lhlrl^.la!l^ iieurduPleffisiekiiiBs&feaiiSiCCeineD», 9c en fût. On approéê 

ac uaciuci: quç* . i/» »** 

runi . nccedanc ét Chnft» nm ^ thâir, mdit de cmtr, non Par U prefenct m eorff, 
ad icfum non ^ _ puijjknce dt Ufy. Auec qaeile puddit. U 3. dauiè 

carne , Icd cor- , Vt k 

de, non corpo- deceiteraprodie,eIt pnte du fo. cnitce fiir nmcllean*, &rap* 
fed fidd^'^"or£' P°"^^ ^"^^ pateiUeingoiiiiié en ces termes t Enuoye la iCy Mf 
tL , ftcat^^ <^ ptnX'tuplus atteindre de Umm,€ârU^ au ciel i ai* 

Ccntnrio.cum rrm;-/e t/f /<* /ôy. Carilncs'aeift là en aucune forte, ny du Sacrc- 

Matîhxiii di. ment, ny des communiants, mais des luih quiauoicnt cnuoye, 
xeric feniicnt. dit l'Euangilc, pour empoigner Icfus. Qirainfi foic,le verfetdc 
hD.^ug.tr4n. fain(î;tIeanquecommcntoit lors fainft Auguftin, eftoit ceftui- 
G D.itâ».t4f.u. cy.^ Or les Pontifes &les Pharijtens auoient donne mandement y que 
a'd^ irdfl fi qi*^iq**'^'n fiauûît ou efoit fefuSyqutl le denonçajl, afin qu'ils tem~ 
jo.i»ioM. ^ pûi^ajjènt. Nous donc ydit là dcflus fainû Auguftin^, denonpms 
Nos indicemus maintenant aMx luifs , où efi Chrifl. A la mffmr volmé qtte tons 
vbin^chiiftus! fi^^ defcendns de €enx4a Mit atment dùwne k mandemenit 

Vcinain velinc que l*on lor denonfofi on efiM k Ckr^t le 'imedlent <myr trtempeik' 

caii4|iieitintcx rempoi^ent : ^'ils oyent tEuangile.Il aeféoceb par leurs Pères, d 
'*ï"aeljffnmt * ^j<**cly »il *fi refnfcité , il a ejlé recogneu par [es difciples , il a 
ro" ndatum^vt ^nté a ieuT wnè' au ciel, il eft ajfs l^ à la dcxtrr du Pere : Celisy 
"b"*S'" Ch*" ^ l'iendra pour ejlre tuge ; qu'ils l'oyent & l'empoi^ent. 

ftus. Vcniant ttpondent , ^uj empoiffieray !e ^ V^n ahfem ^ Comment enuoye- 
ad^ Ecclc^am , roy-ix ma main au cieltapn dentpot^per njn q^y efi aps t Snnojes-j 

Chriftuï, Arappreîicndantcum. A nobis audiant, ex Euanî;irlio iiuiianr Occifus cft à parcnrihus 
eorum, (epultuscft, reiurtexjtidtrcipuliiagnitusjantcoculotcoiuinarccndic in caluro, ibifcdet 
«ddexteram patnt s ^ iadiemw eft vèntatuscft Index: tBdkntdc tencMib Rdjpondec» Qpem te- 
nebo.? Abfcntfm > Q^iomodo in cœlinn manum mican,Tt^}(iiedeiiienteiieinil Vidâmaicce Ac 
lenuifti, PaicniciruirenHeruntcaine^cutcnecofde. 
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Irt foy^^ tu l'as cmpoi^è : Tes Pcrcs l'ont empoigné akec le corps; • 
loy cmpoi^ne-lc auec le caur. Or que fait cela contre le Sacrement 
de l Euchariftic? Eftoit il permis de toucher les fccrcts de ccrny- 
fterc ,en addrcflanc Ton propos aux luifs . duquel il n'clluic pas . 
/culemeat lidce de. traitcer «fcoanc les Catéchumènes î La qua- 
triémcchufedececetitoa^eftpnfe* du 35. Sermon fur Jes paro « j,, ^un/i.éii 
les de noftre Seigneur en r£iiaDgiIe,& confifte en ces motsi Ce >^ omim 
n'efifâS ce qui Je imd qm noMrrifijmais'ce t^nifi croid. Laquelle ic ^i^ôn^\^'f^ 
ne pais imaginer pourquoy le fieur du PlcHis l'allègue contre dctiir.fcdquoci 
nous* Car quicft ccluy de nous qui ne f^ache^que c'eft ce que "«Ji™r»p«ftk. 
nous croyons eftre en i'£uchariftie , afçippir , le corps de Chrift, 
qui nous nourrift à la vie éternelle ; & non pis ce que nous y 
voyons cftrc, ali^auoir, icfpcce éternelle & vifibic du pain &c du 
vin ? Bien cuft eu le ficur du Pleflis plus d'apparence d'alléguer 
les paroles que faindi: Auguftin auoit dittcs vn peu nuparauanc, 
* N'apprejïe:(^ point le lofer , mAis le caur. Et derechef ' : Nous b D.^uiitâ.Je 



croyons en Chnâ Jeqtul nous prenons par foy. Car encorcsquc ces 
paroles b,netacent rien enverice contre k ddctnnede i Hucha- noU parafe 
riftie.dautanrquc ny fidnâ Auguftin, par ces mots, Ne i>re^a- ^ 
iTKç pom le loper, mais le cowrjOe veaccxdurrtlVfàgedeJa bou- credimuî ^i" * 
che^de laquelle aacontraire.il dit incontinent après, ' Nom en Chnftum , <jué; 
muons peu^ fimmts engrMjjn^ ééms téime : mais veut dire que a'^/Z^^jî'. 
la préparation que nous deuons apporter pour nous rendre di- camquid .^cci. 
gncsclereceupir le corps de noftreSeignearj ne doit point confi. ^^^^ Va^nâ- 
lier à préparer noftrcgoficr, mais à préparer noftrc ame: Ny par mar. 
ces mots , Nous prenons Chriff par ^oy il ne vcur pas cx'clurrc la 
perception manuelle i5c orale : nomplus que quand il dit que la 
femme malade ilu hliix defang , " Toucl\t noslre Seigneur p.v foy \ il c p.^Mg.fnm. 
ne veut pas dire qu clic ne le roucha pouu vraymcnt &: rccllcnient. ^ "j^^^^'^ 
N y quand faincSk Paul dit , que ' No'éfit l'arche pM-jvjy , c'cll à di 1 c, J^^. ^ 
fut mcu& excite à ce faire, par la foy, il ne veut pas dire qu'il ne Fidc tcrigit. 
la fit point vraymcnt , réellement & corporellemeat. Néant- ^ ^ 
ffioinsily auroictrop plus d'apparence de nous objcâerces dau- 
ics>Ia que de nous alléguer ce que nous procédons nous-mcfmès, 
c*eft a dire , que ce n'cft pas ce qui eft veu eftre en TEuchariftie» 
afqauoir , refpccc du pain & du vin , qui nous nourrift à la vie éter- 
nelle :maisccquiyeftcrcueftre,ar9Uioir,lccorps,& le fang de 
Chrifl. Lacinquiémeclaufcedpu'ifedu 18. Scrmonfurlesparo- 
lcsdu Seigneur , dccxpriméc par le fieur du Pleflis , en ces mots: 
s Ce n'cfl pas ce pain qui entre au corps mais le p.tin de l'ie éternel- g D» Jtit^pn$i 
le 3 qui joHslient nojlrc ame. Lefqucls comme le licur du Pleflis les ^'^f'^,,^*^ 
détache de leurs propos antécédents, aufli en alrcrc t il entière- d^fendut/tm.y 
.mcnclc{cns. Carfaindt AuguiUn^ou plulioii iaintl AmbroUc, 
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duquel fainct A uguftin a emprunte ces paroles , ayant pris ce Ser- 
mon tout cntiet , du quatrième lioredes Sacrements de Ton mai- 
fire Tainâ Ambroire,neveacpasdîrelà, quecen*eft pis ce pain 
qui entreau corps qui nourrift nofice ame, mais le pain de vie 
éternelle, comme l'infiouele fienrdaPleffis: Mais veut dire que 
ce qœ rEuchariftie porte encoie le titre de pain après la confie* 
craiion^ce n c(V pas entant que ce mot ,pain , fignifie le jpain com- 
mun &: ordinaire qui vaaucoips,c'eftàdire,pa(rc& le conuer- 
tiden lafubftanceclu corps: mais entant qu'il eft employé poof 
/îgtiificr Icpain cclcftc & fupcr fubftantiel, dont nous difbns en 
rorailon Dominicale, #onne nous aujourd'huy noftrc pain fu- 
pcrfubftantiel. Carie nccu de la qucftion eftoit, commentée que 
îainfb AmbroiCc , & à fon imitation fainâ: Auguftin^ tcmoignoic 
auoir dit en fcs difcours précédents des Sacrements, que dcuant 
U conjêcrauon ce <j«i ejioit offert , ejloit appelé pain , mats (jn'apns U 
conficration , il efioit appelle corps ; fc pouuoit accorder aucc ce qu'eu 
l'orai£bn Dominicale ,qui ic pronon^oic aptes la oonfeenrion, 
nous difioot encore de FEuchariftie , Damie mm éuijmihiiy 



• f ^'^ flre pain. Il m fimomt, dii4l*,ir m» propos ^Immiek tntittùk 

T fnm. 18. Je cf} ojfm ffl appelle pain , mais qu'afns tpu Us paroles de Chrifl ont 

ifeaâinPfef • proMomées^il n'efl plus diiî pain , mais efl appelle corps. A caufi 

monismci.cùm dec^uoy donc en l'oraifon Dominicale ejui fuit après ydit-il yNojlre pamf 

ttaâamn'aixi Voyla la propofirion de In difficulté, à laquelle faind Ambroifc 

vobis.quodan- 6c aucc iuy laindt Augultm , répondent que l'Euchariftie n'eft 

le verba Ghri. plus iorsdittccrtrc pam ,c' cft afçauoir aprcs la confccration , cn- 
fti,quod otrer- » ■ n r „ i- ., 

tur.pt^ttdica- tint que pam lignine ce pam commun & ordmaire,qui s en va 

tartvbiChhni ,5: le rcfoult en lanourricurc du corps: maisencantque le pain fi- 
piafucrmc,iw^ " pain fupcrfubilanticl «Se diuin , qui foufticnt &c fortifie la 
non MOIS did. fubftance de lame. // a dit, répondent-ik'', U pain a U vérité; 
IppclUtur "i^f^^àittfuperfulfjtântiâ: non ce fàm cmmum miivd m corps, 
te crgo in on. d itre^qui pajfe & fè eomimiftèn U StiflMCe Ju corfs » mais cr 
clT'ux^'oiila P^"^ ^ ntnuk,^ jeufiatt U pJ^âtut Je me. Car 
fiM)mtiir Tair! mots, vâJere,ÔC,Mkire, foient (buucnt transférez de la fi- 

Pancm noftrû? unification du mouucment localjàla fieniÊcacton du chtnee- 
quidédixicred menia*eftre& de condition*, comme quand les anciens Laons 
aiïit, difoicnt, ahire in f/W«,ccft àdirc,s*cn aller en cendres, pour 
fubVantialemV djtc fc conucrtir cn cendres abire m fumos , c'cfl à dire , s'en 
Non ifte panis aller en fumcc ,pour du c le conucrtir cn tumcc : &: comme quand 
?or*pus^fcd îilc ^^"cicnne vcrfion Larinc de l'Apocalypfc dit , vadere in exi- 
panis vitç.rrcr- tium , la vcrfion Latine de Geneuc , ahire in exitiiim, c'cflàdirc, 
nae.qui aminx ^ ^.j^ aller cn perdition ou en néant, pour dire fe terminer cnneanr; 
tam iuicir. ^ clt cnolc que ceux qui lonc exercez aux nguics de cliaquc lan> 

guc "îaucnt. 
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guc fçaucnc. Et que le fcns de ccftc phr afc , ladtre in cQrfkf , foic 
tcIcncelicUj&fTgnifîeaiJtànt aa*a£in m corpus y ccHi dire^s'en 
oUec^au corps, palTer en la (tibuance docorps , iccooueniten la 
nacisre du cof ps } la circonftance du pafTagc le monftrc Autre 
ment il n*y anrott point de correfponouice entre fobjeûion Ôc la 
(bIucion,atccnc!u que i'objeûioned, comment ce qui eft ofTcrr» 
c cft à dire , l'Eucbariitic , peut cftre encore appeUé,paui,en l*orai« 
Ton Dominicale, qui fcdicapres la confccracion, vcu qu'après h 
contaatîon,l'£ucliarifUcne peut plus cftrc appclléc.pain. Au 
' moyen dcquoy, il faut quclc fil jccdclaréponfc (oie de l'Euchari- 
ftic : & parcant que ladictc réponic fc rcfoiuc en ces termes : L'Eu- 
cl'anjiie n'ejlplus lors le pam qui s'en 'va au corps , mais celuj qui Jou - 
tknt la juhjlance eU l'ame. Ce qui fcroit manifcftcmcnr faux , s'il 
cntcndoit par ces mors, j'f» aller au ror^'x, entrer dans le corps, & 
nonpasfercroudre&conucrcircnia fubdance du corps : Car il 
n'y.a nomme fi aueugio& obftiné.qui ofcnier que l'Eucharillie 
jl'encrcpointdani le corps. Et pourtant attffîoppofe-t*!! en cefte 
propoutioa>la,l0tnot,^Ki!isrr JulfJÎAnttam dmma^ qui figoifie fou- 
ftenir&fubftanterlafutïftatice dérame,aumot «oMiiSnv m coqms, ^ ^ 
qui fignifiefc refoudre « corrompre & conuerrir en celle du corps: )i9/w%£f3 
comme i'vn.dcngnanc vne fbrtificationi fubdentation & connr- '"1*^ 
mationdc h fabftance d'autruy,&raurrc,defignanivnc confum- ft^ôilîvnniioî 
ption,terolution& déperdition de la iîenne propre. Ecàcefens norcm ûti 
confpircnt tous les autres lieux du mcfmc œuure de faindi Am- cSani pti» 
broife , Icfquels pource que nous lesauons amplement déduits en Dpminicû cor- 
J'cxamcn de laind Ambroifc,& par eux rcrutc des lors l'objc- P"î «ntratcc 
<5tiondecepafl'agcinousnouscontentcronsd'yrenuoy.er les Le- cibi. 
(fleurs. Scuicmct ajoultcrons-nous, pour monlkcr comme famdt D.^mg.lA.% 
•Augiilhn ne peut auoir pris ce terme en autre lens que Ion mai- ^ fr^bett 
ftre iàmct Ambroifc , quatre paflagcs, où il monilrc manifclle- «o. 
.ment que le corps de Chrift entre dans nos corps -, ^ parconfc- ^"^^omla^' 




que poiêr thotmaar dim fiffémi Saertmm , ie corps dit Seiineitr en- «Jam.bibédum- 

tra(i premier dans nafinmps , que les autres VtéUUks. Lclqucllcs pa- dantem , fideU 

rôles Luther dit ne pouuoir ellrc éludées par aucun fard. Le Ce- corde atq: or« 

Awd eft au fécond liure contre i'aduerfaire de la Loy & des Pro- uV'fombîuû> 

phctcs, oû'fainffl fiiU^uiVm dit ,C[uc^ Nous receuons noflre Sei^eur TidcKiirhiiJDa. 

nous (ionnanr ft ch.w .i r/un^er (i/ (on fun^ à boire , auec le caur fi- "J^^ff'^^î 

délie la Louche , encore qu'il jemhlc que ce [oit chofe plus horrible de penrocrcA'hu' 

nianzer la chair d 'vn homme , que de la tuer , cr boire le Jan^ d'vn ««•«"«C»"^»^, 

homme, que de l épandre. Ce qui ne fcroit nullement vray s'il ne funlocc^* 

R 
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ragifldii que de la fimple mandacation da figue du cotj^ de 
Chrift. Ctrmangerlc (ignc de kchaîrd'vii homBie,ac (ètnUe- 
roic point chofephis horrible <]uedelatuer*& boiie le figne du 

fang d'vn homme , ne fcmbleroic poinc chofe plus' horriDlo:<|oe 
de répandre. £c puis la chair dont nodrc Seigneur padofk 0ft 
S. I can ,n c(loic poinc le iîmplc ligne de fa chàir,mais ia vrayc smOr 
rc & fubllancc de Ca chair. Le troifiéme cft pris du premier Hure 
âP. Ak^.Lv.i. de la rcmiflion des péchez contre les Pclagiens, où il dit,* Oyonsle 
(^r^^r.ct^.io Seigneur parlant non du Sacreraient du Baptefine , mais du Sacrement 
Dommum au- dc ja faine le table , auquel nul , jtnon baptifé , ne je prejente legitinU" 
dc!rhôoî'^S i- S' '^^^^ ^^f^^^K chair df ne beune-:^ mon fang ^ 'vous n'au- 

cumcnto lan- re:^ po'mt U vie en 'vous-mefmes. Efquellcs paroles puifcjuc fainâ: 
fn aiî" rri*d" '^'^g'^^^'^" ^^^^ (^u'elics (oicntdïttes de la manducation Sacramcn- 
Sacrmicu Sn- ^alc , il faut necc(Ëitremcnt <][ue par le mot, mAttger, il entende 
dtemaifTiac, manger oralement: Et confequenmSentdonc quil prcfuppofe 
oUi blptifatus <^uc Eichàir&le{kagdeCbrîft,quîencefl;e propofîtiondcfatnA 
«cceii» 1 NiG Iean,(bntprisvraymenc&propremcnt pour làcbûr&pour k 
^^meam. ^^"g> coinnu;nosadtterraiies& toutes lucres fertet d'hommeslc 
& biScritîs &a- confcÏÏcnt-, foienc mangez vtaymenc & réellement auec la^boo» 

vitam in vobis. chair ^Ht hcuMeTÇ, ffiOlf ptHg: le mot , manger, cft prispOUt lainaOr* * 

b D./.4n.6.}}. ducationorale}&lemot,ci[»<«ir &^«ç,eftprisvrayment&reel- 
c D.,4>^.U.i. Icmcnt pour la propre chair & pour le propre fang; Il n'y a poinc 
t^^dH'fû^tô de portcpour échapper de cefte conclufion , Que la chair & le 
Qupd accipiût làng de Chrill entrent vrayment & réellement dans le corps de 
quamatsnd nt phommc. Le quatrième cft pris du fécond liurc du mcrmc œu- 
lanûumeftta- ulc des mcrircs & dc laremiflion dcs péchez, ou ïamct Auguftin 
Ai£,&ranAiii$, dit que que ce que pi-ennent les Catéchumènes . encore que ce ne fou 

riuam CIO! qui- .* * . \ , ju • -t t-i r • n 1 r ■ rt i 

b" alimur. ijuo- « Chnft ,tteantmoms il efl jaméty (ST plt*s mnct cjue les 

ntaro Sacrame- 'Mandes dont mtês fmmes ndHmsi que ces twmdes fit mejms font 
Sf"jpfos ^abos fi^^'fi^" parla pandede Dieu &par tmtifrf: Et puis ajoufte» 
quibus ad ne- quc * ccAe finaifiouh» dtwndes, nempefche pas toutesfois que te 
"lîdx huiufv'i- î*' defcende oh ventre, ne fiit jette au re- 

tr alimur , fan- tToif. Dont refulte que le corps de Chrill , duquel il parle là , cft 
Oificari idem cxemtc feloD luy.dc cefte condition de defeendrcau ventre & 
xicpcrvcrbu.n d'cltrejctte aurecratt Orne peut celte exemption appartenir, fi- 
Dei^c oratto- rîon au vray & propre corps de Chrift : Et le corps de Chrift donc 
d il>,â. ma il parle là ,n'cll point le corps dcChrifl: conlidcré entant que re- 
fanôilicahonô iidant au cicl : ny le corps de Chrill dont il parie là^ne peut eflrc 
inosintraucrir, ^^tre quc le cotps baciamcntal , attendu qu il 1 oppole en qualité 
non in ventre dc Sacrcmcnt,à cc quc prennent les Catcchumcncs. La hxicmc 
daulc efl: prile du loixantc quatrième Sermon fur les paro- 
tur. les du Seigneur, 6k' rapportée jpar le iicur du Pieniscnccs mocs; 
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s AINCT A VG VSTIN, CHAP. XVtlI. % 
• Nos ytux Çt ^Mjfent de lumière i l'ail de nofhre caur de Dieu , ^ * d. Au^./irm. 
fluftursyeux neU diminuent point. ^infideChrifl en la Cerne. Lcf- 64.^>«'**i>»*, 
quelles paroles non feulement le ficur du Picllis le? détourne de *"'*^*'* 
leur fcns , qui n'eft en aucune forte de parler , ny de l'Euchariftic, 
ny de la manducation du corps de Chrift ; ains de la pallurc & vi - 
fion que Dieu nous donnera de fa diuinité en l'autre fieclc : mais 
mcrmc les corrompe, &fairi£e par vne iddicton & (uppoiition 
nuQifcfte t il n'y a point , kmfi dt ChriB m U Cane, Ccfte 
chiifey eftÀwffcmemialcfécpur Icfieor da Plci£s« & direâe- 
ilicKcdiDCiiel1acemioi»dc£Atttheiir^qai ne ék en tout ce Ser« 
mon'lt , vu lèul mot de la cesne» comme auffi le iiq'ec de (on 
Emngileœl^ ponoic point : ains parle (èulemenc de U lefiure*' 
•^^joo, premièrement initiée icy basdaas nofin ame, 9t puis apret 
(K^QttmpliBaaiiedcauenir etinoftreame& en noflrc corps, fui- 
àantce verfçt du ;.cbap. dcl'Euangile de Czin^ Ican ënve- ^ p^mh-S'*!* 
ntéj en vérité /te vous dy que l'heure vient , 0" venu'é maintenant 
<g[«f les morts fiauront U vertu <^D/>K.PourrcxporKionduqueUl 
«llcguc ces paroles de fain<5bPauI:'^Mf /W n'a pomtveujny l'oreille c ucw,i-9* 
n'a ouy , njy au cœur de l homme nefi point monté , ce que Dieu a 

a)aré a ceux qu'il ayme. Et fur ce fondement continuant de 
UrfondifcourSyditquefi nous voulons nous ingérer Je dire 
qiiec%ftqiwlagBncmioiiéketDeUsdQFtls« nomne le pouuons, 
pourcftquecebc'eftdiofeqnerofeillen'a ouyc^ny n'eft monté 
au eeetu de l'homme: Et ajouftci qu'au regard des Anges qui le 
voyenr^nousfomnieienco^pedtscniànif allaiiezparla foy.mais 
quequandDicuapparoillranouslc verrons comme il eft,& en J "j^^^^'^' 
fcronsrcpctltf'Cùtaiitronalluiion dcroanducatiô,nonrur]epro« mmit^f.^!! " 

})0s du Sacrelnenc, mais fut l'analosie Se proportion qui cft entre Q?'"* q»»- 
. -tr j r\ * • j' , - modo dicaturV 

acognoifïanccquenousauonsdc Dieu en ce monde par la foy, Nonpotcft di- 

laquelle il compare au laid, qui cl\ l'aliment des petits cnf.inry, cûquianecau- 

ùC la cognoillancc que nous en auions en 1 autre monde , par corhominu 

lavifion manifelle , laquelle il appelle, nourriture folide.- Ec afcendit. Cxc« 

ajouftc que lors noftrc viande ne diminuera point. Car fi 

Iccil le pailt de Jumicrc, & toutestois ne aiminuc pomt la lu- dirur. coliran 

mierc , Dieu qui ell la lumière des yeux de Mprit , ne di- çûcoIiiiif,eïe- 

.* rt « J duur:cumcre. 

minuera pomt pour eftrevcu paries ycuxdelefpiiir. .Voicy tes «iitur capicur* 
parÎDies : Tu me demmda « dit -il ^» comment eeU peut tjjtre dit, ^'^^^^^ «"'^ 
alçauoir.quVn engendré ayt toujours eftéauec celuy qui fa en- '^"uamdm pne- 
gendré : CeU ne peur ejhe dit > car t oreiBe ne ts point ouy ,ny il g^amur à Do* 
li'çlî point monté au cœur de l'homme qu'il foit creu ^ adoré: quand JJ^^â«"îS 
il efi creu il ejl adoré , quand il efi adoré il eftcrtHt qkând il ejl creu hocvidcnr , m- 
il ejl compris. Car pendant que nous cheminons encore en cefie thatr» J^JJj/^gde* 
pdain$ & cfiran^s du S^^ur , au rtffrd des Anges qui vo^^ fdcfdU %Mi% 

R ij 
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ers chofcs , nom femmes enfant i , qut deuons efire njn temps allaiéie:(^ 
i fUl Scii.nis de U joy ,l'Our cftrc repeus de l'apparencr, Ec vn peu aprcs * : AAo«/ 
qoia«mapp.v ^.^^^j^^-^^f. ijuand d appATOijhrA, nous luy Qrons fimhUkles,pource tjue 
les erim» , ouo- nous le uerrom commç tl ejl. V oyla four À U perception dequoj tarue- 

E«c ad ''<ima defioy pàmnim, nous fimmt imris : Eti^fiht MOéfak ^«tfHi 
nuirimiir ca- mMff^ fait point dimMé,iSS^, mtf'Oky qui mangt foit 'inuifiê* 

mut percipicn- eji mân^e ,fc dimiM Mais iptotid n$itt anfèm tomkncé dé- MMi* 

dum'vTSmcn ^'^ iufHct ,de mMffr U fApienceJe mander cep tiAnde-U îMê^ 

quoa comcdi telle, alors nous ferons vimfie:(^i C vinntle-Umfi diminue point. 

lurnonmiiiua- fi ^ accofâumi de fe paiflre de bmme , & toutes fois ne di- 
tiir.iSc qui ca- .'..,/ ^ . -f / Il r ■ r n 

mcdit vcgctc- viinue point U lumière: cjuatnji joit eue ne fera point ntotnare pour ejbv 

tut. Nam mo- rfjçf^j.- de plufeurs , elle rcpatji les jeux de plufieurs^O' foutes foii eftauffi 

fa^ toincdédo , Scande qu'elle eftoit auparauant.Ctils font reptus^ elle n'en eji point 

fcd minuitur diminuée. Si Dieu a donné cela à U lumière qu'il a fairte pour les 

meStror^Q^- J^^-* » 1'* '^ 'fi ^^J 'j^ lumière mefme au regard 

do autem cœ- des jeux de lame f Si donc on te loiitnt quelque ^ande -viande pour 
§"c"^iliftiti"m dijher, tu preparerois ton 'vmreiM 'teloik Dieu , Prépare ton en- 
comcderè Va' te»Jemmt, EtIcfieiirduPk0ttlDCMiftBlaBeilcfidt OC cc paiTagc, 
pientiam ,^co. Jsfosyeux fe paiffentitlmèenjmâ if fi^îmrês Dku, c pw- 
lHimoTtaië "d- /ieursjeMxneUdùmmÊmtfomt' JËnpM Chirift m U orne. & m 



bum,&: nos ve- te louoit poHT 10» MpÊtr *tm ff'MKdi'iÂudf ,tu étffftfieroU tonvmm 

^Iuen6*mi- '^^ Dieu , prepme ton entendement ; impucaiic fauflcmcnt à 

nuitur. Si cnim fainâ Anguitin rinccrjeâion de cefte clame , jlk^de Cbn^ m 

"Sa'lace^nec ^ » laqucllc il y infcrc fraudulcufcmcnt pour impofcr aux 

famcii mînuit Lcdlcufs quc ùin&. Auguftin parle la de l'Euchariftic & de la 

iBcemrnô cnim manducatioiî du corps de Chrift : au lieu qu'il parle de la vifîon & 

quia vidctur à contcmplation de la diuinirc que nous aurons en 1 autre liecle: 

pbiribiu , plu- Mais mefme après auoir cntafTc cet amas de fauflctcz & d'imper- 

^ **&^m«i tinenccslcsvncsfur les autres ; chance à luy-racfme le triomphe 

uata cft qoan- dc fa honte , & conclud par ce bel epynicie : Or tant de pajfages fi 
• «w» « ^ exprès J ^ plus beaucoup aux lieux dont ils font pru , s'en iront-tîs par 

tur. Si Dcui 

dedichocluci,quamredtadoculoscarnis,quide(liprcluxad oculoi cocdis? Si ergolaudaretnrtU 
ki alitais cibus magnas quctn praniurut cllcs^ puaces vcntton : Laudatui dbi D«us, paia mentcm. 
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CHAPITRE XIX 

&i^^r^ £ dix-neufîcmc paflagc que le finir du Plefiîs cite 
^ ^Sâi Auguftin,clt pris du fccond Sermon for 

^^v' le 35. Pfcaumc, où fiindt Auguftinclit: * Comment a D.yfu^. 

f/? rf aue CimH efloir Porte en /Pf mains ^ pource que . '"*^ 
lors (juil confrition jon corp CT jon fin^ il j'rit en je< mains ce cju: Qupmodo fe- 
fçment les fiilelL s , & il fc t'onoit en quelque manière lor^ nu'tl difôtr, 
Cccy cil mon cotp. Lclcjucllcs paroles le ucur du Plcllis allcguc commcn- 
pour les rétorquer contre celles du Sermon prcccdcnc, où kmcl Jim ip$û cor- 
Augttftm'dicfimplemcnt&fansmodification : ^Chrin tpir pr- p'" ^ 



yor- 



iincin 



fuum 



duPlcflis, quece root, en quelque manière^ Toit vn terme , corn- ipfe Ce por. 
me il dit ailleurs , diminuai», qui rabatte de l'intcgrité & delà vc - [^^do"^ um di* 
ricc de U chofe , & en n ie la propriété ôc réalité de i'eftre. Or que ccm: H«c cil 
cela ayc lieu quciqucsfois, afçauoir.quc ce mot , en q^^q/tf nuuùere, . cnjuuneuni, 

rabartcdcla vcriic & de la réalité de la chofe, TcrtuHian nous àM.^*fn^. 

l'apprend bien quand il d:c. Entre quodammodo uerirMement , if.mté/»m. 
iiyagrandc dîncrcnce. Maisquc cela n'arriiic pas tôu;ours, le ^,^^chtiiînt*n 
mcfme Tcrtnil'in nous l'cnicignc dilcrtetnciw au mcime en- manibus fuis: 
droit , quand il aioultc , pour le moins en ce lieu icy. Car decla- <î«»"JÎ® 

I ■ t > 1 1 rt • 1 I • mcndis ipliim 

rant, que pour le moins au itcuqu onluy ubjcctoit, il y auoitbicn corpus luum, 
à dire, entre urAyement en quelque manière i il donnoic mani- »' *^ 
fêfteffleticilinfèrcr.quccemot^en ^Mr/^i!r«j«94ii/m , n'cftpastou> «««ni 
jaoH exdufif de la vciiré 6c de h réalité i mais eft quelques- u^^f^H D»^ 
fois mis (culemenc pour exprimer que la chofe fe fait, non en «Mii fiamJSm 
vne manière aucte que vraye, mais en vnc manière- autre que 
commune. Pour l'intelligence dequoy, il faut .f^^auoir que le 
mot , quodammodo , quc^uesfois oppofé , à 'vero moâo : & alors q^^^'^^im mm- 
c'cft vn terme diminuant qui rabbac & déduit de. la vérité & ncmChriftii'ac 
réalité de l'cftrc :& quclqucsfois il cftoppole^à quocunque modoj bibcrit fangui- 
&alorscen'cft;pasvntermcdiminunnr, mats vn terme (pccifiant, nct*^n"chrTftp 
quin'cxclud pas la vérité de I cllrc, inaiscxclud la communité de &iaUioCbh- 
la manière, &: alors en quelque mAniere , vaut autant comme en 

i r < / quodam modo, 

vnc certaine prccifc & déterminée manière. Comme quand quem modun» 

fain£t Auîraftin dit : ' Ce n'e^l donc p,is en quelconque manière, qno- v"que ipfe vi- 
: i I L J A a ! - dcbat, quandd 

tuiiqucaioao,^« 'v» ijomme nun^ U chatr de Llmst cir uvme jon iftadiçcbw. 

R iij 



Digitized by Google 



id8 des passages DE 

fin^, que Chriji démettre en hty ^Juy en Clmji : mais en quelque 
manière rerr4i»f « fcdccrtoquodanimotlo, laquelle manière il voyait 
fins doute lors cju'il clijoit ces chojcs : Et derechef ^ ; Ce n'ejl pa6 en 
a thiJ. Non quelconque manière j quocunquc modo , qwvn homme hLt fpheme 
do*bbfîicma- ^^"^'^ y^»<^ Efpm, qu'il f-7 coulpable de ce crime irremijjihlc . mais 
uerit, tcus eft en quelque manière ,moAo quodam, laquelle celuy a loulu que nous 
hmatirremifli- cerchions entendions , qui a ùrononeé ccfte njraye ç^r épouuantahle 
modo ^ttodain jentence : Quaadjdy-ie, il tient ces langages , il ne veut pas dire par 
«{ucm nosqoç- là.qucccuxquimangenc le corps deCnrift en ceftc manicrc-Ia 
îcîiîgcr^voimti qucnoftrc Scigocur eotcndoit lors qurl difoit, ^ ^ mange »u 
<]uihâiic renié- cKwir ^ hét mon Jang^dottHore en moy ^ moy en luyi lemangcnc 
biiemq^' de- ^'^'^ muiierc moins vraye & réelle que les autres: mais qu'ils ie 
mmnpfit. mangeDcd'vnc manière plusfpccude& moins commune que.les 
b j>. /M^ 6,s6, autres. Ny quand il dit , qu'il n'y a que ceux qui bUrpbement 
contre le CxiniX Efprit en quelque manière , qui encourent le cri- 
me irrcmifliblc dont il eft parlé en l'Euangilc; Il ne veut pas di- 
re que ceux qui encourent ce crime irrcmiirible, ne blafphcmcnt 
pas vrnymcnt contre le (àindl Efprit: mais il veut dire qu'ils ne 
blafphcmcnt pas contre le (aintk EÎprit en la manière commune, 
dont les autres hommes ont accouftumc d'y blafphemcr , comme 
les luifsjPaycs &c Hérétiques : mais en vne manière plus fpccialc 
partculierc. Et de cela fc trouuc mille illuftres exemples cnl'anti- 
quicé. Thcophy le , ancien Euefquc d' Antioche , dit en Ton fecôd 
c s.i%tifhSliré- liurecontre Autolycus, ^ ^ue Dku * crée en quelque fa^on U ma* 
'ditmUi^x!''^ EtpourccIainftrcra-tonqucDiçun'ayt point crée la raa« 
tyfmHUtîmb»' tîcK vrayment&rcellcmcnt} Non:Carcemot,en quelque ma- 
r F° ' '"""tm, nieic»n*e(l pas appliqué là pour exclurte la vérité de l'eftredela 
sSpnn'oan cicacion.mais pour exclurrok communité de la manière de Ja 
agit & roonet. cFcation ;datttantqiieDieon*apasctée la matière comme les aa- 
fRiara^i Dm très fubftancescomplettes^pource que toutes les autres {îibdan- 
eiTe quodam- ccs,Diculesacrcécscommeobjctpariby de fa création : Là où 
modo laâam. maticrCj Dieu l'a créée conjointement auec le fujctdans lequel 
cttcexiftoit. Dionyfius Exiguusqui ccriuoit il y a plus de mille 
ans, tournant ce pallagc de l'epillredc Proclus aux Arméniens-, 
a nUny^.^lUt ^'^1^ aneanty en la forme de ferf ^ y ajoufte , quodammodo, en 
i^Hkum t^u' quelque manière; Et dit'* , // s'ejl njoulu ancAntir prenant en quelque 
mal» xvfpvMT. fnaniere U forme de fer f: Et pour cela veut il mer que nollrc Sci- 
*%/ir£^uci- gncurn'ayt point pris vrayment la forme de fcrf? Rien moins: 
/niM. Je rtB4 mais il veut dire qu'il l'a pri(c en certaine manière rpeciak & parti- 
^mLlU^mli. Sainû Cyrille d'Alexandrie , dit que [Aigneau Pa/diul 

Exinanire ftf que wuHiffoiatt les l.mf, efloit 4/eit efire -imje en qiielque mânuere: 
'uodi^modo' pouTÇcIa veui-il dire que rAigoc^aPaTchal ne fiift pqim 
£rai ra%i&. diuîfé lïDclIemeat^Nonimaîs il veut dire^ qu'il n'eftote pas di» 
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taifé en toutes les manicrcs dont on fe le poorroit imaginer 
•uoîr efté diaifê: Car il n'cftoic pas permis de le diuifcr entre 
plusieurs fartiillcs , nais feulement entre les perlbnues dVne 
mefine iâmiUe: Et pourtant le mot, en quelque manière , eft 
âjoufté là»non pour cxclurrc la vericé de la diuifîon , mais pour 
cxclurre la généralité de la manière de la diuifîon la rcdrein- 
drc à vnc manière ipedale & particulière. Fuigence dit, que 
Dieu void en anelc^ue manière toutes chojès, & en queltjue manière fie 
*voii point ejuelque chojè : & derechef Dieu ejlen quelque ma- 
nière tout entier pAr tout , c^en quelque manière nefl point en certain 
lieu: Et pour cela veuc-il dire que Dieu ne foic point vraymcnt 
& réellement tout entier par tout; Nullement: mais il veut di- 
re, que ce que Dieu cfl tout entier par tout, ce n'cll pas félon 
toutes les manicrcs d clhc , mais félon vnc certaine manière fpc- 
cialc d'eftre, afçauoir, fclon l'cftrc de fa fubdancc^ &c non pas 
ièlon Teftre de (à gracei Car Dien eft bien par tout (èlon re^ 
ftre de (à fubftance » mais il n*eft pas par tout félon Teftre de 
fa grâce. Et ùmOt AuguÛin dit li^ - mefme *de tium Je thom- l^^^lf^'^ 
m tqu elle tjl imrnmeSejèlon quelque fiame manière: Et pour cela hominit 
>veuc-il dire , qu'elle ne Ibit point vrayment & réellement im- «mmurrai s c fi 
mortelle? la rfaduiennc. Mais U veut dire , qu'elle n'cft pasim- Sïï'ijïïîm 
mostelie de toute manière d'immortalité : ains eft immortelle ^uum. 
en vnc certaine manière qui luy cft particulière , à elle &c aux 
autres intelligences créées : Car clic n'cft pas immortelle com- 
me Dieu ,qui cft immortel par fon cfTcncc propre , ôz duquel 
famct P.iuldit en ccfens,^'// a jcnl r:mmort.xlitc:\\zis clic cil 
immortelle comme créature, par participation de l'immortali- 
té de fon Créateur. Il dit tout de mcfmc de l'vnion hypofta- 
tique des natures de noftrc Seigneur, Que IjuJiuinitcdcChrift 




ïïtdu£i LefisdeDieuaeaé fm à U fimiiinide JeS'hommis; no» ^^'"^"l^-^^ 
par transfiguration en homme ^ maif par hdkttuJe, ipland ils vefhf «UraaH»dk»'l"vc 
thomme^mmel il s'ejl vny en quelque manière: Et pour cela Veut- "ficcoiprarc 
il dire,queladiuinité de noilre Seigneur n'ayt point efté vray- ^ q^maX 
ment &reelleinent vnie à fon humanité? la à Dieu ne plai(e. modumi 
Mais il veut dire»quc la diuinitc de Chrift s'eft vnie à fonhu- "^P"** 
manité, non en la manière dont les autres chofcj qui cftoicnt 
en la conftitution d'vn mcfmc fujct , font vnics les vncs aux 
autres rains d'vnc manière d'vnion qui luy clt fort propre ôc 
particulière. Car en toutes les autres vnions,oùdiuer(cschofes 
s'vniilcnc enCcmble pour encrer en iacompofition d'vu mefme 

K iiij 
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fujet, les parties vnics recoiuent mutation en s'vnifTant : là ou la 
diuinité s'cdant vnie à l'humanicc , n'a pas laifTc de demeurer 
fixe , immobile ôc immuable. Et pourtant ùmO: Auguftin ayant 
compare rvnion de la diuinité &dc rhiimanitcdeChri(l,aucc ' 
i'vnion du corps «Se de lame i y ajoufte ccftc exception , que la 
a D.^u^. Efi^- Jiuinité s'vnift à l'hamanitc fans chanficmcnc. lU ,dit-i\\dai' 
fatU f^jf mt- ncjnr l ijomme, g/" s mir en quelejuc manwre auec luy : de Jorte 
iruM^ytliomi- qffe tout l homme fut coagule uuct luji , comme le corps auec lame, ex- 
di^natctuc : Sc ^^t'^ concrétion ilUtiue de mutahUité , en laquelle Dieu nejl point 
cum illo vniri amuerty , UqueUe MUS noymu a^m tome k corps. Par où il 
?"efcc"coapta':. appert que Ounâ Aagaftin n'applique poîiic là le mot,r»^«r/- 
retathomo to* ^«rfiMiiirrrjpoàrexclurrela Vérité del'vnionhypoftatique.roais 
nu . qiirmid- p^^. ^clurtc la commiitihédela tnanieiedonc & font les au* 

inodumanim* » r • j r l_o. ' ^ t 

coriNB : exee- tres vnions » loit dcs uibnanccs créées les vnes auec les autres; 
P» concrctio- celles- la iè font auec mutation deschofes vnies rfoic de 
quant nô con- i^^cu inclmc aocc Ics aucfcs luDRances crcccs,daueam que ces 
«einou Deus, vnions-Ia ne paruienneritsDointiufques à £iirevn mefmc fup- 
mus'quol'ha- poft dcs cliofcs vnics , conTmc Celle de l'incamation. Et pour 
beat (8c cotj^us cci\c caule comme faindl Auguftin voulant dilhngucr l'vnion 
araounoi. diuinité & de rhumanité de Chrift.d'aucc les vnion<: hy- 
poftatiques des autres fubftance$,dit, qu'il s'ejl 'vnj auec l'hom- 
me en quelque manière : Aitifi voulant diftinguer la mcfmcvnion 
d'entre les autres vnions non hypoftatiquesdont Dieu afliftc &c 
fc communique à fcs créatures, il vfc de ce terme, en quelque 
numieregranclement autre , lon^ ttlkr modo ^loJétm» La fapience 
f!*r parole éternelle deDieit,dit-i\,en quelque mamere grandement au- 
tre, lon'^c alio modo quodam , mte cem doHt eBe é09 4ux autres 
treâtuns^d prit bhomme,^ seft fiittlkl^ luy nm. Par où il en- 
ijbigne <jpie ce quil auoitdtt en vn lieu par ces mots , en quel- 

3ue maniae grandement. autre,/(D^4iwiNoil0^tMid^^ 
ic en l'autre par ceftui-cy, en quelque waxÔtXtitpiodAm modo, eft 
vne mefme cnofc : Et donc que ce mot , quodMn modo , n'eft pas 
là vn terme de diminution, mais vn terme d'excellence :n'cfl: pas 
mis là^pour exclurre la vérité dcfeÛredccelk vnion, mais pour 
cxclurrc la communitc de la manière : n'eft pas employé là^pour 
dire que la diuinité & l'iiumanitc ne font pas vnies en noftrc 
Seigneur, d'vnc vrayc manicrc ^mais qu'elles n'y font pas vnies 
dVnc manicic commune, d'vne manière accompagnée d'imper- 
fi^on & de défaut^ d'vnc nunicrc important mutation & chaa> 
gemenCj comme celle des autres choies qui entrenten lacom- 
pofitiott dVn mefme fujet$.mais d'vne inanieie fpedale , pro» 
pre £cpaiticuliere.àcefadifappoft,dVne manière plus nobles 
plus ci0ellenieL& pins emineate:tebicfd'm manière qui n'a 



Digitized by Google 



SAÎNCT A VGVSTIN, CHAP. XIX. iot 

àutrc patron , ny autre im;^c qu'elle mcfmc. Ec pour venir aux * ' 

authcurs poftcricurs, Lyranusnc dic-il pas bicnfurlcfixicmcdc 
ùiiûGt Ican, " Sous l'ejj>ece du piun,eji pris en quelque manière le Jang ;J^7r;a!$^f' 
de Clmfi : Ec pour cela v^ut-il dire, que nous ne .prenions pas /tméJmuu'mtk 



vraymcnt & rppltocQt^e^ngde Ghrift (bus l'cipccçdB pain? ^^^^ç ^^.^ 
Rkii môtnsrCtr il ajoufte iBconctafiiK ipx^$i^trnwit.qHtlj> ejl p/„„ accphut 

twmëi^ appoac pcait nufilOi ffi^ chèque eft Omfi qoodammodo 

fpece du paio»iSb iamefine manicfB.^ue nous le prenons fous tutn iU eonti. 
l'cfpcce du vin, dautant qu'il fift contenu fous l'cfpçCe du vin en " /lïï* Qoiafiib 
venu delà oQBP:cracion«& Cous l'eTpcce du poia en vertu de la vtraqurrped« 
concomitance. Occ^clbnt, qui nous cmpcfchcra de répon- JJ^"' 
dre en |)arcils termes, quand fainâ: Auguftin dic,^«f nofhe Sei- 
gmur Je portait en quelque manière en fis mains , lors qu'il dtfoit^ Cecy 
rjl mon corps ; Qu^il n'inlèrc pas là ce mot , en quelque manière, 
pourcxclurrc la vente de ce portement, mais pour en exclurrc 
la communité de k manière i & mpnftrer que noftrc Seigneur 
ne fc portoit pas là en la manière dont les autres cbofes ont ac« 
couHumc d'cftrcportees,afcauoir,cn leur pioorc cfpecé Se £• 
gure,& pac lafiiOeuatiiHi de leur propre poids,&par la mC- 
fiancede la fbfce â» h chqfe porcat|te,à Taâsioii.de la granité 
& pelànteur de la chofe poicée ; aiin d'voe aufce manieie pks 
noble, plus cminente & plos exccUèiiie».& prçpio 9c parcicu* 
Itete à celle feule adtion-la , mais pourtant non moins vraye^ 
leelle & aduclle , afçattolr,(bus l'efpcce externe ^vifible duSa- 
cfemenr,(t principalement veu'que la force & ncccfntcdutcx- 
tenous concrainc incuitablcmcni de l'entendre en celle forte? 
Car outre ce que famdt Auguftin ayant prononce au Sermon 
précèdent, ccftc propofition, Chnji fe portait en fis mains, fim- 
plement,abrolumcnt & (ans aucune corredionj nous infinuc 
aflcz que ccftc addition faitte au Sermon luiuant , n'cft point 
vnc cxclufion de la vcritc de la propoiition, mais vnecefici^ 
âion delà généralité de la manicrciU accompagne cncemcf- 
me Sermon-la, fa propofition , de deox circonftances qui n'en 
pe9ttencbil]cr aucun doute. Car voicy ce que contient le tcx- jjFf ^^fj* 
te: * Dmi epùit potté m faiHms:Cdâ,mes frem» fU mmdra i.tintfinm. 
tmmmUfipmjfifain'mvi^h^iC^qinf^^ ^î," 
fw fis nuùns fFn homme fem eHte farte es mains des autres/Mu per- h^c m& fr»- 
finne n'efi porté ett fis mâms, Cêmmemtéét puijfi eiirt entendu en qijmjDdo 
Démdjfiion Ulatn»nmne le trouuons point i mais en Chriji nous le f° ^^-^ 

icah bomo, nuiii^ 
non innenl. 

comracndani 
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tromions : Car Cimft efioh font en fis mains, ^uand confiffumt fi/t 
projfre cotfs,il àït /Cecy eft mm corfs iGitril MkéStie corPs-Um fit 
trutms) Pour rifitcUigcnce dequoy i| fàix ^anoir queiSkinâ Att- 
guftiA imerDMfoit lors i*«gttment lift Pksamc trente^rroifîé-;' 
me, & à cene occafîon ecpofoit -lé troziéniù taltt dù ving^ 
vnicme chapitre dn premier des Royi^appanenaiic k riiiftoiie 
du ru]ct de ce P(caume, où l'édition CrecqçedeiScpcante, dont 
ùàxkék Augi^iH fuiuoît h vcrfioii, tôncenoiîc que Dauid ic 

f>oilcoit ien fes mains , irtfi<pfftn c» it^t y^^tit <W: au lieu que 
'Hcbricu lit , // fe Uijfoit dUer en leurs mains. Mais grâces foicnC 
rendues à ccfle erreur grammaticale , qui a cfté caufe de nous' 
faire voir vn n euidcnt témoignage de la créance théologale 
de fainâ; Auguftin touchant la dodrinc de l'Euchariftie, Ce 
faintSt Do6lcur donc trouuant en fcdition des Septante , que 
Dauid qui eftoit la hgurc de Icfus-Chiifl: , s'e^oit porte en Tes 
mains ; Ôc ne pomiant conoâiioii fsi^ euft cfté pomblc que ce- 
la enft efté aecomply félon k lettre en Duiid» dauunt «pic oc 
n'éft pas' chofc qui fe puiilè faire qnVn homme k porte en Gb$ 
mainS} recourt ^ nofticSugneor pour tfonuer en by ïwociam* 
pliflèment littéral de ces parolcsi&dit<|uece qui n*a peu eftie 
acGomply en Dauid-ièlon b lettre ,dautant que nul homme ne 
fe pcutporter en {esmains,auoiteftéaccompIyenIc(us-Chrift . 
félon h letcre,i caufe qu'il s'eftoic ponc en fes mains Jofs-qiie 
confîgnant fon propre corps « il auoic dit ^Cecy eft mon corps: 
(^ar, ajouftc-t'il,// portoit ce corps-U en fis mains. Or qui ne void 
que ces deux conlidcrations qu'apporte là fainâ: Auguftin.l'vnc 
que CCS paroles, // fi portoit en fis W4i»f,ontcftc accomplies fé- 
lon la lettre caChrift : l'autre que ce qui auoit efté impofFible à 
Dauid 1^: 1 tout autre homme*, que lefus-Chrift l'auoicfiir^ 
ili{auoir de fc porter en fes mains; Infèrent ncccflairemcm que 
' le mot, r» quelqtie mâMure, que fainâ Auguftin ajoufie au Ser* 
mon fiiiaant^n'y eft point appliqué pour en eoeroet la vérité 
de reftre,mais pour en ezclutre u commnnité de k manière. 
Car premièrement quant à ce terme , fèloft U kttre > comment 
eft-ce que ces mots,// e/tdt porté en fis mams» anronc efté ac- 
complis félon la lettre en Icfus-Chrift^ lots qu'il tenoit le Sa- 
crement en (es mains, & difoit , Cecy efi mân ûnfs; H ces paro- 
les, Ocy tfl mon corps, n'onz point deu auoirlieu.&cftre vraycs 
ièlon la lettre, mais feulement félon la figure &: l'allégorie? Au- 
ra-t'il efté poiliblc que ces paroles , // elioit porté en ^es mains ^ 
aycnt efté vérifiées Iclon la lettre, par le moyen de cclles-cy, 
Cecy ejl mon corps ; fi ces paroles , Cecy ej} mon corps , ne font 
vrayes que (clon la figure U i allcgotic , àc non point félon la 
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lettre? lit i) elles font vraycsfclon Ja lettre ; qui ne iugc que le 
mot, en quelque m.tmere , n cft infcrc en la rcpctîtion de ccfte prp- 
pofiiion faitccau Sermon fuiuant , Clmfl fe ponon en fis mains, 
fînon pour monftrcr qu'il ne (c portoit pas en fa propre c(pc- 
cc & figure, & non pas pour monlhcr qu'il ne (c portoit pas 
en fa propre eflènce & vérité? Et quant à cdk autre confide - 
ladon defainâ Auguftin, qui cft que ooftre Seigneur a fait 
ce4iue Dauid nj nui aince homnod ne pouuaît faire , af^attoir 
poicer en lès maint s qui ne f^ait quesll n'eftoitqaéftioa 
là qoed'vn portement cquiuoqoe Aeaocomply autremenr qu'en 
vcrîtc , comme iine fècDic , fi ce mot , en quelque numm, cftoit 
cxclufif,ainiiqne prétend le fieur du PielTis, de la vérité de la 
cho(c, & non pas fimplement de la communie de la maniè- 
re, il n'y auroit celuy qui ne fe pcuft porter en quelque ma- 
oictc en (es mains.* Sencque a propofc pour vn des exemples * stnK*dt Btm- 
des relations impofîibles , qu'il ne fe peut faire qu'vn hoin me fc 
porte luy-mefme. Et faind Augufl:in''dit après luy que c'eftoit b p.^-ç*/;» 
chofc impoflible à Dauid & à tout autre homme de fc porter en u^^'^*^ 
ics mains i&: qu'il n'y auoit que noftre Seigneur qui le peuftfai- »««»• 
rc. Qui ne rccognoiftdonc que ce motjr porter foy-mefme , ne 
peut auoir lieu en les propomions, finon iielon le fens auquel 
\ c*eft cKofè impoflible que de fe porter (by-mefine , 6c non pas 
félon celuy auquel c^eft cho(è ^flîble ? Or qui niera que u le 
porrer (by-menne , £è prend la equiuoquemenr pour porter 
quelque chofe reprefenurif deiôy-mcfmc^il ne foie poltiblc à 
tous les homme^de fe porter de ccfteforte? Les Rois de Perfe 
n*auoient-ils pas accouftumé de porter perpétuellement leur 
propre im^e dans l'anneau qu'ils auoient à leur doigt , pour 
s'en feruir de cachet : Et pour cela accomplill'oicnt-ils celle pro- 
portion que Scncquc & après luy iainti Augullin ^difcntcllrc , 
invM^lliblc à tout homme ?Cefar lors qu'il palîa la mcrduport 
d'Alexandrie à n.igc, tenant fonliurc en vne''main,& nageant 
de l'autre ;ne le portoit-il pas en quclcjuc f.icon en (es mains: 
£t pour cela accomplifibit-il celle proportion, que Sencque&; 
fain<î^ AuguHin difertt eftre impoflible à toute per(onne?Ccux 
qui aooicnt fait naufrage anciennement , & pour emooBoir le 
pcupleà commi(èracion ,ponoient l'hiftoire de leur fortune dé- 
peinte en vn tablelu, & erroient, comme dit Horace in i»* 
hiUi ne feportoient-ils pas en quelque forte en leurs mains? Et 
pour cela faifoicnt ils vne chofe impofubieî Et Appelles qui(è ^ 
peignit luy-incrmedans vn tableau,quand ilremuoic fon por* 
trait n'vn lieu en vn autre» ne (e portoir-il pas en quelque ià- 
{on dans fcs mains 2 Comment donc noftre Seigneur en fepor* 
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tant en Ha mains, aon-f^îl £dt ynecfapfe itnpoffible i um lés 
autres hommes^fipar fc porter cn.fesinainsjilne iàiroic autre 
cliofe finon porter fon iinj^&(à figure^&non foneflêiiceflc 
(a fubftancc propre ; Ct porter eqniuo^uemenc 6c par abus de 
]angage,&nonvrayinent&vniuoquementi(c porter en quel- 
que manierCjCncant qu'en quelque manicrc.cxcludla vérité delà 
'chorei&nonenrantqucnquelqoejnanicre,exciudla vericéck 
la manière ? Mais loué foie Dieu que hin{i Auguftin s'explique 
il claircmcnr.qu'il ne laiflc aucun lieu à routes fcs cauillations. Car 
outre ce qu'il dit que ccftc propoijtion , // fe portait en jcs mains, 
fut accomplie en noftrc Seigneur félon la lettre: ce qui ne peut • 
auoir eu lieu,fi celle propofition.Cfc^fy? mon corps, n cll vrayc fé- 
lon la lettre: outre derechef qu'il dit que noitrc Seigneur a fait 
en celle aâion-Ia,ce que Oauidny nul autre homme nepouuoic 
faire,âr<^uoir,de fe percer en fcs mains ; ce qui ne peut auoir cit 
Iiett,fînonqiie noIbeSdgncarfe foie' porté en vérité &fîoa ea 
I ' (impie figure j car Dauid& tout antre homme pounott porter 
xD.^ugHiitKm. faftatuëjon image&ra%ure:llcUtiiommémèiit,'Cki|?{|bir 
rtiîm^Chriïttj' jîj nuùns, quand conjtgnant fen corps il diJat^Ctoy ^ 

iinn i.ib. fuis, mon corps : Céar{z]oufkc-t'Û )U fortoît cc nrfs4den psmMns.p2TÔà 
mnàù ipSm oioniUe quc c edoic (bn propre corps^que noftre Seigneur 
corpas ruum, portoîc en fes mains , & non la (impie image & effigie de fon 

^it,Hoceftcor- corpj. Mais fainiî^ Aueuftin.dit le fieur du Plcnis, écrit en vn 
painenmtfe- t ne- i rua 

rcbat cnim il- autre licu^quc noftre Setgncur portait le p^imcn /fywj/wj-. llcltvray, 

iud corpiu m Saindt A u^uftin cn vn autre Itcu & fuf vn autre propos.dit,^/^//^ 
manibttsfuu. . ^ « n. c r ■ 

h p. AH^.ferm, peursnont lamawveu le pain quenotn e jciz^nenra porti en jesmams. 

iyde i><ri>uDo- Mais quc fait ccla contic la vérité de nollrc prétention? Dire que 
Muldcrf.qui colombe defcendic iur nolhe Seigneur, & dire que le faindk 
uis ncc panein, Liprit defcenditfur noftre Seigneur }(oi)C-ce chofes contraires? 
SL^"' 1^ defcenditfur Vaty en lorme de colom- 

«u&toeniit be; Ec partant pcttt eftre exprimé par le mot de colombe. Dire 
fiiitarpeieriB& noftie Seigoeut fe portoit en les mains; dire que plufieurt 
n*oncpas veu le pain que noftre Seigneur portoit en fcsmains; 
Ibnt-ce chofes incompatibles ? Non, car noibe Seîgneurportoic 
ïbn corpscn ferme die pain : Et pourtant ce qu'il portoit eftoic 
en quelque manière^ corps, &en quelque manière, pain :cotps 
quant à la fubftancc interne& inuifîble i & pain quant àTappa^ 
rcncc externe &vifible: Et pourtant (clon lîdiucrfirédcsocca- 
iions.pouuoit eftic diuafcmenc qualiâc de l'v|i ou de l'autre de 
^ cestUtres. 

CHA- 
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CHAPITRE XX 

£ vingtième palTagc que cire le fieur àa PlefCs- 
fous le rilciede hàaâ Augu(tiii,eft le canon, Hoc 
eft quod, }3L produit cy deflu9« daqacl il allègue de 
nomieau deux objeâtons ; Tvne <}ue le canon in- 
terpiete ce mot , en tmd^ fim , par ces mots , imfnfvmmt^ 
«oji m nmké de U chojc , maif en my flere figniJUnt : L'autre que le 
mcfmc canoQ ajoufte« jifin que le fins Çoitj il eft ap^lle le corps 
de Chnft, ceft à dire, il le f^ipr. Voicy fcs paroles : 0;\, dit - il, 
<jui noi4s inter^me , quocian^ modo , en rjuelrjur fonc ^ fnon Sacra- 
nuntJi'mcï]! , ou comme dit le canon j improprement ^ non en icritê, 
mais en my fiera afin ,dtt le mejme canon , que le fcns Jhit , il eft 4p- 
pellcle corps de Chnft, ieft a dire, il le fignifie. A l\ première donc 
de ces objections «ic dy qu'il a falfltic en deux manières : l'v- 
ac en ce qu*il inlèfe le mot ^imp^premem » dans le canon , qui 
j>*y eft»ny vcu ,ny oâv, ains eu pris par luy d*Vtte des claulês 
de la Glofe«& inletédu» le corps du texte: L'autre , qu'il fait 
accroire au canon » qu'il réfère ces mots j nam m Tmnr, mm m 
npiiatti ceftc propofition.C^I stSlok forte en fis mm: Ait 
lieu que le canon les réfère , comme il a déjà efté veu cy 
dclTus » à celle propolltion > L'immolation de la chair qui efl 
faitte par les mains du Prefhre , eft appellée la pajfcn de Chrilf, 
fit mort CjT Jôn crucifiement : &c dit, * Et timmolation de la chair 
qui cfl Junte par Us mains du Prefire ^ esl appellce la p^tjion de 
Chrifl ^Jù mort çjt* fin auciftement , non en U ixritt de Li cho- 
fi j mais pur "jn myilen fi^iftant. A la fccondc objection qui 
eft , j4fin t dit le mcimc canon , ^«f U fins fiit , f/î appelle 
U corps de Cbrift , ceft 4 dire ^ il U fi^niftc : le dy premicrc- 
menc , qu'il fait comme les amoureux de Pencloppc , qui 
prenoieni les fcruantes pour la maiUrcfTe. c^cft à <ure , qu'il 
prend la glofe pour le texte; Car ces paroles» jifin que ie jàu 
fiit, il efi appelle le corps de Chrif, eeft adiré , il le fiffu/ù ; ne font 
peine les paroles du canon, mais celles de ia glole que le fîeur 
du Plcdis fupplfe pour celles du canon. Secondement ie ré- 
pons que le iicur du Pleilis n'entend nomplus les paroles 
de laglolcjque celles du ccxcc. Caria glofe ne veut nullement 

S 
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» Dttrtt. Jt na- 
perét.Jift.l. tÂié 

No<tJi 

Ipfa uumolario 
carnis.quc Si- 
ccrdotic mini- 
bus fit, Chrifti 
ptflîo » mon, 
cnicifixio, non 

figpiificSie vsj* 
fterio. 

b aUf^ M tm, 

B9€ tfi qi44U. I» 

Vt fit renfi»,' 

vocatur rhrifli 
corpus t là eft. 
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dire en ce Iicu-la,quc la fubftancc contenue fous rcfpflcc ex- 
terne du pain, foie appcllcc le corps de Chrift,c'eft àdirc,qu'el- 
ic le l^gnihe: Mais que l'efpcce externe du pain, af^auoir les ac- 
cidents vifiblcs & palpables qulrcftcnt après la confecrationj 
clt appellcc le corps de Chrift , c'cft à dire, qu'elle le fignific. 
Cela ic le prouuc par l'cxpontion que la mcfinc glofe fait crois 
lignes au deflus de ce mot ^ quam forma , de ce moc , caro ^ & de 
• ' • - ec moc ,finfftis» Car fiir ccinoi,ftamfirmd,8ect <]iii s*en{uir« 
a clef. ihu. m coodod di(cRemciic« * Et Joue ce nef plus fâm ; infinuaoï 
/mm. Êci^i6 f contcquent , que ce qui lefte du pain après la confeâaâoii, 
cftpanii. n'eft plus ta (ùbftance du pain , mais fcolemeiit i'e^ccc Ôc appa- 
rence externe du pain : Ec fur ce moc , caro , Se ce qui s'enfuir, 
I^IaWpc' cHedic," Ccyaàn^tcficcedufamfouiîaqiteUeeflcétkUcoFfsàt 
cics pinij , fub Chnjl , ejl le Sacrement de la chair de Chrijl : Et fur ce moC de, Jàn- 
''îîcbriÎH eft ^"'^'^ S"^ s'enfuit , elle dit / Ceji à dtrej'efpece du vin fous la- 
Sacrimcntûm quelle eji cachée le jang de Chrijl , ejl le Sacrement du fang de Chrijl: 
carnij Clirifti. mfinuant pat conlequent que ce Sacrement qu'elle dit edre 

C /W. /«». Il' • 1 j /^L -n. o ; ■ ' j 

^i#.l(left,irpe. appelle improprement le corps de Cnnit, « non en la vente de 
cm vint lub U chojc , mais en my/lcre fignijiant ,3.(in que le fens foiC,il eil ap- 
guichriWéft P<=^^^ corps dc Chrift , c'clt à dire , il. le fignifie ; n'eft ny la 
Stcramcnrain fttbftance dki pain , ny la ftibftance cmtennë fous l'efpece ex> 

pain , mais cft l'cfp^e catcernc êc vifiblc du pain , la- 
quelle mefine quelquesfbis notn nommons impropremcnc«le 
corps de Chiift. Car quand nouidifbns que le corps de Chrift 
cft brifé , ou rompu» ou immolé^ entant que l'immolation û-r 
gniHc ou fraûion ou confumption i ces padîons n'ont lieu 
qu'en la nature du Hgnc, & ne paruîennent iufques à l'ciTence 
du corps. NulU rei fit jcijjura , fi^ni tantum fit fraélura. Et cou- 
tesfois nous attribuons le nom de corp? de Chrift , à Tefpecc 
qui reçoit fcs impreflîons , à caufe qu elle eft le ligne prefent 
Ôc conjoint de la fubftance du corps : Et ne difons pas feule- 
ment que nous prenons , receuons ôc mangeons le corps de 
Chrift; a<îlions qui comprennent tant le corps que refpcccrraais 
que nous brilons , rompons ôc diftnbuons le corps tic Chriftj 
aâions qui (c terminent au feul Agne du corps qui eft Teipcce du 
pain, & ne paruicnncm point iuiqu'à la fubftance du corps. £c 
pourtant en cccas-la^arçaupir, quandnousdilbnsquelecorpsde 
Chrift eft rompu,ou brtfê,ou confumméj il eft vray que le Sacre* 
mentducorpsdeChrift»eftappellé improprement le corps de 
Chrift: NonquepourcelalevueiUcexcufer le (ïolTateur d'auoic 
mal encédu le texte du canon.Car ce que l'authcor du canon, qui 
eft comme nous auons veu cy dcfliis Lanfcancus^a dit du pain 
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SAINCT AV G V ST I CHAP. XX. loy 
Cclcftc , c'cll à dire, de la chair inuifibic .gloncufc, impalpable 
6c incorruptible jarqauoir, que ccfte cliair-Ia confticuéc en cel- 
le qualité, & couucrcc (ous la forme du pain, efl: Sacrement de 
la chair vifiblc, palpable &: corruptible de nollrc Seigneur ,at- 
tâchccà la croixiLcGlofTatcura pcnfc que l'autheur du canon 
le die de Tefpeccda pain i& que parle paincelcftc,il entendifl: 
rcfpece SaciamenuK dapain:MaisqucpoQr cela IcGloIfkceiir 
ayt rien moins piecendtt que de dire que la (àbftance comenuë 
(bus Mpece du pain & non la feule e(pece du pain ,eft appellée 
improprement le corps , & cil ditcc cure le corps, non en venté, 
mais en mydcrc fîgnifiant.&eft appeilce le corps pourcequ'cl. 
le le HgniHe : & bref qu'il ayt en rien prcfumé de déroger à la 
vericé de lacransfubflantiation; Cela cil auifi faux commeil eft 
vray que le ficur du PlelTiile luy impuce :Car outre ce que l'au- 
theur de laglofe protcftc euidcmmentaux propres lieux de ce 
partage, que le painncreftc plus au Sacrement, & que par le Sa- 
crement de la chair , il entend la feule efpccc du pain fous la- 
quelle efl: cachée la chairi&: que par le Sacrement du fang il en- 
tend la feule efpece du vin, fous laquelle cil caché le fang ; Il die 
aommcmenc au canon,p4»«j, qui fuit peu après: " Pendant qu'il efî l^f^f'jf^ 
féùn,il riy Aïoà Sâmmmt : Cut il ne pinifa rk» : Mék éhn qu'il f«tnt!ji/t.x. >m 
temmeHcedepaferauenfsdeChnJi.fiiâimtel^ '^^^'"^^^^^ 
ce defignipa le corfs de Cbrif, EtvnpeuaudeObusr^^/rer la roM- ndhin eft ibi 
fcmim k féim »> e^ fim^mék le way corfs de Chrifi. Et au para ^* -"^Xl fi"^- 
mnt fiir le canon , ^uia corpus :^AU prolario» de cefle parole, Ce- 2càt " fed cum 
cj eft num corps, le pain eft transfuhfîamié au corps à L proUtion |n"pit rranfirc 
dtaCety ^ mon fangje njin eft transftibftantié mm fmg. Et furie ca- ÎE^ffiîi^^e- 
non, panis ^ùmx:^ L'ej^ce du pain duvinyefiwuè'jlefquels incipit fi- 
ne font plus , mats ont eflé. Et fur le canon , Nos autem:^ Cefhit le fufchrifH^"'' 
■vray pain cT le vraj 'vin,qiùy e^huenf OMparMMnt : mais mainte- h ji$i,>Ke,tém 

nant ce font feulement acàaems. 

J J poft confecrB. 

donem non fie 

• Icd vcrum cor- 

pus Chri^ 

c e^.in Cm. Qtùé ittfm, ||; m Imt. Et fimâiftcidone. Ad ptoIttioMUi lftiiis,Hoe eftcoCMf mett^ 
«rr.ttanrub(hiiii«niciaioa>patA«4pnl«tioaea ifeiis*Hiccft (nigiiiSf nanBCoiiacRjiariniâii. 
giùnem. * 

nint. 

e al^.ia Ci*. H*t tmm* 41. £ne Tenu panu aote , & vctum vimim OMxlb font tantum acd^ 
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CHAPITRE XXI. 

E vingt- vniémc pafTagc que le ficur duPlcflis cite 



C D- /4u^uft. in 
tÇtlm.$i. Spiri- 
tdmr incelli- 
gttc qtiod loctJ- 
tus tuni. Non 
hoc corput 
quod ^ iJctij 
inaniiiicaturi 
clhs.& bibitu- 
ri itlum fangut» 
ncin, qucfiifti- 
furi Aint qui 
meerocifigcnc. 
Sacrammtutn 
aliquoJ vobis 
conunendaui, 
rpîrittliier in- 
rellfiîlum viui- 
fîcabit vos. Ec 
fi neceiTe cfk il» 
Jiid vifibilitcr 
cclebfaii,opor- 
ler tamen inai- 
fibilitcf intdli- 



de faind Auguftin, cil le commentaire fur le pS. 
^N?^^ Plcaumc, lequel il produit icy en récriminant , mais 
ailleurs, af^auoir au troiiiéme chapitre de ce Iiurc, il 
Tallcguc de Ton propre mouucmcnt en ces mots i^EntendeT^ Jjfi- 
riîucHcmcm ce que le nous ay dit ; Vous ne manorre:^ point ce corps 
que 'VOUS vojc:^jny ne boirc:;^ pomt ce Jàni que répandront ceux qui 
m cruâf front :Je vous ay recommande mulqne Sacrement Jequel en- 
tvndnjpiritn^ementwns'Mfierd:Etsu^neceJfairequil foit cdeht 
vij^lement t^fimt tout es fou qu'il foit enûndnmwjMemtnt.Oicon- 
iiftenc les nèrfs de ccfte objeâion en deux chofo: L'vnecn ce 

Sue faioâ Ai^nftiii dit,qu*il faut entcodrc ces paitples de no- 
:re Seigneur , owjkt ne iiMffgr:<c ma chair ^ ^ttifn^ mo» fii^ 
fiiriuttmnent, L*atttréen ce qu'il dit, Vous ne numgnsi pan ce 
corps que vous voye:(. Et pourtant les examinerons-nous diftin- 
dcmcnt & l'vn aptes l'autre. A la première donc dr ces inrtan- 
ccs,qui cft quefaindl Auguftin dit, qu'il faut entendre ces pa- 
roles denoftre Seigneur, îpiritucUcmcnt ; nous répondons que 
CCS mots^Jpirituel ,ôc fpirituellcment , comme aufli les mots, r/w- 
«f/,&: ihameUement ,c\ui leur font oppofcz, ont plulicuis diucr- 
fes fignifications. Car tantoil: ces inocs j Ipiiuucl , 6c fpirituellc- 
mcnt^lbnt employez pour difcernerrefTcncc de la choie : comme 
quand noutdiiotisqae Dieu eft vne eflènce fpiritaolle; &Ie ciel, 
la terre & la mer^ellences corporclles.Tantoft ils font employez, 
pourdifcerner la caufe efficience, par laquelle eftfiiicte la cbolé: 
Comme quandS. Paul dit .qu'lfaacn'eft point né d'AbrabamÊ- 
Ion la chair mais félon l'cfprit \ il ncvcut pas dire qu'ifaac ne (bit 
pas ne d'Abraham en la fubftance de la chai^, mais qu'il n'efl pas 
né d'Abraham par la (èule vertu de TaiStioniutureltede la chair, 
mais par la vertu fupernaturellc de l'cfprit de Dieu , qui afîifta à 
l'action d'Abraham c\'dcSnrrn,& l'élcun pardefTus h force or- 
dinaire dcç loixdclanaturCj hilànt contre toute cfpcrance, que 
le corps d'Abraham ôc la matrice de Sarra, dc]a amortis quanta 
lofliccde lagcncratiô, vinfcnt à engendrer, non en vertu de leur 
propre faculté.mais en vertu de la promcflc.Et cômequad S.Epi- 
phanc dit,'' qu'Helie^ Enoch ont cjie naiferc:^ en corps jpirituettemit. 
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c'cft à dire, non par la force d'aucune cnufc naturelle, mais par 
l'opcration miraculcufc Se toute puillantc de l'efprit de Dieu . Et 
comme quand il dit , (jue le corps de Chrijï a eflé 'vny J^tntuclienient 
à l imorruptibilité du Verbe yC'dX à dire, par ropcraiion fupcrna- * D.(.htyf,9.'ù^ 
tutelle de rcfprit de Dieu. Et comme cjuand faindi Chryfofto- ^f?!^^^'^ 
me ditj" que la rcfurrcclion de Chrill, fa naifl'ance d'vnc vicrgcja b The0d.Efift.4i 
cQoferaation de lonas en la baleine, l'enfantement de Sarra, R c - 
be€a,& ancres ftenlesjaproduâion des atbres du Paradis 
ftre £ins(èmeace, (ans pluye te fans Iaboorage,la prodiiâioa ^"^''^^^'^j!' 
d'Aadamdebtene»&oeUed*£Qed*AdamiàmcopiilacioiicbaN n^jkriiJi. 
nellcj fontchofes rpirituellet , c cfl: à dire,rupernaturelles U tnira^ « ^ ^"^"^ 
culeufes. & opérées pat la feule puiflânce de l'efprit de Dieu. Et 
GCMnme quand ''Thcodoret & les autres ^Orientaux affemblcz nd. ù L*uunt. 
auecIcanEucfqued'Aiiiiochc,nioient que la Vierge Marie cuft "l^^*' 
engendre Chrifl:charnellcment,c'cft à dire, par l'opération delà î o.jtug.ti'ifi. 
chair.Etcommequand'^fainâ: Hiiaire appcllcla conception de *^(^fn[tn^ 
Chrut,co«cfpr/o« j^trituelle : no pour nier que la Vierge n ay t vray- m audcat opi- 
mcntconceunoitrc Seigneur en fubftance de chair, mais pour "ari.vclChnfti 
monftrer quelle ne Tapas conceupar laforcc & vertu naturelle ^rrafc^refurreT 
de iachair,ains pari opération fupernaturcUe &miraculcuic du xifTc.vd fifpi- 
SXfprit. Tantoft iklom employez pour difccrncr la qualité ôc [l'^'hi 
j^pnklûbftattcf delacho(ç :Coiqme<]uand S.Augaftin * appel- fiitfléfed fpin. 
le les corpsdes SajiiôsgIorienx& refulatez^coros fpirituelsj& ^"^'^^ 
dit . Ce » efi ftfis caufe que ces cmfs U font appelle:^^ ffiritués ; lis %, 'o-^^ml,. ' 
ne font PM appeliez fhiritu^ , pomte qu'ils font eU/rits e2r non corps: "f- < / 
C0r as corps que nous aumu mâoafmau^ftm é^eUe^ corps anmumx, po,e immutx- 

toutes fois ils ne font pé$ émes ^ mais corps : Ainfi ces corps-U fins noms Angcli- 
^appeUe-^tj^intuels , non que pour cela ils fitm ejfrits , mais dautant "'^^"'^"fan*- 
quih obei(fe*n en i-n clin d' œil aux commandements de i'EJfnt. Et en gnis.fcdtiiuio 

l'Epiftic cent quarante-fixicmc :^ ^ui efl-cequi ofera penfer que le f""^?"/! , 

/ ^/ i r rr r ^n^'- l 'la .rr- -V. i"^Ine«Ie- 

cûrj>f de Lhrijt ne foiî point rejjujcite l^>mîuei,ou s il cjt rcjJi'.jLite jj^m- lUbasveronolj 

tutl, qu'il ne [oit pins corps^mais feulement eflritf Li luliuïc du b>y m- la caro/cd cor. 
I 1 o 1- I j f ■ A ' ! I P"'^-^ litr.plicia 

bolc : S jtr« fiT temps U de l tmmutation jdn^euqke^ce ne jera plus chair élucida, qu« 

fan^^mais jcidem^t corps ;& derechef} lieu celejlc d njaura appcllat A^o- 

nt^e cikùrtiMSsin corps fmplesO'l'^cides que l'Jpojlre appdk, corps ^P'"**' 

J^uds : Ce qui fe doit enieadce, non de la fubftaace de la chair, i D.&npF, ité. 

mais des quautez deconditions élémentaires ^corruptibles de 

la chair. Et comme quandûûnâGregoîredeNazianzediti 

npftre Seigneur viendra au iugement , ' Non plut lors fhéùr , <îr «"V-*; ^« f 

tomespns non destitue de corps, mais ayant 'vn corps plus éUguh ^ junAr^nr C— 

pfus diuinttel que feul il cognoijl i afin qu'il foit nieu par ceux qui l'ont ."^^f -'«^ •>9^ 

percé j ^ que comme Dieu il dcrurure exempt de touie epejjeur. ^^^f^ 

Tanioit il$ fom employez pour discerna la Hn pour la< e»*(î^a«xfi«« 

S lij " ' 
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quelle c(l faittc |a chofc : Comme quand fainâ Augudin AU 
au mcfme lieu d'où e(l pris le pafTagc cité par le fîeur du Pledis; 
*0iiJnne femme ctElcxna ^monfira. quelle n'auoit pas voulu' auoir 
die quia non Samuel charnellement , lequel elle donna d celuy aui auoit voulu qui! 
carnalitci h»- j^fj} . Car i'intcniion de faindt Auguftin n'eu pas de dire en ce 
q^nn^Mtwn licu-la.quc la mcrc de Samuel n'auoit pas dcfiré de le conce- 
i!l>.acdit, qui uoir en iubdance de chair: mais qu'elle n'auoic pas dcfîré l'a- 
eura cfle vo- ^^jj.^ ^^^^ jçjjçy ^ y^e fin &c occupation charnelle , mais 

^ à vne fin & vacation fpiriraeUe. Tantoft ib fiNlt cmployex 
pour dilbemer Torgana par lequel fe re^k la cbelc: Comme 
quand nous difbns que les grâces de Dieu (è re^oiuenc en nous 
fpiritudlemenc^c'cft àdire,parrorganedel^c(piir. Tantoffiils 
font employas pou r difcemcr la làciiltécogDoiflànte^par laquel* 
leedapperceuë la chore:Comme quand fainâ Aoguftinappcl- 
Ic les nues, du milieu defquellesDieu |»arloic au peuple d'ifraë)^ 
nuës chamelles : Car il ne veut pas dire la , que ces nues fuflènt de 
fubftance de chair: mais qu'elles pouuoienc edre apperceucs par . 
lelens delà chair : & en ce fens dire que quelque chofc fe fait 
rpirituellement, c'eft à dire, qu'elle fe fait d'vnc fa<jon compre- 
hcnfiblc parle fcnsdcrefpnt^&nonpar Icfensde la chair. Et en 
ce fens (iinCi Auguftin appelle les intelligences accommodées à 
la percée de nollrc fens cnarnel^erquellcs nous mcfurons la vérité 
^ ^ p chofes^par ce ^ue nous en pouuons comprend te, auec le fens 

»47 



dt "fm^rt ^ raifon natureUe^intelligf^nccs chAneSas. -Enthomm ihmiel, 
Mf.i. inhomi- dic-il^cotreceuxquinioicmla refurreâtondeiiofticSeigneur^ 

d^Q (od lolciu ^^°J'^*f°^'-^*^ ^'^^ contre la coiûlume ^fait les miracles j ^tim 
videte ctediit: ^«V/ ifiDhu. Par lefquellcs paroles Uinâ AuguAïn appelle, in^ 
Quod non fo- cclligcncc chamcIle , celle qui n'ajoufte point foy aux ccttures 
aom ":°PrSer oiiraculeufes de Dieu,& ne peut comprendre de fcs effets, que ce 
cAfiiecadinem que le fens a accouftumc d'en voir. Et en ceftc mcfme forte il 
nenh^qvU* ^PP^l'c l'intellcâ; des Ariens, qui ne pouuoient comprendre 
Deitici. que le Fils fuft égal au Pcrc, mtcllcdlcharnci', non qu'ils creuf- 
fcnt que la diuinité duPcreoudu Fils fuft charnelle: mais pour- 
c o ^t^/l i» 9^ ne pouuoient comprendre du myftcrc de la Trmité, 
rftlm.^ii, Cu- que ce ^ui leur fembloit proportionné à la portée du fens ôc 
Mlicerâhideth m(ôn naturelle. Et en celle mefme manieie il die au 
pi^CTunt' propre lieu cité par le iîeur du Picifis , que les CaphernaStes 
^"^'^J'^;^"''' * enNnJirmt dmcffeamir les paroles de noftre Sciencur , par^ 
nus parriculat ^ f ^«mir ft» dettft CQimcr des partaus de fin cmfs^ 0» les 
cLi.^rri de cor- leur donner : appellant iotelligence chamelle , l'imagination 
^^iug& da. ^ Caphernaices » qui ne croyoienç pas que noftre Sngneur 
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Irarpctiftdoiiiiccvrayment & recllcmenc fôn corps à mangery 
autrement que de la façon qui feule (cmbloic pofTiblc au (cns & 
à la raifonhutnainc & naturelle , afçauoir , en le leur dépêchant & 
diftiibuant'par morceaux: Au lieu quils le dcuoicnt entendre 
d'vncfaçonmiracuIeufe&:fupcrnaturcllc,& proportionnée à la 
toute -puinancc de l'cfpric de Dieu, & non à iimbccillitc de la 
portée de leur fens. Or ccile diucrfîcé d'acceptions, ayanc lieu aux 
mocs.fpiiirucl & fpiriracilcmcnc.ar^AOoir.que fpiricucllcmcnc 
n'cft pas foujouis eppofé à, vraymm & red|einciit> mais eft 
fomua oppole à^hiunainemcnt & nacurcUemene ; éc fignifie , 
ouc kicboMs^ font ditceseftfe fikics fpiricoelleinent, ne font 
nittcsparmoyemnaniieb&otclîiiaires, mais par moyens fuper- 
nanirelsyiniraculeux & extraordinaires} ou que les choies qui 
doiucnccftrc entendues ipiricuellemenc » ne doiuencpas cftre me* 
fiincsparla reiglc du fèas«qui ne tuge poflibles que les choies 
qu'ilaaccouitumc devoir, mais doiucntcftrcmcfurccs par la rè- 
gle delà foy & delà rcuclation de l'cipric de Oieu^ qui nous ap- 
prend qu'à Dieu toutes chofcs font ponîblcs,&: qu'au regard de 
Dieu nulle parole n'cftimponîblei Que fera conrrc nous ce que 
iàinûAuguiiin du qu'il faut entendre ces paroles de noftre Sei- 
gneur, Si vous ne rMngf:(^ U chatr du Fils de l'homme ^ fpintuellc- p. /o4s.6./|. 
menr, c'cftàdire^ miraculcufemenc,& fupernaturellcmcni?Il ap« 
pelle la rébellion de ceux qui ne croy cm pas que lefos ChàSt fuil 
leiTufcûé, /«nllIj^jKrcItfnie^ 
cedeoeoxquitenoiencauil eik>tt leifiildcé « /fiii(%^ 

U appelle Topi aion occeux <|ui croyaient que noibe Seigneur 
ne ponuoit donner fon corps à ^nanger^fans le couper & diui- 
fcr en pièces & en morceaux^&le deftinier de l'ame^ de la vie. 
Intelligence chamelle i & conicquenunent doncla crcanccdcceux 
qui cllimoient qu'il le pouuoit faire fans vfcr de ces moyens ^J>^ chQ/ifi.h»- 
charnels naturels & ordmaircs , Intelligence Jpimnclle. Sain6l C hry- T^^^l " Jj"* 



- »- £) Il - l J-^-uu 

foftomc dit nuâfU luy : C'efl chojê chamelle de douter comment le- «miw*! 
fus Chnn esl dcfcenchi du Oel^Crde penfer qu'il fin fis de lofeph, ficir^Tt. 

de demander comment il nous peut donner fa, chair a W4»gfr. T«u- nftii-» ëw <ii( ib* 
tes ces chofes-U ^ dit il, (cnt charmllcs , qui doiuent eîhre entendues ^ 
mylHquement tir Jpirttuellement : Et pour cela faindt Cbryloltomc 
ncveutpasdire.ny qucnoUreSeigneurnefoitdefoendudttdel, ^* J^* 
finofliillegoriquement&ptttaciuemcnt: mais qo*Slai cil dcfocn '«^r ^ 
dit occaltement &iniènimlementi quieil ce qu'il appelle , my- ^A,^rf<. 
fliquemmattt fuiuanccellephraièdeiàin^fcGrcgoircde Nazianzc; -^f^-^'^'J^, 
^Dku 4 miy myfHtpmHaÊt k corfs ^ tmiK, c*dftà<lirc , dVnc fa- r-t. in d-ffnt. ^ 
^onimpcrccptible au Icns, & fupernaturcllemcni,quieft cequ'ii ^T.^ J*"*! 
cntendparlemor^rpuicueUcmencNyilne vent paii dira ont ia V"»^]^ 

S tuj 
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promefTc que nollrc Seigneur nous fait de nous donner fa chait 
à man':!;cr,fc doiuc entendre paraboHqucmcnc &: allcgonquc- 
vj« nient: Car ildic au incÇmc c\râ\^\uc ■,'^;)^ejl cr que f^nific, Ma clwr 
l,.,%(^àii li ««ç, fjl irayruent viande , mon fan^ ejl zrajmcnt hrcuua^t f Ou ceji 
Jr^'-^n'C*' 7*'^' ^■f^f'^'* f^fi iraye 'viande aui Jàuue lame , oh Ceji four les con- 
K,, : m;.; . lîis jii-mer en et qu'il leurventnt de dire, afin qu'ils fie penjâjfent point qitd 
i,iMT3, «^r. . cy I oyfammm m tforMe, mais fceuffent qu'il efioit en* 

tmtiifS^^n- fièrement necejjaire qnus man^cajjent Ion corps*, adetcmi i Les 
; . Cùi'Ierm^etttemlmentcesfaroKs aw^ feloH la nUfim 

m'^m^ % fi lossnuànti tT l^s jipojires les ememlinnt film l'efim ^ la fy : Et 
r.pC«»<^'")(«« hI pottrccfie caufe il leur dit ^ Les paroles que ie 'vous ay dettes ,fiM 
^ûI»à^«M'^- ^fi^'^ N' eflime:^ point que ma, doShrine joit fujette i- U conjêquence 
à la necejjité: Les thofis JpiritMelles ne Jonjptnt point ttefirt ajfu" 
/i/çijt(r T. 0»- j^ff^pj l^j^ terre[lrfi-. Et cria mejme Jainéî Paul l'enfei^e quand 

b C'ryfll, itiJ. il écrit ; Ne dj point en ton cœur , ej}-ce qui montera au cielf 
fm o fojf. ^ Cela c'efl reuoquer Chrij} d'en haut : ou qi4i dejcendra dans l'abyfme^ 
lî^^^^^ Cf/^ efl nier que Chrifl ajt eflé entre les morts. Par Icfcjucllcs pa- 
lfmmm»iu»»ul- rolcs faind Chty (oilomc nous cnfcigne , «qu'entendre les choies 
?5 tSw^lIiJ charhcUcmcnt, c'cft les entendre félon la règle, mefure&por- 
vi^'m- it* « tée de la raifon bumaÎDc ^ & les croiie autanc (otlciiicnr que la. 
Ltf^s^ poiGUesi icks entendre ipl* 

ricuellemenc , c'eft les entendre lèlon la rieigle de la foy , c*€lSt in- 
«.T, < , fTcrdelcurpoflibîlité par la toute. puilTance de l'erprit de Dieu, 
m»y*dm» «w< celt nctt aflujettirpomt la crcanccaux loix dc la naturc: Cc qu 11 
, £ 7> confirme par l'exemple de l'afcenfionde ChriH: au ciel, laquelle 
î- ^"^^^"^^ qu'elle ay t eftc faitteen corps^neantmoins il l'appelle do- 
<f;Aox«- â:rincfpirituclle,& dit que cefi auotrvne intelligence JpiritueUe de 
W^l«la- ^^^"^> "î^^ '^•^""^ ^ wowff^ au ciel. Et pourquoy donc ne 
^ M dirons-noustoutdcinc(mc,qucquandrain6l Auguftin dit en la 

perfonnc de noftre Sciencur, 'Entendez fpmtucïlement ce que /r 
M( J^M* k')wr • T-'ûw^ prononce : oC dcrecncr ° ; le vous ay commande vn certain 
fUt!ii»(^-n_nmr S acremcnt j ejlant entendu fpmtueUemtnt il vous 'viuifiera ; qu'il ne 
cLm «'("T^rj- P*^ P*' "^^^ > fpiritudlemem , fignificr allcgoriqucment, 
^Sn'mpmixtt- putaciuemenc^metaphoriqnement, mais diumemeDt« Tupema- 
w «I!tic^r w [utclIcmcm&kniracuIeulêmenc.c'eftàdirejdVneiàçon impo^ 
fibleàla nature imperceptible au feiis,& incompreheniible à h 
xcM^;. n- raifbn humaine? Car n'ajoufte-ril pasinconitnentapres ; * Enan 

t'D"!ugtf.im n qu'à [oit ncceffaire de celeùrcr vifllement , ntdntmoins il le fm *»■ 
rf'f'Oi- tendre inuipblement f Or à qui cquipollc le mot, inuifibkoicnt, 

âiigjie'^ai P^*^ lequel (àind Auguftinexpofe celuy de fpirituellement ? A 
^ocut rmn. occuUemcnt ou à puatinement ? 11 n'y a celuy qui ne f^iache 

mcncom %liquod vobiscommen(laui:rpiritaUrerinteIIeâuniTiuificibicvo5. 

ciliiL Etii acccflctftiilttdTifcbaittt ctkbcMi, opoKcc Minai imufi|»iiitct inccU^u 
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il cquipollc à occultcmcnt. Et donc fain£t Auguftin intcr- 
prctint cmc phrafc , Entendre fimtuSemem » par ccfte aut ic^ En- 
tendre ittmpUementi ne vcuc pas (^uc le mot, JpirimeSemeitt, foie mis 
là pour eftre oppofé à la vérité & réalité de la chofe, mais pour ' 
cftrc oppofé àrapparence&vi/îbilicédclachoic. Eccelafott dit 
du mot tjpirituellement. PaHons à l'autreclattle : SainÛ jiug^ , 
ditlefieurduPicHis' , écrit: f^onsne mangerex, point'cecafs qite » p.^uffttf.» 
'VOUS voye:^ t&ne hoire:^ point ce fxng qu'épanirom ceux c^ui me ^^\oç cor- 
cruc'îferont. O'ùy : mais cft-il encore fi nouicc en l'art de la Gram- pm qnoJ viJc- 
maire , qu'il ne Iç.iche pas que c'cft choie familicrc à ceux qui 
veulent parler auec plus d'cmphafc, d'exprimer les affirmations tnn \\Lm fan- 
ou ncg.uions lies qualitcz, par manière d'affirmations ou ncga ^^j-"*^'^ '^"^"^ 
lions de fubibncc. Comme quand Ciccron difoit, Mcmmius mecrucifigem. 
cft toujours Mcmtinus. Ou comme quand Virgilcdic, ^(antum 
mutam db illo^ Hcclore. Ou comme quand faindi Ambroilc rap - 
porte qu'vn Ancien auoitaccoaftumé de dire , le ne pm pliis moy. 
Sainâ Paul écrit bien : ^ Ct n'eJKpaS le corps qm faa que tu femes. h uC» tf.^y: 
£c derechef ^: Jl efl fimé corps ânimal^tUfil rejfufciteru corps fptri- ^ y 
tueL Et vn peu après ^ : La chahr^srle pmg ne pojfederom point le ^ ^^^^ ^ ^ 
royaume des deux, Etdelàinftrera-t^onquc le corps qui eft (c- ' 
iné,& le corps quiieflufciteraj le corps aniroalfie le corps fpiri- 
tuel , ne font point vn mefine corps en fubftance, ouque la fub* 
fiance de la chair & du fang, ne poncderont point îe royaume des 
Cicux? Non: Mais qu'ils font dilkrcnts (eulcmcnt en qualité ; c XJ.Of^.vr.^j- 
& que ce ne feront point les lubrtanccs, mais les qualitcz des corps '*°* 
charnels &: corruptibles, qui feront exclus du royaume des Cieux. oin.ifnJ^itfm* 
SiinCt Grceoirc de Nazianzc ne dit il pas bien que nolbe Sci- 
gncur au dernier lour Viendra; Ao« m chair, ny loutajois aejinue ^tmJint^tiifim- 
Je corps, mais auec vn' corps plus au^ufie ^ diuinf Et pour cela luy ^» 
impotera t'ond*auotrvoaladirequeooftreScigncur ne viendra f D.^u^.<ujidt 
poinrenvrayefobftancede chair 2 Non: Maisqu'il ne viendra ^^^rj'/'^'^'^ 
point auec les qualitcz & conditions corruptibles de la chair. £t tS^t^rt tm- 
làinâ Aueuftin luy-mefme , ne dit-il pas r£ii ce temps-la Je htm- «"""on's An 

4 I- r I I ■ . r ' r I gclic* nonum 

wmtatwn yln^eliquc , ce ne fera plus chair fan^ , mais jeulement ?aroetit&fin- 

wrpsf Et derechef ^ : Ss lieux cclefics il n'y .t nulle clmt^nuis feule- guis, fei tmcû 

ment des nrp4 ftmples & lucides , que t jipojlre appeUe,corps fifiritnels. *^°^P"*- 

Etenvn autre \ic\j^ :^uand la chair & le funz aura 'veflu l'incorru- ^j!^ Inccc- 

ptton (^^l'immorralitc ; ce ne jeni plus lors chair ér hin^,nuii elle jera caro.fcd 

chanzée en 'vn corps cclcjh. Et fous ombre de ccla^fuyiipputcra- t on corporal^U* 

d'auoircrcu que la chair des Sainds, après Iarerurrcdion,nc fera /ppcllac 

plus cfTcnticUcmcnt chair? Non: Car il s'explique luy-mcfmc en Apoiiolus.fpi- 

ritalia. 

h D. ^Xu^'i^. centr* ^iimtnt. tif. II. Ctim induerit ipcMcaptionem 6c. ifiiaioRaliuca»«iam non 
cuo &: ianguucntrcdmcocpuscoeicitcmuubuur. 
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t D. ^<u^. lii x. CCS termes : ^ ^xnd i'ay dit. Lors cjuelle aura vejlu iincorruption 

Siot! auic ai Z ''»»»»*»**^^ j ^ fr^ ^ O' > /'y entendu dire tfii'eBt ne 
xi, Cnro indue- fera plus chair qmntdU cofrtfthn charmue,mMt non pas cjuantsiU 
ruincQm.pcio- fM^^ idMtlk U théir de nojht éiPres U re- 

talirarem , um furreàlion ,d ejte appellee châtr. Saiticc Hietome ctie mlenement: 

nô cnro fin- b Chrift 0' fon Jàng,eil entendu doMment: oh celle U 

ifi"c«rn^o- ffintmlle & diuine , de laquelle il dit luy-mefmet Aid chair efi mmy» 
nem carnaUm jwmr *\)tâMdt &mo» Jkn^ ef inwymeiu kremk^^ tgr» Si vous nems»' 
nmmn^fbta* chair ne Unm:^ mm Jângt'vous naurex, point la 'vie eter- 

ram, nô Cccan- nclle : Oii U chatT qui a epé crucifce ^^le fang qui a eflé épandu par 
dum luLM'an- [^^^^ gendarme. Ec pour cela prctend-il qucccltc chair mor- 

liani icair.dup.i r i -nr rr- i • r t 

qiwra Domim tcUc OC corruptiblc qui a cite crucih ce , (oit vnc autre chair en lub- 
cor^ns ^ctiam ftancc c]uc ccftc chair fpirituclle ôc diuinc, laquelle noftrc Sci- 
^ontm"'^caro gncurnous promet de nous donner à viande? Non: mais feule. 
appeUaiaeft. ment en qualité: CarilajouQc immediatmcnc aprcs : ^ Selon cejk 
h D.Kitr.lnt. i. diuipon AU^iSc trouMC diûerfité de cbâir tîrde faner en Ces Sdn£k : de 
,iiud,in juob»l>f fi^^^ qtt autre tjt U chair qut verra kJaiMtatre de Dteu , tP* dutre U 
mmrJîaiùm chair le fanz qui ne pomoHt poJJeJer le royaume de Dieu. Or qui 
f^r^agmmmt- otmdireqQekchairdesSainâsroùaucrc en rubftance«& non 
Duplicircr vc- fculcDienc en qualité deuant & après la rcfurieâion ? Comme 
ros'^g chri- ^q^^. quand fàinû Grégoire de Nazianzedit , ^^ue U chair de 
telligitur : fpi- noftre Seigneur OH dernier ww ne fira plus chair ^ il entant quant a 
ritoaiis iiiaatq, la qualités non quahc à la fubftance. Et comme qiundlàinâ: 
iprè"dixit^caro Auguftin dit , ffw^^ i/e l'immutation Angélique ^ ce ne fera 

meavcrccftci- plus chair fin^,maî} feulement corps: & dcrechcr ^; yiu lieu Cf» 
moîs^vc^è^cft ^''fi' "y ^"^^ ""^^^ f/M/r, mais des corps fmples (glucides, quel'ji- 
potus: Et.Nifi pojhe appelle, corps fptrituels: & ailleurs''; éhe lors quelle aura l'ejîu 

nSdacaoerim corruption l'immortalité . elle ne fera, dus chair Çanv . mais 
drnem rncam, - ^ . rn n j ii * r 

& ûngumcra Jera conuertte en vn corps celejte; line veut pas çirc qu'elle ne iera 
biberiris, pluscorpsquancàlarubftance^maisreulcmentquantà la qualité. 
'gtllni.'^ Et comme quand rainàHieràmedic, que ^La chair fpirituclle ^ 
vd eara ftsS- dmut que nojîre Seigieur nous promet fnirviande « tfi autre me U 
ii''cliT& o m & cornue qui fut attachée à U Croix î U ne veut 

miiicis 'dfiifiu pas dite qu'elle eft autre quant à la fubftance » mais ièulemene 
c^yw 'iaxra ^l'^^l'^u^t^: Ainfî quaud (àînâ Augttftin dit cn U pecib&- 

haocdiuiAonc, 
in Sanâis 

cius dioerfitu (àngatnts&carnisaccipitur,n alla fit caro qux Vifuia cft ralutareDei,aliacato& 
fanguis qux rcgnum Dci non qucanc DofBdccc. 
d D. Gttpr. N*^é»l^ OTét. 40. fiiuwt, 

e D. ^gmll. JefiJtcr fjmlt. cdf. 10. eirté fi»tm. Illo tempore nmnatidonù Angelîcz , non iara caro 

erit&faiigui^ , fcd tantum corpus. 

f iktL In ocleftibus yçfo nuila caro«fed cotpott fimplicitA ludda.quc appellac Apoftoias (pititalia. 
g D, Aij^.mÊr*,AiXmtmmm ùf.tt. Ommimem iaceuuptionemft iiniiMMnilitnaD,uuii — 
caro Se fanguis erit , fed in corpus cceleftenumbitlir. 
h D.jiun». M I. Sf^*4i ëfhtfm. 
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iic de noftrc Seigneur à fcs difciples, *f^ous ne mangen;^ fat ce ^d. ytu^^fi.ià 

cntàpcronti Ilncvcut pas dire quccc ne fera pas le mefme corps pa^"i,od vider 
cnfubibncc .maisqucccncfera pas le mcfmc corps en qualité. manducani- 
Et que telle Ibit rinicntion de ce paflagc.ie le prouuc par plu- îûîf'inu*^f]jl 
iicuismoycns. Car prcmicrcnienc,ou faincSk Auguibn a cnten- guincm.^vem 
du que noflre Seigneur en ces paroles, ''6/ t;o«/ ne manzez U chair "* 
du Fils de t homme ne beme-;^ jon jang, parioitdc la maiiduca- b p./«4».6.;}. 
tion mentale , U qui fe fait par la feule ioy , méditation ôc apprc- 
henHon du corps de Cbrift}oa il a entendu qu'il parloic de la 
nandocation of aie qni lè£ûc par foigaiieda corps* Or s'il a en- 
tendu qu'il parloitde la mamnicacion mentale qui confiAe en la 
inedicacion , concemplacion ôc commemoiacion de la chair 6c àa 
iàng de Chrill ; Il ell entièrement £àux que ce ne foie point la 
raeime choir & le mefineiai^ ibit en fublUnce, foit en qualité, 
que les difciplesvoy oient, & que les luifs épandirent. Car c'ell 
de cefte mefme chair-la , & de ce meûne £kng-la , de tels qu'ils 
eftoient, af^auoir , vifibles, palpables , mortels ôc corrupcmles, 
voire morts, percez ^répandus pour nous, que nous faifonscom- • 
memorarion,& dont nous embraflbns, célébrons &c renouuel- 
lons la mémoire , lors que nous communiquons à les pallions , ôc 
remettons doucement & vïilcment à nollrc louuenance , que là 
chair a cfté crucifiée &: naurce pour nous. Qucli faindl Augultin 
a entendu que noftre Seigneur en ces paroles , Si uous ne nMnge:^^ « p./m». tf.jj. 
U àkùr dit Fils Je thmm » parloit de la mandacacion orale & 
exécutée par l'organe du cprps: Commenteft^ que cette dU&s- 
rence de chair , qu'il conttltuë entre la chair que les dikiples 
voyoient Ion » & celle quenoftte Seigneur kur promettoit « fera 
^vnedifrcrencede(ubftançe,&non point vne umple différence 
dequalitc? Se pourra t'il faire qu'vne chofe qui ne fera point 
jrarpscn fubllance,foitreceuëprrorganeducorps) Car de dire 
qoenoftreSeigneurcnces paroles , ^ ^ man^ ma cluur ^ D.io*n.c.^^ 

mon Jàng, ait nfie étemelle : & derechef ; Si vous ne ffMngev^ la ciW.>.jj. 
ch.ur du F ils de l'homme ne beuke:^^ jon /àng, vous n'aurcT^ point 
la en vous; ayt entendu parler , non de fa chair , mais du lîm- 
pk ligne de fa chair ; Nosaduerlaucs mcimcsnc l'oferoient dire, •* 
qui protcftentà toute heure, qu'il n'y a point de difpute entre 
eux ôc nous, de l'objet de la communion, mais feulement de la 
manière. Ec quand ils le voudroient, ces paroles de noftre Sei- 
gneur , ^ le fuis le bain vif qui cft itfMu 3m ciel , Le f4m Cfueie i^f»» 
doimeraj c'ejt ma cmùn^Ma chair eji vraiment viande ô'mon fang g iiu.y. j;. 
fil vn^fmm kmuutffi qui ne peuuent eftreentenduës finoil die 
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la vrayc chair &du vray fang de Chrill: , & non des fîmplcs ûgncs; 
leur rciincroicnt la bouche. Et partant qui ne void d'vnc part,quc 
puisque faind Auguftinnc veut pas qu cn vertu de ces paroles, 
• llU, >.«• * Si l'OHS ne man^c:^ U chair du Fils de l'homme , nous mangions 
la mcfmc chair que les difciplcs voyoient ; il ne prétend pas 
que noilrc Seigneur parlai là de la manducahon mentale :dau- 
cane que par la manducicion mencale^nûus mangeons « ceft à 
dire t commémorons laiiiBlime chtii que les dilates voyoient, 
ÀlacommemoroosaucclesmcfinesqualiccK finis les meifaies 
conditions fous lefqaeUes ils la voyoient : ains de la mandoca* 
tton otale ic corporelle } Et qui nevoid de l*aatffe part , que pnif 
b p. fS' que félon tliypothcfc de faind Aiiguftin , ces paroles, ^ Si 'vom 
m nua^TÇ, U duûr d» Fils de l'homme , parloiem quant au fensda 
mot» mn^, de la manducacion orale^^quanc au fcns du moCp 
duir, parloienc diredlemenc félon l'intention de no (Irc Stigneor, 
& la confeiTion de nos aduerfaires , de fa vraye chair ; que la 
créance de fainift A uguftin en ce paflagc,nc peut auoir eité au- 
tre , fînon que noftrc Seigneur nous a promis de nous donner à 
- manger oralement la mcfme chair que les Apoftrcs voyoient 

quant à la fubftance » mais non pas la mcfme quant aux condi- 
tions &C qualitcz. Secondement, il cft clair par la fuicte du tex- 
te de fainû Auguftin , que la clef & l'intelligence de tout ce paf- 
c tUl "fetf). fagc , confîfte au (cns de ces mots chair ne profite de rien , cefi 
tejprit qm viuifie , Les paroles tpie te voue Ay Jittes font ejprit ^ vk. 
Car bàn& Atf^uftin ajoofte immédiatement après, cefte luicte, 
Av*.4Kp^'i» * EiUenJkx, fiiriuidlement ce epie ie voiu ay dit , Vous ne manff' 
Spirlnkter In- ^ ^uevous 'voyeT^ , &:c. pour leur feruir de parapliia- 

teiligice quod fc. Au moycn dequoy^lemeimc fens que fainâ Augullin a creu 
5l5ÏÏI"hofcor- deuoireftrc donné à ces mots , La chair m profite de rien , cefi te- 
pu quod vide- Jprit quî 'W«//ÎP;doitconucnir à ces paroles, Entende":^ fpirituelle- 
ricJ^iytf"'" iwfwf ce (jue ie i'oms ay dit, ÔC ,yous ne mangere:^ point ce corpsqite 
'VOUS loyeZ' Or eft-il que fain6b Auguflin, pat ces mots » Ceft 
l'efprit qui 'viuifie , U chair ne profite de nen, n'a pas entendu cx- 
clurre la chair de Chnft ,dc la caufc dcnoftre viuification, & de 
l'objet de noftrc manducation ^aisy conjoindre l'efprit, c'eft 
àdifc , la deïté da verbe rendant en la chair j & dire que cen'çft 
par la chair ièole qui viuifie, mais qa*il faut que pour viuificr« 
die foit doiiée & remplie de l'ellcnce & de la vertu de la diui- 
fiité. Aumoyeiidequoy,ODncIuy peut imputer que par le mot» 
EJpntt il ayt voulu dire là, llntclligence allégorique de l'efprit 
des auditeurs . mais l'elfence réelle de l'efprit delefusChrift , c^ft 
à dire» de fk dioinitë. Celaappert , & par le commentaire exprès 

fUrces 



SAINCT AVGVST1N,CHAP. XXI. ii; 

furçes paroles de faind Ican , où il dit, ^ ^ chah- ne firt de nen; a p. ^uiuS.m. 
mais comme ils cntcndoicnt : Car ils cmcndùient comme elle efl cou- 'o^n. trufl. ij. 
pce par morceaux en in corps mort , ou cotnnie elle efl irndue aU j n° 

I ^ Il ^ lin dcll quicqium: 

marche, ^ nàn comme (lie cstir^eiee de l'ejpnt : ^ auquel lieu il icd «juoinodo 
parle de Icfprir qui vc<Tcrc la chair manecc , afçauoir . la chair '"«Hexenint : 
de Chrifl,& non de i'cfprit de ccluy qui b mange. ) Et pour- pe ûc imeilc- 
tant il csl dit y La chair ne projile rien, comme il efl dit , Lafaen > qao« 

ce enfle : Car ponr cela dekons-nom hayr U Jcience f lé naduienne. uc°c*'dilajiisi *' 
^efi-cedûkc d dire, que U fcience enfUf OeSi d Sre , feule fans tor,a«r in ma- 
ri^/. £f pomdnt lEaritmt a ajoujiê , mdis U dwité édifie. "ï^!!,, ^^J^ 
jijoufitx, doiK u chariié d Ufikncfj 0* U fiince fird vtile « nom i rpiciiti vegeu- 
part (ôy , mdk par U chanté. Jinfi aufft mmnùmmt U duur ne P"^' , i*'"'"!* 
fnftt de nen , ctjt d dire , U chair jeale : ^iie rgfnt frtt jomt ciro non pro* 
duec U chair , comme U charité auec U Jciencc , ^ elle profitera dcilquicquam, 
grandement. Cclft appert derechef par le dixtcme liurc de la ci- a!,mTft°fci«i- 
tC de Dieu j où il ait , La chair ne mttoye donc pas par el- mHac. lam 
le mefme , mais par le t'erhe duquel elle a ejie pnje. Car lors qu'il p j^,r- f^,^™"' 
parloit du prccfptc de manger Ja chair myjliqtiemcnt , comme ceux tiam ? Abfit. 

aui ne tentendoient point s'en retiraffent auec flandale . difants , Cç- ^' 
h I n ' -a ■ I » Il ^ J l 'cicntia :nflatl 

jtc parole cjt aure^qui ejt-ce qui U peut ouyr f II répondit , les So]a,imccha« 

autres demeurants , Cefi l'ejj>rit qui vtuijie , U chair ne fert de ritMcIdeoiJ- 
rien. Auquel liea fainâ Au^uilin tnonftie nuD^eftemcnc [Is^^l^o zdTfi^ 
que par k mot ê^EIhrit^ii entend , non Pintelligence allego- car. Adde er- 
tique de noftre Efprit , mais l'eflence de l'efpiit & de la deïté 
du Verbe refidant en la chair de-Chiift. Cela appert d'abon- lit me' fd»- 
dant par le propre texte d'où eft pris le paflàge cité par le ficur J^* ^""^ 
duPlcHls. Car comme Êônâ Hilaire nous apprend c^uil foui fitaté.Sicctiàm 
entendre Us dtops dittes , par les caufes qu'on a eu de les dire : ain- nonc,«ron«n 
û fauc-il entendre le fens ou iainâ Auguftm allègue ce verfct quam* : fcT'fo- 
de fainâ: Ican , par l'occafion qu'il a eue de l'allcgucr. Or h caro: Acce- 
caufe pour laquelle faind Augullin produit ces paroles de laindl cariicm'"quof 
Ican, cft afin de prouuer que quand nous adorons la chair de ™odo accedic 
lefus Chrift, il ne faut pas que noftrc adoration fe termine en 
la feule chair, mais quelle s'eleuc lulqucs a 1 adoration de Ici- plurimum. 
prit. Cela appert finalement par la confeflion de nos propres x>.«»<i^. U* 
aduérfàircs, qui rccognoinent que fainâ Auguftm par le mot io.ifCiint. vn 
d*£j^, en ccYerlcc , Cef tej^t qu» ^mifie, entend la ditiinicc J^on «gocaro 

pcr fcipsâ niff* 
dac , Icd pce 
Vcibutu ^quo 

ld(cq>taeft,ciimverbunicaraftftiinieftâchflbitauitin nobis.namdecâtne fua mandocanda mfm» 

ci loqucns , cùm hi qui non intcllcicriint, offenfireccdercnt, diccnrcs: Durus cft hic fcrmo.quiî 
compotcftaudue.'Rdpoociir, toancmibus cxtctù .* Spiritiis <ju) viuificat, çaro non prodcft 
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a r/»ir; in fîdT' rcfidcntc en la chair de Chrift. Sainfl ^uguftin , ditCiluin' ^penr 
mc»t* Juftr £• J'ç (^uil j'aut Jîippltcr ce mot y feule 0- à pan .comme s'il efioit dit, La 
ii^** ''^'"^ /'"^^ ^ fiy profite de rien,poMrce qu'il la faut conjomdre 

auec icjjffit. Lequel fens accorde l>ien auec la fubjiance du propos. Car 
Ciyrijl regarde fimplement à la Jnfon de manger. Il n'exclud donc 
« point in£fferemnunt toute itilite , comme fi en tien fwwaitreceuohr 
attcimde fi àiér:Mâkil^t que fi on U fepare etduec tejjtrit, lors 
eBt fird inutâti Car iek nim (pu U énûr'viuifie yfinon pource qu'd' 
le cfi fiurimeSef Pourtém quiconque sarrefte en U namrt it 
U àu^^mtroimerék nm en elle qui ne foit mort : Mais ceux qui le - 
neront km yeux en U venu de tejprit qui efi épumiuëjkr U chair, s'en- 
Hrontfar *way effet Cr expérience de U foy, ^«r ce tfeft point fant 
caujè que cefle chair ejl appeUée 'viuifiante. lufqucs là parle Cal- 
uin , confcflant & rccognoilTant auec Çi\n{k. Auguftin , que le 
mot, Efprit y en ces paroles, C'efi tefpnt qui tiuifie , ne fignific 
point l'ciprit ou l'intelligence des hommes, mais l'ciTencc de la 
dcïtc de Chrift: &c que la chair de Chrift n'eft point appellcc 
chair fpirituclle, par relation & analogie à noftrc efprit^mais 
par participation &c dépendance de Icrpnt de Chrift, c'eft à di- 
re , de la dcïcé du Verbe ; ôc que, jpiritueue , ne veut point dire 1», . 
mentale ftaUegoriauc, mais voie pcflbnnellcinent & hypofta* 
tiqnement auec Vapnt cfleadel de Chrift, cTeft à dire, auec la 
dciké dtt Verbe. Ucà icTulce (|iie ce mot , fimtueBement , que 
iàtnâ Auguftin» au pâilàge cite par le fieur du Plc(fis» infère en 
la paraphrafe de ce verfet, Cejl le [prit qui niuipe » ne doit point 
eftre pris par relation à noftceefpric., mais par idation à l'crpric 
cffentiel de Chrift: ne doit point eftre pris pourexclurre l'ciTcnce 
& la vérité de la chair, de l'objet de noftrc manducation,mais 
pour y conjoindrc rcflcnccdc la dcïtc: ne doit point eftre pris 
pour fignificr mentalement & allcgoriquement,mais pour fi- 
gnifierdiuincmcnc , miraculcufcmcnt H fupcrnaturcllement : Ec 
en cas pareil, que ces mots , Uous ne man^e^^ point ce corps que 
vous o/oj^rç, nefont pas mis ià pour cxclurrc la fubftancc de la 
chair que les difciplcs voyoicnt , de l'objet de noftrc manduca- 
lion , mais pour en exclurre la condidon en laquelle ils la 
voyoicnt : c*eft à dire , pour leur donner à entenore qu'ils ne 
mangeroicnt pas fa chair telle qu'elle eftoit lors«aiSîauotr,paf* 
fible, mortelle 6c corruptible : dautant que rils reuiïent man* 
gée en IVftac auquel elle leur apparoiUbit lors , af^auoir , piC- 
Ub\c , mortelle Ôc corruptible , ils leufTent mangée fcparée de 
l'efprit eflcntiel qui y refidc perfonncllcment . c'eft à dire , dp 
la dcïcé. Car eftant mangée entam que paifible, elle euft paty ^ 
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Hiix préparatifs de en l'adc de la manducation, ce que les cho- 
fcs paHiblcs font fujcttcs de foulTnr en tel cas , afqauoir , d'c- 
llrc rendue morte Se diuifcc en morceaux , pruice de vie , d a- 
me &: de fentnncnt. Au moyen dcquoy , Iclon les hypothc- 
fcs de faind Auguftin,qui veut (juc I vnion hypolhiic|ue de la ^ 
dcïic aucc l ame de Chrift,roic le moyen de rvnion de la dcï- 
té attec fon corps: ^ftumd leVahe de D'uh^ dit -il , sep meféauec 
l'ame ayMU anfs 4 fris amjcmtemenf tome ûr le corf s f'Ccdc 
<hMr.eufteftépamcipcc par ceux qui l'euiTent leceuë. Ou» eftre 
ojpjoiiiceauec rcfpric» c'cft à dire , aucc la dcïté : 6c par con-, 
fequcnc n'euft point cfté yiuifiante. Et de £iit , tant ^en faut 
que fainâ Aogufiin par cet mots , yous ne ima^erex point te 
coyp qutvom'voye:^^, &c. ayc cncendu dire, que ce n'clt point 
le luclme corps en fubdancc que les A poflres voyoicnt,quc nous 
mangeons ; qu'au contraire il protcftc peu auparauant , au mcfmc 
lieu, que nortrc Seigneur nous a, donné à mander la mejme chair en ^ff '^{^^' '* 
laquelle il efi né de la Vierge M am , O' en laquelle d a conuerje icy De carne Ma» 

l;as en terre. Dont s'cnfuit que puis que l'afliimation & la ne- ^>* «ra«n«c- 
r 1 r r r '^H''^ Et quia 

gation dvnc mclmc choie , ne peuucnt auoir iicu en vn mel- ipf» carne 

me icns , qu'il faut qu'en l'vnc de ces claufcs ^ l'idcntitc s'en- Me «mbuladj 
tende de l'identité , félon iafubftancc ; & en Tautre de l'idcn- Jfobu^rouda. 
tité félon la qualité* Or ne peur pas cûre au îûCt de la man- candam ad 
ducation.de la chairdeChtift. affirmée l'identité de laquali. ^^^^ 
ik de la chair djB Chrift, fànsaâûrmation de ridentité de TclTen- 
ce : mais bien cftrc niée l'identité de la qualité de la c^air de 
Chrilt j (ans négation de l'idcntitc de l'efTencc. Car .nous 
ne pouuons pas manger U meCme chair de Chrift en qua> 
iicé , fans manger la mcfme chair en cflcncc ; mais nous pou- 
uons bien manger la mcCmc chair de Chrift en eflcn- 
cc , (aiiS manger la mcfine chair de Chritl en qualité. Et 
partant il cil ncccffaitc qu'en la ciaufe afhrmatiuc , faindb 
Augutlin parle de i'idcntuc de la fubllance , & en la clau- 
Ic negatiuc , de l'identité de la qualité : Et donc que ces 
mots , // nous a donné la mepne chair 4 mander y s'entendent 
de la mcfmc chair çn fubftancc ; Et que ccuz-cy , Vous ne 
VMn^c:^ pas ce corps ipe y^ ^je^ ^ sentcndentde lamcfine 
chair en qualités E^ conlèqutil&ment que tQi|t le palTage de ^ 
fainâ AugufUn^ nllegné pat le ficitr du Pleflis > foit Ictt & ex. 
pofc en ces motsrr iNfo/ïrf Seigneur inIhrH0 fa Jifiipks^& leur' 
difi , Ccj'c l'efprit qui vttttfk , la chair ne prafte rien : C'cft à di- 
re , c'ell la dcïté refidcnte perfonnellemcnt en la chair , qui la 
rend capable de vittifier t.l^ chair icule^ & repaiéc de l'voion de 

T ij 
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la dcïtc , comme vous vous imaginez f]uc ic vous êoy donncf 
la mienne, la vous liurant découpée par morccauXj ainfi quel- 
le (c détaille es corps mores -, n'a aucun pouuoir de viuifier & 
conférer Hmmortalicc. Les paroles ejue te 'vous ay dûtes , font 
ejj'rit & 'vie . c'eft à dire , les chofcs que ic vous ay promis de vous 
donner, alçauoir, ma chair & mon fang.font choies remplies 
) de rcfprit ik de la vie, (ont chofcs viuifiantcs &c ipirituclics, font 
chofes^ouéesdercrprit & de U vie de k dioiiiili EnteruU:^^ Jpi^ 
rituettement ce ie vous ay dit : c'cfl: i dire, encendez-k fnper- 
' natutellement , miiiciileufemenc» dîuinement. Neconfidcrcs 
point m»cfaaircomme fiinplecluir,iiiaiscoffiiiie yne chair 
rituelle : c%ft à dire , «liiiine & conjointe auec Teiprit eflèntiel de 

.iadeïïé. f^oiis nemimgm:^^ pçmtacorfs ^wuswyieZi t^y^ 
ktrv:^ fcmttt patg ipu r^nmiront ceux qui me cntàfieront : Ceft 2 
dire j vous ne le mangerez pas en la forme & condition qœ vont 
le voyez , & ne le boirez pas en la mcfmc forme & condition que 

répandront ceux qui rnc crucifieront. le vous ay commandé vn 
certain Sacrement , c'eft à dire , vne certaine forme vifibic d'vnc 
grâce inuiflble j S fiant entendu Jp'trituellement , c'eft à dire , fupcrna- 
turellcmcnt,miracuIculcment&diuinement,non félon ce que 
la nature y mec, mais félon ce que l'opération toute puilTante de 
Iclpricde Dieu y contribué -, il vous viuifiera, : la^oit qu'il joit nr- 
cejpiirede le célébrer viftblement ,d le faut toittesfmsentmdn inuifble-' ' 
^wriir; C'eft sL dire ^ ia^oit que nous n'y appcrceuions anec le fens« 
que ce oue nous y voyons: neantmoinsif y fàutapperceuoir auec 
fencendement» ce que nous n'y voyons point. Et a ceAe czpofi* 
tion (èconforment les paroles du Pape Léon , qui écriuoic in con- 
tinent apresfiûnâ: A uguftin, lequel expo fant ce verfet de (àinA 
Paul, laçoit que nous ayons cogneu Chrisî félon la chaire maintenant 
a P. if9 r^pâ nous ne le co^oijfons plus félon U chair jCcnt/ji bon droit la chair 
Dom^f^^r' ^^'^^ eBditte nejire plus cogneuë en teffat auquel elle auoit eflê 
Mcritodicitur, cogneuë , pource qui! n'eji rien demeuré en elle de pafjîhle^ rien d'infr- 
*o'ftam me , de forte qu'elle f|? (y la mefme par l'ejfence , non la mefme par 

ftieritnoîa.îc*- U gloire- Voylales aflauts que le fieur du Pieills, & tous les Sa- 



fcifi:quianihil cramentaircs dcuantluy iufques depuis le temps de Bcrtramus, 
nM remanilt fontde cepaffagc , fouftcnus & rcpouflcz. Rcftc maintenant à 
ineainfirmum, nous de faire les noftrcs. Car comme il a pieu à Dieu qu'aux 
eflî;';t'i'nô contrées qui portent les drogues qui pewenc nuire, nf^ 
fie ipapcr gio- lent ordiqaitenienc celles qui leur fenient d'antidote : Ainu il 
a voulu qu*au mefine lieu de (àinâ Augufttn , où eft fitné 
ce paflage , dé Tambiguité des termes duquel^ nos aduerlàires 
penftntpoouoirabu(èr}il en ayt couché yn autre fi eipres pour 



& 
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^AÎNCT AVGVSTIN,CHAP. XXL ht 
kdoârine Catholique fi explicatif de robfcuricé de ccriuy- 
ja, qu'il ne peuc laifTer aucun douce en refpric des Lcâcurs. La te- 
neur en cft telle:* Comment adorerons-nous la ttrrCy'veuepufEcrinin * d.^u^u^Jh, 

dit oHUertement , Tu adoreuis le Seigneur ton Dieu f Et icy ne.mr- ^^"f '^' 

;i j j' j V r L j r • j • r rf*^'^> ^ ^'if^tt 

moins elle commande a adorer l ejcabeau de Jes pieds. Or mexpojant fuMIim ftdam 

que c'eil que l'efcabeau de Ces pieds, elle dit, La rené efl l'efcalfeau de 'T* 

■ J T I J J- J I I Q£omodo a. 

mes pieds. Je demeure en doute , le crains d adorer la terre , de peur dorabiinuitet. 

4^ue ccluy ne m iUmne mU 4 fait le ckl 0- la terre. Derechef , le t**o,cinnèLcMt 
ihiku-ek ftêiim fod» tejUeéW desfiitJsdemm Seigneur Car le îf' Domm^ 
PfiatmKmt àa t Uiàiut:^ tefc^Aamae fes pieis. le cenhe tfeSh Dcamta«n«. 
MitefdkeàH^frfkéi cr^Emtmmeàt.U tme tA hfri^ 5°ac^"adtr«c 
lté» de mes pieds. EHuAiiÊeenittuU,ieme.toianie dChriÛ : Câr fcabellum pc- 
ie UiUtéft i^. Et ie trouue comment fins impieté ^ peut efbeaJorée ''^«n ^r- 
la tene, comment fims in^ieté feus tfie adoré tefcateau de fis pieds* m^h["qttid^^S 
Cér il a pris de la terre la terre , pettrce t^ue la clmr e/t Je terre , f'=*^<U«ra pe- 

re de la chair de Marie il a pris chair, ët dautant qu'en cefie duùr- cir/Terrt aoï 
d a conuerfé icy , CT nous a donné cejîe mefme chair-la à mander fcibdlmn pc- 
pour falut., C 1**^ f^e man^e cejie chair -^U que premietrment tl ne l"'^c"'fjS^ 
y ayt adorée; Le moyen a ejié trouué comment 'vn tel efcal>eau des pieds (um -.'umeo a* 
du SeiTneur peut ettre adoré t & comment non feulement nous ne t>c- «'•''•re rermii< 

I I' J I !> J ^ . I "'^ djmiict me 

cotons pas en l adorant ^ mats pechtons en ne l adorant pas. Or n ejt-ce qui fccucxlum 
Mf U chair qui inmfie ; Le Seineur l'a dit, quand parlant de U con~ * 'crram.Ror- 
jmktnon dtut mejmettfrt, U a prononce^ Cejt lejpnt qui riutpe , la adoLucicabcl- 
wéirfufrtderim. 6t pokrtMt ^umd m titidints^tc projlemes lu^n pcdû Do. 
4 quelconque terre ^ ne U regarde pâseemUie terre ,mâiscoiimele SaiHél, pfàfmui" 'S 
duquel tejUkemie Jès pûds que tu adores; Car c'ejl pour tanmf dicit, Adorate 
deluyquetutadores.ët pourcejîecaujê ila ajoujlé : yidore:ç^l'efcabeauie ^^^"^q^^' 
fes pieds, cardejl Sainéî. ^ui ejîceluy qui ejl Sainélf Celuy pourl'amout ro quid fn ica* 



que pcuucut faite toutes les éluiîon$,cauUia£ioiis ^ fubtcxfugcs fS" 

ucno tne ad 
Chriftum, qni» 

ipfum qiijf ro hic , îniienio quomodo finciropicrareadorctiir rcrra , fincimpictarc adoretur fcthcl- 
lutn pcdum cius. Sulcepit entra de terra terrain , quia carode terra cftj Ardecarne Maux carncmac» 
cepic. Etqaiainipfilcaraehicainbalaait, &ipramcaTneninobitiB«adacandam ad falureiH dédit: 
iicmo aiitein illam carncm manducat niH prim ,i Joruirrit : iniientum eft qu^madiror^um ac^orcrur ta- 
ie fcabclium pcdum Domini,& non folum non pccccmusadorando, fcd peccemus non adorando. 
Numiiiid antem caro viuificat? Ip(è Doniiim diiic , cmn de ipfa coramenduÙMie ciufdem terrai 
lot^oererur: Spirituseftquiviuificat, caroautemnihilprodcfl. tdeo ic ad terram quamlibet , cuni 
te inclinas arque proflcrnis , non quafi terram imueans, fed iHum Sanâum.cutas pedum fcabel- 
lum cft quod adoras : prop ter ipfamenim adoras: Ideo &:hic inhîccic. Adorate fcabellum pcdam 
eiatqaoniamfanduaicft. Qui^fanduseft} In cuius honore adoras icabeUiini^dum cius. Et cani 
«donsillum , ne cogitatioDctemaiieaiiiicarae, à (piritanonvioilicKis: Spitinucnim, inquit^ vk 
tiificat,cuoaninnailiiiprodeft* 

T iij 
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dcsSacramcntaircsî Usdifcncqucfaint^ Auguftinncparic pas W 
de lachair dcClirift adorée Si mangée au Sacrement, ains de la 
chair d^Clii ifi: adorée &: mangée au ciel par la foy. Mais outre ce 
que le pallagc de fainû Ambroifc, duquel fam£t Auguftin fori 
a D ^mbr. Uk. difciple a tiré ccftuy-cy , les Tcfutc manifcftcmenc : car il dit :''P<tr 
^^'r^^^*^^ / i' I c ui^f donc cft emenclu U terrCyd^ par U tare U chairde Chrifi, 
Itacluc pcr fca laquelle notu adorons encore AujourahHj « mjfterts , cej} À dire , es 
^i!ti!ur'* ^ Siurematts j ^ laqite&t les jépojhresj comme mm mmt ait çy-deffus, 
Icrrfn^Autéri^ diomtnt tn nofire Se^uem lefis Chriâi Sainâ AuguftiomoiiâfB 
ro ciirifti, çp& nommément «jifil parlç là dViie Moranoti c6rppKllc^& qui ft 
iïi°tv(ieri^! fjnfoiraaeclegefteczccrne ^qoandilajoiifté: pourumtà tpid- 
dorim' . &qua onupie um ^ tu te ffûfiernes & fitiJmêSsScci Or nepcuc l'adch 
Domino lefu, ^^^^^^ ^^^'^ cotmincc dirc^emcfic au corps & èn I» cliaic 
vt (j in .:<xi' de nofire Seigneur, entant qa'tlcftau€id,mai8iadcmfiBC«aMllt 
b p* Ir»/? m <l"cliccftau Sacrement. Car toutes les autres adorations cxtcfnc* 
pfj,i\%."^ que nous faifons de IcfusChrift, ne donnent aucune tcftification 
Idco& de s'addrcficr particulièrement à la chair de Chrilt. Dauantagc (i 

cuhilc^n"clirm S. Auguftin parloii là dc la fimplcadoration &manducation in- ' 
arque proftcr- tcllc6lucile,cômc prctcndcntlcs Sacramcntaircs jlfcroit faux que 
***** nul ne mangcad la chair , quiprcmicrcment ne l'cuft adorée. Car 

la manducation rpirit:uclle,&;la manducacion intcUcdlucllc font 
c i>. rîffJim vnc mcfmc choie, & ne fc précèdent point i'vnc l'autre^ mais 
^7 Bu^hm ^^^^ indiuifiblcs&înfcpaiablesrvne de rautie,comme Vigilius 
«^4 fottm. letémoigne en cestermcsi ' Croire au Fds Je Dieu « cefi le voir, 
i^hlium D« ^'^.fl ^"^^^ fédarer^C^ U manger , cejl le manier* Et Qandi 
hoc cfirUiacl Augaftîn luy-mcfmc cité cy écffus : ^ S^uâni d^à creu ,d tp édo^ 
cft ^ora' ^^'^^^^^^ ^1^ adoret'd^ereu. Or fain<a Auguran au contraire^- 
te^hoc eft'gu- les diuife&diftingue euidcmmcDt iVne de l'autre «quand il die: 
ftarc , hoc c i> Mul ne tfuit^ cejle chair-la, qui premièrement ne tayt adorée. Com» 
Tp'^u^firm. auantluy ApoUinaris en auoit parle ainfi que d'aâioni 

-44.</<WmPo- diftin(5tcs , lors qu'il auoit dit : ^ Nous adorons le corps comme h 
7c'"n Z"****^ Uerbe , fommes participants du corps comme de l'efprit. Et par- 
Cum crcditur, tanc puis que rain6t Auguftin parle là dVnc adoration qui 
colicuci cû co- précède la maoducation , il n'agift point d'vnc adoration & 
e D. ^i. in manducanoii intellectuelles, mais corporelles. Outre cela en 
pf*l ()S. dilant: 2 £V partant à quelconque terre que tu te projicrnes cJT* tin- 

ilkro° carncm ' ^ regarde point comme terre , mais comme le SamÛ « Ju- 
maïKiacK nifi.aw/ cefi teCcabeém de Ces pieds que t» édores i II mooftie qu'il 

prius adocâue. ^ J J ^ ^ 

rit. 

LD.u/iug. t» ff. 98. Idco&ad terraro quamiibet, cum te inclina* atque profteinis, non tertan» 
nie«ris, Uà ulamSanaum, cnins pcdam fcabcUiimcft t^pnàiàoitta. 
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conftituc là l'objet prochain de l'adoration , non au corps de 
Chrirt entant que rcfidant au ciel, mais au corps de Chrill entant 
iju'cftaht en terre. Car outre ce que le mot , JVe U re^xnic point , 
monlbc ^uil parle d'vn objet viliblci le nom,^«f/««^«f , qui y 
cftajoufte^lonqulldiCy^Mf/co/t^Mf tem» cmporcc vnc multipli- 
cicé dt^dftence. Or ne multiplie point le corps de Cfarift, foa 
cxtftoiceîBa dîners fiel», entant qnileft aà dei^mais feulement 
entant qnlleft en terre (bus fcTpece du Sacrement, ibus laquel- 
le il hiuldôlie (bneftre en lieu , fclon la multitude des Hofties Sa< 
cramcntalcs. Et partant^ le motj4 ^«r/con^Mr^ exprime la multi- 
plicitc des Hofties Saait;i|eiitales^ou$ lefqucllescft contenue la 
chair de Chrift : & le mot , terre , la chair de Cbrift, qui eft la feule 
terre qui comme eftant le vraycfcabcau des pieds de Chrift,doic 
cftrc feule adorée. Et ne faut pomt dire là, que fam£l Auguftin 
par CCS mots , à c^nelcortque une , entende quelconque figne du 
corps de Chrift, prenant le figne du corps deChrift, pour vnc 
.autre fubftancc que pour le corps de ChnU mcfme.ou qu'il en- 
tende parler là de l'adoration dcf crée aux hommes commccrca- 
turcs terrcflres en reprcfentation dcCluiil &: pour l'amour de 
Chrift- Car le fondement de tout le difcours de (àinâ Auguftin 
en ce palfagc , cft que nulle antre terre ne peut eftre adorée de 
Tadoration dont il parle là j a(ffauoir de Tadoranon de latrie , fi • 
non le feul corps de Chrift,à caufe'de Ton vnion hypoftattque 
auecladiuinité) &lcltettde(àinâ Ambtoilê dont ce paflage de 
(àioâ Anguftin cJl piis,monftre qu'il parle là precilcmcnt de ». d.^l u.;. 
ladoiation de latrie , & oui ne peut eftre communiquée à au- v»'"«/4»fl» 
cunccreatureieparceliypoltatiquemcnt de la Dcite:Car il ex- Cam igituria. 
clud de ccfte adoration la Vierge Marie: Comme ainfi foit Jonc, 
dit-il*, tjue le Sacrement de l' lAcamat'ton doine efhre adoré y ^ que Sicnmciuum, 
l'incarnation foit auurc de lefprit , &c. Saii> doute hfprit doit cslrc "ncimano au- 
adore , plus (juc ccluy c<t .tnore yC^ui jelon tu cuair est nt de Ujpn:. Lt tusfit hau4 
^f.n que nnel(ju vn ne derme /'.«> cela à U Vierge Marie , (alc^iuoir dubiîîecâ San* 
lous ombre que Cliriftcftoicaulli ne d'elle ) elk efioit le temple de 

1, . f r 1 1 n 1 doranaus cft. 

Dieu cir non le Dieu du temple^ (y pource cciuj Jeul doit ejm ado- quand© adora. 

ré qui opérait dedans ic temple. Dont relulic que puis qu'il veut '"^ 9"' 

■»* A.- • j !»• cundum carne 

que nous nousproiiernionsA^mclinions denant toutes les Ho- nacuscxfpirûu 
ftics Sacramcntales, & les adorions comme eftants l'elcabeau -Acnequis 
des pieds du S eigneur , & que nulle autre çfaofe ne penteftre ado- vîfgine'^ 
rée de cefte adoration-la , finon la chair de Chrift » qui ièule riam .crartem- 
efttefcabcau des pieds du Seigneur , entant qnVniê pcrfonnel- fcf^mphEt 
lement auec fa deïté du Verbe; Qu'il £iut que toutes les Ho idco iiic foius 
ftics Sacramentales foient vtaymcnr, réellement & fubftanticl' jjj^j^*^ 
lement la chair de Chrift^.pûis que l'adoration incommunica- 

T iiij ' 
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b!c à toutes les autres créatures, excepte à celle <^ui cil vraymcnr^ 
tccllci\icnt pctionncUcmcnc vnic au Verbe , aO^uoir , à U 
chaicdcChrift^pdredciachairdcIa Vierge Marie^lcur efi com- 
muniquée. 




CHAPITRE XXIt 

D.^MX,u'=jrin. fi'^îâr M ^ cIcrnicrpaffagcdcfaifl£kAuguftinquccitelcficuf 
jj.m/o*». g Picflisjcft pris du c!nf|uaBtc-ncufuiémc traiiié 

m W^^i fainiSk Ican , où ce fain6l Ambcur dit; Les autres 
Sl^^l^^^ ^poftres mangeoient le pain k Se'tfneHr , indaî le pain 
dit Sei^e tir contre le Seigneur. Lequel paiiagc encore cjuc le ficur 
du Plcflisnelcproduifcpointenlaliucqu'il fait icy des lieux dé 
aP yfit^ traB ^^in^^^ AuguHiin , ncaiumoHis pourcc qu'il le eue en deux autres 
j9. in loânn. endroits^ ai^auoir ^ôc cy-dcuanc au uoinémc cbap.dc ce liurc, 
bL^ané^D^ & cy apresenl'cxamcndespAiTagca de'fainâ Uon: & que cVII 
mlnura^niepa. viic éci phis fortcs machina ^pt nos aduerlàires pcn(cntaii(»c 
në Dotnini cô- pQQ^ impugner b vérité de la doârinte dcl'Eucharime^Nousrat- 
\t\.^u^£Pfi, cacherons icy à la fnittc des autres. Le fjcur du Pleflis objc^c donc 
\ci. Imigt mm quefaini^kAuguiUndiccncetraittcr'^f /rj^jpo/2r«y im^wMr 
TcKTat ipfc ' f -^^^ Seigneur ^ mais IiuUs le pain du Seignait CQntft U Saffmari 
Domiiius ludâ, £i veut qu'on inferede là , que lesméchants en prenant le bacre- 
ï:*venditorpm *'*^"'» prennent Doint le corps de Chrift j âc^parconféquenc 
{uû: finit acc!- c]uc Ic cofps dc Clirilt n'cft point au Sacrement. Or ne gift pas 

perc mtcr jn- iadifticuitCjà monllrcr que ! inrcnrion àc lainit Auguftin eu ce 
nocenies Dil- ,f . n i j i • i r j 

cipulos, quod partage, ncltaucunemcDi: d mljnuci ce qucluy imputclelicurdu 

fidelcî noue- Pkflis : Car il y a mille textes tjui prorel\eni formellement tout le 
nortrum**"""* Contraire, afdjaudif. Que \çs méchants, Ôc ludas mcfmc entre 
c d.^'h^- ULf. autres, prennent & om toujours pris au Sacrement, le vray & 
' J'TIS' 8**'' propre corpsdc Clu ift : Comme quand il dit en l'cp. i6i.^ Le Set- 
Corpui ' eriim gneur mefme tvlere Judas, diahU, larron 'venditettr Je fiti mat" 
'uftDolniniS ' ^ ''^'^ pntidrt entre fis innocents difnples , ce que fiauent 
luomrnus"èrat les fideSes , nojlre pffix. Carqtt*cft-cequieftnoftre prix? Le fignc 
ctiaro iiiis qui- du corpsdeChtift,ou le vray & propre corps de Chrift} £t aa 
poftoiu$'!^QÎ>î cinquième Kttic du Baptcfmc contre ^lea Donatiftes : * C'efioit 
H ) iu t in- auf neantmoins le corps le Jân^ dn Sàffieiir , d tenx deJi^eU 
Cbr,iii'S queUfofre difiif , nuin^ md^tement .mm^e cSr boit 
9e\miu 
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fin jnqement- Et comme quand il dit ati preiiiicr lioie con- 
tre Crcfconius Grammairien: * dirvm-nofis du bropn corps z D.^ngun.lii: 
^ ping de no fin Stvineur ^inic^ue Sacrifice pour nofire Liluî f Com- i-toitréCrtfnit. 
hjfn ijne le mefmc Seivicur die , Si (juelcjU'vn ne mang^ m.x ckiir ^ ^^^Ç^^làlè: 
ne boit mon fanç-^ , il n aura point U -vie en fiy; l'^pofire nenjèi- iffocorporeic 
7ne - ni pas que cela mefme eft fait pernicieux k ceux qui en vfent 
nud f Car tl dit , Quiconque numnra U ùAtn tjr boira le calice cnficio pr%fii. 
éi Seigneur mdigumm » fifà' u^tdk mt Corps Cr du fang du «oftra î 

Scieur, Et comme quand il crie cnl'ooziémc Séimon des mm>!,^"d,ca^r 
paroles do Semeur fdon Ikinâ MtcthiieiiV'* CrAi'MM^ Ninquisman. 
h Sé^éeàr JSr, manff ma étàr ^ Immn fang,Jeme»- ïîmmcam"& 
re en moy ^ moj m Ilty i tmimmt </i<f 

voShre aduk pourram^nous icy comprendre ceux defpiels tji- hXSt"i^'"fc 
pojhre dit , e^Ûs mangent hotuent lemr iu^ement , comme am- vitam : n6nne 
Jt fiit (juils mangent cefte mefme chair- U , hotuent tt mejme j***™ ApeAo- 
fmg-U f A vojhe adui< Judas , vendit eur tracteur impie hoc i>trnicio- 
de fan matjhe ^ iafoit (ju'il ayt mangé ^ heu auec fies autres Dijci - fum maie vien- 
ples t le mefme premier Sacrement faicl de (es propres maim , comme î**? * 

t> I- r n 1111 J i i cmm.Quicum. 

l'Suangelifie Jainct Lucie déclare plus appert ement ; dcmmrA iil en «juc manduca- 

Chrifl , ou Chnll en luy f "Tlufteurs finalement ^ efaueb ou aucc in "^f" pan«™» 

r- rt I I I r ■' h 11^ bibrrir ca- 

caur feint manant teste chair-ia^O' hoiueht ce fangla, ou quand ils hccm Dommi 
i'ent mandée ^ bmt heu » demrnm» jifofUts ; J ^voSht éubm de- *"^i>i > reot 
memitt-asen Chnfl, ou Chifi en eux f Auquel lieu on ne peut fan'^°mrD^ 
dire;que(ainâ Augudin parJachûr ou le Sacremcm delà 
chair, entende que les méchants mangent le fimple (tgne de la u.^vl^^'^l 
chair: Car la chairj& le fimplc (jgnc de U chair, ne fonc point mim ftmmàm 
vniuoquemenc vne mermc choie Or eftoit- il qucftion là dVn tîf^lt'"' , 
ferme (|ut Conuint vniuoqucment & a ta chofe exprimée aie, Qui man- 
par le mot dc,f/;rf/>,cn ccftc propodtion de noQrc Sei- «'""^ carnem 
gneiir , ^« mange ma chair ^ bon mon jan'r , demeure en r,„^uinc mcû 
tnoy (y moy en luy, & à la chofc cxprimcc p.ir le mort de, n>c mancc 
ckur^cïi celle caoncintion de faind Auguilin , /'/«//V«n quomod'oini 
gent cefle chair-Li , & l^ ornent ce ftng-la^ aiçauoir , les méchanrs tcllcauri fu- 
& les hypocrircs , am ne dtmetmnt pai enChnft.ny Chrijl en eux: ^""1"'^ 
Autrement ceult cite vnc impcrcmcncc a lama Auguitui, poterimus ac- 

' . cipcrc.dc qui» 

■ bus dicit Apo- 

' • ■ ' ' 'ftolus , quod 

iadidum fibi manduccnc & bibant \ Nunquîd& Itulis,iiMgiftri venditor,5f trtditor impius, quam- 
uîs , primum ipfura manibtu citts confeâam Sacramenram caxoii 0c ^à^g^ulii cios cum cxteàs 
Difcipulis, (Icut apcrrios Lucas Enangelîffa dëclarac,inanduearet8rtiiberet; muifit inChrifto.aac' 
CbriUiis in co? Muiti dcniqac.qui vcl corJc fifto carnem illam manducanc , Ungaincm bi- 
bunt,velcuia inau<iuçaucnot»& bibcnut^apoIUcK fiunc,nun^uid maneac lA Chitfto aat Cbri« 
ftytîn ««» 

T V 
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comme il a déjà cfté monftré cy deiTus , d'apporter ccftc in- 
ftancc, Pluficurs aucc vn coeur feint, mangent la chair de Chrift, 
qui ncdcmcurcnt point en Clirilhpourcnintcrcr vnc exception 
à ccftc propofitioii de nollrc Seigneur , man^e ma. thaar ciT 
hott mon Jàng , demenu en moy, ^ moy enltty : actcodu que la loy de 
toutes les exccptions,cil que le iujec do la propoAnon ft ccluy 
. . de rexdepcion . doiucnc cbnnçntr vnhio^emeiit en vn mefine 
terme. La dtflBciikédoiic,conimefaydii^n'eft point imonftrer 
que iainâ Attgu^în en ces paioles, Les-Apofttcs mangcoienck 
pain le Seignear,Iodasle baindu Seigneur comn leSeigneur; 
ne veut pas diceceiquele ueurdaPleflishiy impute : Mais la dil^ 
ficulté eft a trouuerccqtt*il vcut dire; Or de cela diuers endî^ ' 
fenc dlueifiss choies:- Les VBS'i^pondent que ludascft dit en ce 
lien-la, auoir mangé, non le fain le Seigneur .mats le ^ain du Seit 
^»f«r;dautant que ceux font reputez ne manger point le corps 
de Chrift, encore qu'ils le mangent réellement , qui ne le man- 
gent point auec le fruiél & IvriUcc pour laquelle il doit eftre 
mange. Les autres dilcntque ces mois Judm mangeoit le pain dn 
Seigneur ; le doiucnt entendre au regard de Ton mtention ; Et 
que ce pain-la en roy,eftoit bien le pain le Seigneur; mais au 
regard de ludas, cftoit le pain.du Seigneur , & non le pain le 
Seigneur : Et pour cet efic veulent que le moiifibi,y foit cmeo- 
dtt»ainfi qu'il eft puis après an mot^pcme. Car qoandiàittA An- 
guftin ajoufte, £iM U tnctltty U peine: ce n'cl\ pas à dire que la 
pain du Seigneur en iby,luft peine^mais il eftoir peineà ludas» 
dautant qu'il le mangeoit indignement . Et à cela ie pourroik 
ajoufter,pour confirmation de féconde réponfe , ce que die vn 
ancien, parlant de faindt Matthieu auant fa conucrfîon , Pardon-» 
ne moy ,0 JàinÛ j4pojlre Matthieu, f ie dy que lors Chrifi ne t'eflm 
point encore le Srignan: Mais ic paHc outre, ôc lans m'arrcftcr à 
demcflei les pcrplcxitcz de ce nocu que nos aducrfaircs pcnfcnc 
cftrc Gordien, ie dy pour le trancher tout d'vn coup , que fainâ 
Auguftin ne parle là en aucune forte pour le regard de Iudas,du 
fait du Sacrement, mais du morceau trempé que lefus-Chrift 
Iny donna, pour le defîgner comme fon traditeur, lequel mor- 
ceau n'eftoic ny le corps du Seigneur , ny Icfîgne du corps du 
Seigneur. Celle réponfe femblera nouuelle & nardte : mais ie 
veux eftre eftimé téméraire , fi ie ne monftre qu'elle eft vraye. 
Les raifons fur quoy ie la (onde, font premièrement que làin£b 
Auguftin faitcefteobferuation quclndas nutt^ém U painJnSei' 
ffuur contre le 5r/g»r«r ^pourexpcfcr ce vcrfecdu creziéme cha- 
pitre de ùÂnù. lean, afin que rEaitnrc fuft accomplie , qui dir, 
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Ctluj cjui m.înge mon painjeuera contre may famulon. Car ain/îlc f^Jim^vài 
lifoit (aincl: Auguftin , afc^ouoir , Pmtm mtum ^ t'^cT w 
fuiuant l'cdinon du Pfalmiilc , qui porcc, Panem meum. zw lieu 
que nous liions , Tanem mecum , /utr tpuS Af>nt. Or rcco- 
gnoift le mcimciaindl: Auguftin, que nydans ce vciicr, ny dans 
touc le trczicmc chapitre de laind Ican, il n cft fait aucune men- 
tion duSâcrcmcncducorpidc Chrift,mais feulement au Hxic- 
me chapkrei/r4n« dit-il, n'a rkn dàmce liatdu anfs du fanr 
éiSeinieitrsMais éàÊtem ÎL témoi^u e^ut le Seigneur m 4 hien fêrti 
^lus ^ondmmem, Secoiubment, que fainâ Au^ftin aucon* 
mcnuîrc fur le propre lieu 4*pû eft pris ce verlcc de I*£crinire 
allégué par S. Icao iCdiVjf i^numff.mm fam,oa mes fâku (car 
rHcbrieu & le L^tin portent, nwH fsm^ èc h Grec, me> pain^k' 
Ment MUfv fii»y^ f4i^»iar(^oir»attca^ le Plèau- 

tne quarantième , témoigne que lamanducacion de ce pain fut 
accomplie en la tradition que noftre Seigneur Ht du morceau 
trempé à îudas. Il le deft^A,^ dit-il * ^par le morceau , afn r^inl ap- a d. ^ngHfi. im 
paruji que cefloit de luy qud e fiait dit, Ccluy cjui man^e mes pains, j|Y<^"» 4^;«^^ 
Or protcftc difertement iainil Auguftin au traitté foiiantc- 
deuxième de ce mcCmc œiiurc iur fainCl Ican,dont cft pris le f*« buccdlam 
paflage cité par le iicuniu Pleflis,Quc ludas ne prit pas le corps îîjt"t*j^pîîl 
de Chrift , lors qu'il reccuc le morceau mentionne par faind rct de iilo di- 
lean : mais qu'il Taudir pris auparauant quand noftrc Seigneur ^^^^l^l^*^ 
auoic £ûc la diftribucion du Sacrement de (on corps &de fon ^^'^ 
iàDe,.rcditée par l*Euangilc de (âinâLnc.en iaqueile félon le 
melme Euangile,ludas auoit auflî efté compris. Voicy fes pa« 
rôles i^Maimetunt éfres le fsmjleDiâUe entra en luy,no»f(Ms pour b D.yfHx tr*ft, 
le tenter comme efUnt 4 antruy , mais pour le poffedercmmt eftant {}iî!îc*îît«m 
• ySfJi. Or ne prit pét lors Iudas le corps de Chrip , comme quelques vns | oft nmcm ui- 
le penfcnt ylifant neolizemment l'Ecriture. Car d faut fcauoir que no- "^"'^ 
jtre Seigneur leur uuoit acja dtjmbue a tous eux , le Sacrement de Jon nlictnim rcnta- 

con^s ér fon Ctnfr; là où efloit auili Iudas comme ùincî Luc le ra- 'c^'cdvt pro- 
' j r 1 r ■ II '- I n priumponiae- 

conte tres-eunicmment: tt puis après cela, Jurutnt celte action en Utjuelle rct.Nonauteta 

JèlonU relation de Jatncl Iean,nojire Sci^cur parle morceau trempé 0* putint qui- 

liuré Je defi^na tres-manifefiement fin traditeur. Voila la protefta- Jet"icgc,»tcs 7 

tion de ûinâ Auguftin. D*où il refuke que puis que ces pa- rnnc lada» 

rôles , lutUs mangeait le p4m Jk Seigneur contre le Seiffieur s font ^cep^.'infeU 

ligendam eft 

cniin.qtîoJ iarn 

omnibus eis diflribucrat DominusSacramcnnim cerporis & fanguinis fui, vbi Se iplc Iudas craiii- 
Cac iàndhu Lucas euidendIEinè narrât. Ac dcinde ad hocvenitun eft.vbt feconaam nanattonciil 
' loMnis «pccdlGmè DMainos pce buccdlam auâaai tt^iM poRcâam fimm cxpcinût prodic»^ 
teitti 
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^^it, «Unes pour eipofcr ce verfcc , Celity qui maiiff mon pM»t leitéM 
contre moy fin m/o» ; & parlcnr du mclmepain dont il y cfl; par- 
lé ; Se que la manducati'on du pâin dont il cil: parlé en ce vef- 
fcc.^i mange mort pain, leucra contre moj fon talon; futaccomplid 
en la manducation que fit ludas du morceau trempé que no- 
Itrc Seigneur luy liura, &: que le pain que ludas mangei , lors 
qu'il îGCcut &: mangea le morceau trempe , qui luy fut liurc de 
la main de nolhc Seigneur, n cftoit point le Sacrement du corps 
de Chnil> Que le pain dont fainâ Auguftin parle en ceftcdau- 
{e , Itidâi num^eit k um d» Sei^Mr tomrt le S^fieur i n*efidc 
point le Sacrement an corps de Chrift.. Mais comment don£^ 
tepliquera quclqu*vn»Sai]i6k AimAincompare-iTil Taûionde 
' ludas, dont il dit,/M£K tmmgeoit Te pdtn du Snpmtr conm U Set', 
' ffUHTivacc l'aâion des ApoTlrcs, dont il dit,£rx autres Jpofins 
mangeoient le fain le Seiffteur» fi Ta^ioil de ludas ne s'cntendoic 
point de la manducation du Sacrenlàit? A cela la félonie eft 
facile, af^auoir, que fainâ Auguftirinc compiire pas lal'aéUon 
de ludas, auec celle des Apoftrcs, pour les apparier conunc con- 
formes & conucnants en quelque chofc les vncs auec les autres; 
mais pour les difcerner comme entièrement diucrfcs &c différen- 
tes l'vnc de faucre. Car le bufdcfairid Auguftin en ce lieu-la, 
cftoit de rendre la raifon,pourquoyccrtc prophétie de l'Ecritu- 
re, Cr/^^w mange mon painjeuera contre moj fin talon, rcgardoic 
particulièrement ludas, & non lesauires Apoftres^qui auoienc 
tous mangé lelon le récit des autres Euangcliftcs^le pain que 
noftre Seigneur leur diftribua en TEucharmic. A cette tacite 
objcâion donc, fainâ Auguftin répond par preuention , qu« 
leschofcs n'cfloicnt aucunement (emb)ablcs,dautantquelepain 
dont parloit la prophétie, eftoit non le pain le Sc^neur « mais 
iimplemeiit le pain du Seigneur , Panis Domini,pams meus:lÀ 
ou ccluyque mangèrent les Apoftrcs, n'eftoitpas fimplemcnt, 
panis Domini jlc pain du Scigncur^mais le paille Seigneur. Au 
moyen dcquoy par la manducation du pain du Seigneur, que 
l'Ecriture adignoïc pour marque de celuy qui dcuoit rrahir no- 
ftre Seigneur, ne pouuoit eftrcdefigncela manducation du pain, 
faittepar les Apoftrcs, & par ludas mcfmeaucccux,cnrEucha- 
riftie,en laquelle ils ne mangeoient point (implcmenc le pain du 
Sei^eur ,ains le pain le Seigneur: mais la manducation fàitte 
puis après par ludas , du morceau trempé auquel il mangea le 
pain du Seigneur , non le pain le Seigneur. Car il s'agift là des 
leuks manoucationsidu pain donné de la main de noftre Sci. 
gneiir, de remarquées par l'Ecriture. Mais il refte encore vnc- 
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grande difficulté, & qui femble ctlrc celle feule qui a cmperché 

ceuxquionttraitcccc pafTage depuis tant d'années, de voir que 

CCS paroles, Judas mangeait le pain du Seigneur contre le Seigneur , ne 

pouuoienc cftrc entendues du Sacrement, ducjucl fainCt Augu- 

ftin pî otcftc difcrtement que faind Ican ne parle aucunement 

ny en cevcrfcr,ny en tout ce chapirrc; af(jauoir,quc le nicfmc 

fain6l Auguftin incontinent aprti ces paroles , La autres y^po- * D.^i^.trâft. 

Jîres mangeoient le fain le Seigneur i ludoi le pain dit Seigneur contre liii **nMjidaca- 

le Seigneur i EhxU w Juy ta i9]0}i^CtC4r aluy qui le num- bantpanéDo* 

ge tndignement,çmmJittjil!ofht,mange fin iugemem* Lef^uellcs nem DomiAi 

parolesdeTApoftie parlent difinemenc du Sacrement del*£a- coam Domi- 
chariftie. A ceU donc k répons ^ fainâ Auguftin n'allègue jJiT'ijlJI^' X- 
P9 ccftc propofitioa de (ainâ Paul , C4r ^«i mange indignement 
mângf fin in^pHenti par forme de preuue fbftnelle»mais parfor. '"jjj^p ''1'^* 
me de preuueana!ogique,& pour argumenter par proportion, dumfiWiîIiiii 
& comme difent les Dialeâiciens, du moins au plus, d'vnc cho- «lucac. 
fe à vne autre : Tout ainfi comme quand faindl Paul'' , pour b d.pmI.i.c»^ 
prouuer que ceux qui feruent à l'Autel, doiuent viure de l'Au- 9 9 0-i.Tm.%, 
tel, allègue que l'Ecriture dit,*^'// ne faut point lier la bouche au \ jpiw.»/.^ 
heufaui foule le ^ain: Ou comme quand Caluin mcrmc(afinde 
prendre des exemples de nos propres aducrfairesj allègue pour 
impugner leur Ubcral arbitre, que D/r»;2( fe plaifl point en la for- 
ce de ihomme ny aux iambes du cheu^. Et cela ic le vcriHc par 




entra en It^ ; apporte |)Our raifon de ce que le Diable 
n !uy après & comme a roccafîondc cepainpla,lesnM£> 



Satikut 
encra en 

mes paroles de fainâ Paul citées par luy cy dcH'us : Et néant- 
moins protede que ce pain-la que prit ludas, & à la fuitte ÔC 
occafion duquel le DiaMc entra en luy , n'cftoit pas le Sacre- 
ment du corps de Chnii:j& que ceux c]ui le pcnl'oicnt, lifoient " 
négligemment l'Ecricurc. Et pourtant aHn de monllrer qu'il n'al- 
Icguoic pas cd\c fcntcnce de fain£l Paul , ^ui mange indignement, 
man'ie Jon lugement, à propos du morceau trempe que mangea 
ludas , par manière de prcuuc formelle , nuis par manière de 

Srcuue analogique iU en cire incontinent après, vn argumenc 
tt moins au pius;de condudque û It négligence de celuy qui 
ne difcerne point le corps de nofire Seigneur, des autres vian* 
des, mérite chaftiment, la perfidie de celuy qui vieqc à (à ta- 
ble, feignant d'cftre fon amy,& cftant fon enncmy , VtEt bicàn 5^ 
encoce à plus force raifon. Voicy fes paroles : * ^elques-'vns £!à£î^ 
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i.cii p<>:1c .ion iancuutnt de ce qu'il ejl to'ity Et lefus ayant trempé le pain, le doit' 

0- 0 1* poli Cl- luiiu fis de Simon Ifcanot ; (y après le pain , alors Satan en- 

i|UJiii f inciii tra en luj . Car ils dijent , Cela peut il eîlre que le pain de Chrijl j It' ^ 
^ioû (i\oUomi- ^ ^ Chriji , ayt mnité au'a^res luj Saun ayt entrt en 1 

nus Jcdic , m ■ [on dijciple f Et vn pcu aprcs : * mmiàlie efi-ce dwK^p k Tm- 
tr.imt: fie onm ^ y dé Chriji .bar lequel il fi$t mit tn la poffejfton 

•i-ùm'rinxtirct du Duibit, 'veH ftdH coKtriun tu VOIS ijin^ du Dumt Mmu d 
jviKMi^, .ledit PauIj afin que Par luy il fujl parfait en Chrifi / jim/i fSsr éim 

•Ifcariors t & «^MMMtf ff «M» 4 /7or;f dommage ,^dithoHU WM a propfe, Souiie^ 
jxjrt ji inc. runc ne:(;^OMS dequoy il ejl écrit, ^ui mangera k féin ou boira le calice dit 
iam'''&»ta'n«l indignement y il feré (Oêdfdhie du toffs & du fang du Seiffieur. 

picunt cnim, CoT l'jifofhe loTs qu'il tcfunt ces frofos ^ parloit jèulement de ceux <pd 
riri'tpflit^^Ch^ />rfno/>«? le corps du Seigneur indijcrettement négligemment ^ comme 
fti, portf^us cjfirlconque autre liandc. Si donc icy ejl chajht ceuty ijui ne diflinffie 

dcnjcniaChri py^^j^^ ç^l} 4 dire .ne difceme point des autres njiandes , le corps du Set- 
IU,viPOltiUum ' r J ^ I ■ r r - r 

intrarct incius ^neur ; cortiment ne jera point condamne celuy qui Je prejeme a ja ta- 

difcipuluin Sa- Ue feignant d'ejlre jon arny çjr estant jon ennemyf Si la négligence du 

""w/^rfii/f/x/? <-Of^i*i'*^t ejl frappée de corrcéîtom de tjuelle peine fera puny le 'vendis 

QuiJ crgo mi- teur dt Hmitantf Ec incontinent aprcs: ^Nm ^atesfois aue ludas, 

Oiriftt , de Chnp:Cér il faut fçauoir quetiofhre Seigneur Uurûmok d^ dUhilmé 
qiicm manci- aupOTéMént S t9Kt tMX ,te Sdatmoit de fin corps t^defon fangjà om 
fo, c&mTïdns ^u^ludasefloitjCommè pun^lMc le raconte tres-euidemmenti Et pms 

1- coim :irio da- apres ceU,fitmns €e0e 4élio»,en laquelle flan le reôt de Jà^éiJe^, 
gXmDialwS, ^f'S^f'*^' exprima trei mdniftfîcment fin traditeur , par Ù morceau 

f et <\acm ^ci. trempé O'liuré. LcfqucllcsparolcsdclairKÎl: Auguftin.monftrcnc l 
ficcrctiir in clairement que l'allceation qu'il fait de ce vcrfctdc faindPauI, 
n:i!o l-f)mim t»ange boit indignement .mange bott jon tugement,^ pro- 
oUtuit, ^ malû ptjj morceau trempe qui fut liuré ù ludas ; il ne la fait point . 

boMo profuir. * .1 r 11 1 

Rc:or i.imini P'*'^ manicrc de prcuuc rormcllc, mais par manicic de prcuuc 
vnJc lit fcri- analo^iquc: ^ que ce morceau trempe ncftoic point le Sacrc- 
ptwn,Q_uicuii. jjjçj^j corps de Chrill , Et donc que la manducation dpnc 

aoc manduca- 

vcrit pane , ant il clt parlé cn cc verlet , Celuy qui manff mou painjeueru emure . 
Domâu lodl- * lac^ucUc fîit accomplie en la tnanducanoa du 

gnfc , reai eric 

corporisi^' fanguinii Domini : ^v.' Je his crat fcrmo, cùm hoc Apoftohu dicerct , qui Domini corpus 
velvt altum cibuni qucmhbci indifcietc nceligcntéique rutncbaot. Hic ereo Acoiiipiiurqui non 
(Uittdiear.hoeeftiBon difccmic i ccteris dDj«X)oiBmiciiin corpus; quomoMfion damoanir qiûad 
dosmcnfam Hngcns amicum, acccdic inimiculfi Kprdldlfioae tugîtllt n^g^lk COBUilMDti^ 
qaapœna pcrcutituc venditor inuitantis ? 

b ilttd.fMlo foft. Non tutenit vc puunc qnidam n«gligenter legentes,ranc IiklttCbcifticorpiutc- 
cepit: Itirclligendum el>cnim ,quSd iam omnibus ns diftribucrar Dominiis Sacramcntum corpo- 
ris & fanguinis fui , vhi& îpfe ludas cm, licut iandus Lucas euidcntiUimc narrât. Ac dcindc ad 4 
koc ventum eft, vbi fccundùm narradmem loinnit «pcniiliniè Oomintu p er bncceUtm lînâtm 
«que pocieâjun fimm «priout cradttocem» 
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SAINCT AVGVSTIN^CHAP.XXII. iji 
toorccnu trempé , n'eil point la tnanducation du Sacrement du 
corps de ChnU : Et par conrcqucnc que ces paroles,/W<($ m^ii. 
^ca le pain du Seigneur contre le Seigneur^ qui font ditccs fur le pro- 
pos «Is: pour l'explication dccc verfcr, Cf//<>' ejtii mange mon pain j 
leucra contre moy fon talon; ne parlent point de la manducation 
du Sacrement du corps de Cnrift : Ains que le but de CàinÛ: 
Auguftin en ce licu-la>cft de faire voir que la predi<5iion qui 
auoit cHc faittc de ludas, que ccluy qui mangeoic le pain du 
Seigneur, Icuccoic Ton talon contre luy , n'auoic tien de com- 
mun aucc ce que firent les Apoftiei en la nian<iacatiQn de 
rEuchariftie , mais regardoit VâiSdon ioile que ludas fie lors 
qu*il mai^ea le moiceau trempé :daiicuic que les Apotties en 
rEuchariftie mai^coieneli pain le Seigneurila oû ludas en ce- 
ile aâîon-la, mangea non le pain le Seigneur, mais le pain du 
Seigneur contre le Seigneur : Et par comêqocnt accomplit làj 
la Prophétie du Plâlomb i Ce quc ne firent pas 1« Apoftxcs 
en l'Euchafiftic. 

F I N* 

« 




1 



TABLE DES MATIERES 

■ CONTENVES EN CE VOLVME PES 

PJtSSAGES DB S. AVGVSTXN. 




Aron,voy ^.icrifïcc 
Abire in fumos , 

png.ij» 
Abirc in dnCKtt?! 
Abire Se *taâtr» 
triiîsfcrcz de l.i 
%ni6c«tion du 
mouDcment lo« 
cal à la fïgntHcation du changement 
d'oftre^ de condition 
Abraham loUi d'aaotr entendu & de 
s'crtre mi^ en dcuoir d'cxccutcr le 
.commandement qui iuy fuft faiti 
d'iniRio]arfonlilt,qooy qu'il femblaft 
Commartfcrvnr mcrduiicctc S7 
Abraham, lïc ijuc iigmbuit Ictccouuce- 

nient de (on fils tj, 
Abrahaœ/clon les ^tlnichcc•ns,vt'L!it fa 
femme pouHevcnrrc.V 1 .iujriL.c ^6 
du commandement à Ahr.ih.itii (l'iin- 
moiec foa Ait., vo/ez Coiamande- 
. menr. h 
A hvthamJBc qoi fignroient deux en* 
hnt* il ' tf 

Abraham reconnea (on fils en panbole, 
comment le doit ciuenJrc 89 
Abralom.rigni&c la paix du Pere sf 
Abftenos, abAcoti, c'ell ï dire, rufpen* 

dus IO4 I V 

Abftinencc externe de manger du lâng 
•nb Loy.qu'eft-ce qu'elK infinootc 

AAion exercée à l'endroit d vne chofc 
oeoftinife fim v ne autre efpcceqiie 
r:inarureUe»peatcftrediâeflgare te 
vente IjO 

AâioasinienMS htoifibles de noftre 
«me f« feprefcnrent par Ici 3(f\ioni 
citernes de noftre corps 117. Exem- 
ples de cela tiret de la Loy ibA iiS. 
der£iiannlc ibb dcsprophanes 119 

Adoncion de h chiirnere dotttermi* 
net en la féale chair ', mai s rauc qu'eU 
k t'ôteaeiiiiiquciài'adoraàenderc-. 



AJofAtiftn de la chair de Chrift ne peut 
ciircJiftmûc de temps d'aucc lamâ- 
ducatiarttnteilcâuelle d'icellc 100 

Adoration de lâchait deChtift cft vne 
me(mecho(êinecla manditcarionm'- 
tclIcCJtiicilc cic 1j mcfuic cluir 111 

Adoration Se maDducation de la chair 

* de Chrift, lort qu'elles font diftin* 
guées,nc fr i^cuuent fntcmlrcdcl* 
nunducation ou adoration intcllc» 
âaellfli U»jd. 

Adoration delà Vif rge îiî- Vierge 
Marie ne doit cftrc adoicc à jJuia- 
riondêtarrie >bid. 

Adoration de latrie nefe peut defercri 
aucune créature réparée bypo{Uii- 
quemeiu de b Dioinué 

Adorafion externe ne peur fe terminer 
direâemeni au corps de Chnd qui 
cfl au cieknuit feulement ktdaj ^ui 
eft au Sacrement • xt\ 

Adorer Chrift, voyez crmre en Chctft* 

égyptiens appelloîent lelaiâ (Âng de- 
celeté iji 

Aîgypn'ens Pabftenoïent delaiâ comme 
défaut ibid. 

égyptiens » voyez l'poliation des ^gy- 
priens. 

nigmcs facrcs diiîls SAcrcmcnts i? 
Africains, & que Iclprit de vengeance 
regnoitparmy eux uo 
Afrique cntor fort pleine de Payens da 
temps de ûind Auguûtn i. 20 

Affirmations des quaUtcs Pexprireent 
auecplus d'cmr'li.Tl- pT manière d'af- 
hrination de hiln^aiicc iij 
AffiniMni«ie«^ed'vne lunple afinattî* 
ue on ne peut infcrcr vne affirmuiue 
exduiîue J4 
Agneau Pafchal , & comment les Imh 
charnels en cefteaâion-kprenoient 
let lignes pour cho(êt )t 
"Agneau Pafchal citoitYcu cflrc Jitiifcen 
quelque manière, comment U doit eo- 
feudf* ^ - tfl 

V 



TABLE 



Agneaa attaché pat les cornes au buif- 
ùm , comment le roeûnc que celuy 
qui (a& attaché à la croix 4. f 

Ahtas Prophete,& que Cgnifîoit ce qu'il 
Jcchira fa robe en doute pièces 89 
A]f mec DicUfC'cft eAze aa del 184 
Aymantion monte ftid« 
Air A' que rout fon enclos cft le ficge do 
(ûnSt Ëffiitj félon les Manichéens 

Alcuinus, difciple de Beda 6t 
czpofition d'Alcninaa desmocs^Qui y 

cftcmeitda. i» 
l'Alimcnr de nos ames.qad i}7 
AUegotien'cxciudpaslavcrité 140 
Atteçorics4elaiigag«,ft«llqocies d*»- 

ftion.voy figure. 
Amalech extermine entièrement ^ que 

fîguroic ft 
fainél AmbtoifeftaaiAcede ûàa& Au- 

guftin 191 
fSàttCt Ambroife quoiqu'il appelle l'Eu» 
■ chariftie figure du corps de Ghrift,ne 

laifTe pas de protefter qu'elle eft le 

corps deChrift 57 
Ame,pecdre Coa ame fig;ntcmcnr»yie 

^eS uo 
Aroc.&quclcs vtgyptiensla'reprcfcn- 

toicntpacva va ETprciiier, &poar- 

quoy 17 
* Ame &: corps, comment font diftsauoir 

cfté vais my(tiqBemenc an 
Ame de tlioimM , connent eft diâe 

immortelle en qadqne fienne nia- 

. nierc 199 
Ane de fhomme, comment eft dide 

parS.Augudin félon quelque ficfuie 

manière , immortelle it 
ùAnA Attgoftin , & comment doit cftre 

entendu ce qu'il dit , que l'ame de 

l'homme félon quelque nennc manie- 

feeft immortelle 11 
Anges,&qu'au regard d'eus JUittS fom- 

mes petits enfan s 19J 
Anne , comment cù. diùc n'auoir pas 

vouIq anAix Samuel charnellement 

' Anneau duquel les Rois deFedê fefcr- 
uoicnt pour cachet ao3 

l'Année pro4iiîâ»non pasleeliamp,^o« 
ucrbc 14) 

Apcllcsfc peignit luy-meûne aoj 

Apoftres,^ pourquoy ils ne tfonueient 
rades ces paroles :Mai)gci, Cec/ cft 
mon corps lif 

Apoftres coamcnclbntdiAsman^ le 
pain le Seigneur, tfeludas le pain du 
Seigneur ai4.&fuiuantcs 

Apoftres , 8c comment aooient le cœur 
en baur,lorsque noftre Seig^ieurlcUC 
diilnbual'Euchariftie lt{ 

AppttitimwdnS.E(piitcnGolsnbejfc 



de noftre Seigneur en homme^appe! • 
lées Sacrements 7 

Approche^4eChcift,4ecanic parla 
puidanoedela foy 190 

produ£Hondes Arbres au Paradis tcrre- 
ftrc.ea4]aclfcnseâ4iâedio(e fpiri> 
tucUe X09 

Acieni , 8c en quel fenskotiaidleft eft 
appelle chatnel aïo 

Ariftme dMStkdel'aigpincttde] 
qu'il fiippoTe finis, tC' 

•4* 

Artemife Reine de Gttict «utUnic les 

cendres de Ton iiiat]r,q,n''eA-ce qu'elle 
rcprcfcncou it^ 
Afcenilon de noftre Seigneur figurée ca 
la feinte de palTcr outre en Emaus 94 
Attouchement deChrift fclon fon hu- 
manité, & fdoa & <iiuinité i i6 
Attouchement mental & intelleûueljâc 
qu'U n cxclud le réel I40.&t4i 
Auerûendes chofes terreftres, combien 
perfuadée & defirée du temps de S. 
Auguftin par tout le monde 1S4 
(kinél Auguftin fe plaifoit à égayer Tes 
auditeurs de iens 9c nciUiaiions aU 
legoriques i» Ec en quoy 
fcs allégories eftoiesc diftsCMes de 
celles d'Ori^ene 1. 1 

fidnft Auguftin appelle par Zuin^, 
homme par dellus les aanes d'vii c- 
fphtaigu& fubtil s 
(MnftAugnfiinconftaiMerde faire d'r* 
ne grande queftîoa vue bcîcfÎM le- 
. Tpcnfe aa 
fiinft Auguftin ne lai/Ibit paflêrevcnne 
occiHon de monftrcr !i conMcnance 
du vieil Tcftament auec le nouucau, 
pourquoy 4 
S. Auguftin protcfte qu'en l'Euchariftic 
fe iii£t la manducation du corps de 
Chrift, ôc non l'occifion a4 
S. Auguftin fuimit k veciioii Grecque 
des Septante aoa 
iàin& Auguftin pouBfny founent il 
cxpoiè ks paroles que noftre Sei- 
gneur a dioes de fon propre corps, 
du corps allégorique 7S.&79 
ûan& Auguftin auoit fiuâ des hures ez^ 
prêt des Saeremcncs,qui ont efié per- 
dus X 
S. Au^ftiu appellé pat Zuing|c,hemme 
enneremenrpîeuz a 
fâînâ Auguftin dit que noftre Seigneur 
admit ludas au fcftin , où il recom- 
laanda b %ore de fon corps 5) 
&dequelcetpe cdafedokemendte 
ibid. 

ùànet Auguftin ne dit nulle part que 

l'Euchariftic n'eft que la fifore An 
corps de Chrift* 8c non ^a^ ie viay 
«ecps 14 



DES MA 

fkinâ Attfoftin dtfcndant de ptcparec 
b dent 8c\e ventre» nientcnd parler 

defEuchariftic ijf 
fioaâ Auguftmnelaiilèchorecn l'Eca- 
' me fi Tnife ((clon b ktrre) ^a'tl n'iU 
lu ftrc d'interprétations figurccs.&ral- 
legotiiiaef«uns bleifer l'incegcité da 
iaulfocMl 116. & 117, aucc 
pluficurt exemples de cela. 
ùànik Auguftin propofc la manducation 
orale pour figure ic bnianAicidoii 
intellcdluellc u6 
fainâ Auguftia£iUifiéeiipluiIeurs lieux 
^ parlefitac4«neffii. Vojr Falfifica- 
tion. 

fainA Auguftin tronqué par le ûcur du 
Plcllis i69 

&inâ Auguftin en quel fens il dit que 
notu prenons Chrift par foy 191 

iâinâ Auguftin,& que ce luy cfloitcho- 
ie Cuiiuereioin^o'ilparloit dclEu- 
ditfilli^ en Ûea où if iugeoit y pou- 
uoif auoir des Catéchumènes on m fi- 
deles^de la conûdcrer fclon latektion 
feule (qu'elle a an corps moral de 
Chrifl.qui cft l'Eglifc S7-\i 

ùda£k Auguftin appelle l'Eglife, laciuàr 
ficlefangdeCnrift 174 

faind Aut^uftin , difant , que manger le 

I corps de Chrill c'cftcftte icfaidt, veut 
qu'on y lupplec Relieieulemcnr 1/4 

làiââ Aogoftin falû& pat du Pkflis 

lainâ Auguftin , &que ce luyeft chofe 
ftintlietedeconUitucrles éçurea des 
locations qu'il appelle figurées, n5en 

b propoifidoni nuis cnlaprcluppofî- 

tion lai* aucc ^luUcurs 

exemples deceb ibiil.de 1S9 

ùànCt Augullm , difînf , que ccluy tou- 
che Chrift qui croid en luy , parle de 
ratioachementdebdiuinité ttf 

fainâ: Auguftin dit, que ce n'cft pas da 
traictcs qu'il a faiâ lur S Iran qu'il 
faut efperer l'entière defcouuerture 
de iMncienne créance del'Eglil'e fur 
Iciaiâdel'Euchatiftie HJ>i4< 

Ùinâ: Auguftin protefte que pont vn 
mot Métaphorique, vne locution ne 
doit pas eftrc dicte figurée ito 

£unA Auguftin couftumierde fefetuir 
contre les Mankheens de leur pro- 

r»ret fuppofioontfc hnothefes,pour 
es conuaiuCK pAT wurs principes 
melmes i6.^6.ëc^j 
S. Aagdftine'partéen quelques lieux 
moins clairement de l'Euchanfl;:, 
mais n'a iainais lieu dit oui répugne 
Ibcmdbnieneàbmitiéd'ioeile * a 
fainâ Auguftin combien vilainement Se 
coQtumcheuremcnt défiguré |iar les 
fjfeioab te(nwiign»g« 
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propre de Luther ^ 

fiinftAuguftin.&quel'EgUrc n'a point 
eu va |.lus excellent Deftciif,per Ift 
confelhon de Luther ibid> 

fiUnâ Auguftin fréquent rcpedttnr des 
langygicidelàinâ AmbroilcfoQ mai- 
ilre • ii 

Umet Auguftin a cfcric du Ubctal ArbU 
tre.conirelesManichccr.!: )£ 

fainâ Auguftin , Se pourquoj en fcs £•> 
oiftres ne parle point cldiement de 
lEuchariftie 10 

fainâ Auguftin a creu que le corps de 
Clin ft entre en nos corps 191 

fainâ Auguftin , fous ombre de quoy, 
choifi par les Sacramentaires pour 
principal garand de leur caufc i.i. 
Se combien ils fe trompent en ce 
cfaois & 

Auoir vn tna& ftifinict « ^ne lignifie 

Aaoir lecorar en haut, c'eft efperer 8c 

aymer en ce licu-la 184 
AuoirleccDurcn hautj f'appelle reiùge 

dirnon prefomptlon ibid» 
Auoir le cœur au Sei^eur , &r que le 

peuple par tout rvniuers, dét le tcpa 

de fainft Auguftin refpondoit cela. 

ibid. 

Autel duquel cft difpenlce la viâiroe 
^ a cÉiieéblbednb quiefloitoon» 

trenous 147 
Autels qui prennent leurs noms de la 
Paflîon de Chrift ij* 
Autheurs que fainâ Anguftin'prcnd 
pour luges en matière de Religion 

Ne^gence des compilateurs en la cita- 
tion in Aoihcors i<8 
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BApicrmcpoucquoy inftituc 70 
le Daptelme appelle fepuliurepar S. 
Paul ij 
Baptcûnc , fignifié par la mer rouge 

lOi 

Sapterme^pourqaoyaufortit d'iceluy 
onfaifoit goufter du laiâ&du miel 

Bapterinengniâe«eft,dc contient tant 
enfembtc le lauement de regenera- 

tioii 7 
Baptclmeâc fa vraye, propre, & dircâe 
raifon Sacrameniale 17 

Baprcfinc , comme ilfignific le laue- 
ment de régénération difbremreenc 
dunailÀgc deiamec roitgequi figni* 
fie le mcdnc la.icmcnt 7 
Bapterme,& que c'eft en iceluypren- 
- drek figue poor chofe u 
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BaptcTme&fesdiucrret leUtions obli- 
que* 17 
Baptcfror, cornmeot félonies relations 
obliques cUfigncfic non chofe ibid. 
C a m c 1 m c conféré auec tEadiaiUlie fis> 
ion fa relation direâe sj 
Baptcfmc,& que l'eau laoe le cceur»noR 
parce qu'elle eft ditte , mais parce 
aa'clle eft ceci» , conuociu cela Te 
doit entendre H^-h; 
Beda obroct en la citation du pafTaecdii 
croiAcme liurc de la doâdne Chtc* 
fttenne de fiifift Aoguftin , tuqvd 
les Sacramentaircs mettent tout le 
Palladium de Jcoc caufe , ks paroles 
qolb prettodeiit vtfawnciic lîïiv 
contre noua S4 
Bcda foct fouuenc cice des ptflàges 4e 
fainft Auguftin en fbnne «le textes 
Continas,& fans aucune marque d'in- 
terruption, entre les parties dciVjuel» 
ksily adansfoind Auguftin 4ctpft> 
ges, des fcu'tUcttfcdcaKOïUes «Dates 
entières S4 
Bcda a comporc vnc chaifne &taiwnM 
des lieux de fain^k Auguftin.qui pctt- 
uent femir expliquer les Epiftresde 
ftinù. P.iul 70 
Beda fur fainft Paul ne faiâpat vn re- 
gtftre des pmlet de ùiuSt AuguAin, 
re.is . ne cha^Wsvn centoo de vne 
laplodie 84 
Beda laiflê fbmicncde gtandcabicchef 
es pafTagcsdc fainû Aii^uftin, qu'il 
rhapporte fur fainâ; Paul, iâsaucune 
marque d'interruption 70» dtpliu 
licuri^ c-cmplc; de cc!.î 70. 71 

Hcdclc Vcntrablc ne rapporte pas tou- 
jours les paroles de laindl Aiiguftin 
(clon l'ordre Se la funtc dont cllis 
font couchées dans leur authcur 64 
Sùn€t Bernard e:(pliquc, difant, que ma- 
eer la chair de Chrift Se boire ffon 
iang c'eft communiquer ï fcs paHiôf , 
& imiter fa conuertation t€,\\$ 
Cund Bernard crie Anathcme* perfidie, 
hereSe, contre vn Clerc d'Hfbernie, 
qui auoitofc dire qu'en l'Euchariîlie 
eftoit lefeoi SaacpKAt, de Dô la cho- 
. fedaSaeeemerix ' Sd.iid 
ùiu-îh ncrnnrd l'vn dcî principaux ga- 
. tands de la vcxité de l'Euciiatifttc . 
8, . 

Bcitmi premier p«ne>cnleigne des 
Sachunentaires Sx 

Bertram, de ces mots, Eflte entendu,dc 
auoif vn firoiiîl fpirituci , prrtend in- 
férer i^e le corps deChtiân'cl^ ; ti 
l'EudutcifticfinMipacclpciidlctr t 1 
licence Sz 

Blaiphcine,& <jue tous ceux qui bla- 

• ^hcncntcanicc kionft Elpntnc 



font pas exclus de gardon 10/. 
Boire Se OÊagp! ^mtncUcmnt 9M! 



CiEfar poflk k mer du port d'Ale- 
xandrie àtuge,tenant d'voemain 
fon Iturc& nageant de l'autre 20) 
Cahcc, Sx. qu'en iccluynous ptenoot 1^ 
{àng ;o 
leCaliceeftlelàngdeChnft «4 
Odoin tint pmr diolê BioUHitfimi* 
fi la colombe que vit (ainâ lean Ba> 
ptifte eftoic vne vraye colombe 
i6x 

Caluin difpurc contre les ZuingUent fw 
Icfujctdel'EacJiariâie m» Aciùi- 
aantes. 

Caluin cotificflè que nownaageoaa le 
corps de Chxift non feulement par 
foy ui A luttantes* 

Caluin enquovconfpireauec lesZuin- 
gliens en l'abus du paâàgc du ). de la 
dofttine Cfareftienne de Cûnft An* 
gnftin,âcc 
de 11$ 

Caluin égale tant qu'il peut les Sacre* 
menu des loiis aoz noftict pour I0 
ttgarddelagrace&dcfeffi^ f 

Caluin confeflequelesluifs otit mangé 
iamcûne viande que nous, mais non 
en la mefme manière ( 

Caluin confefTe qu'en l'Euchiriftie 
Cbrift nous donne le propre corps 
•ttquclilaaecomply toute luftice 74. 
le propre corps auquel il a fouff'crt dc 
eft refufcitc. ibid. Il recognoift 
que la première, propre &: dîreéw fe« 
lition de l'EuLhiriflic eft au corps 
cilcnuci de Chiiil,6i: que celle qu'elle 
n aucorpsdel'Eelifej n'eft qu'en fé- 
cond lien, pecccfieiMfl^eppcndice de 
corollaire 74 

Rcftionfc de Caluin au paiTage du troi- 
Ëèxac de la doûrine Chreftienne de 
S.Auguftin , qu'obiettent In Z«ln- 
gîtent contre la ma iulucïiiû du corps 
de Chriftjde aptes eux du PldUt 114 

dphernaïres trooncnt nade que neftce 
Seigneur leur promet de leur haillcrà 
manger fa chair» de non les Apoftces» 
lors qu'il Irar donna fonco^ptèmen^ 
gcr 

Caphcrnaites en quel fcnsfeot dits a> 
uoir entendu charndlemene les pa- 
roles de noftre Seigneur x\0 

Catccbumencs croycat en Cbrift , mais 
ne mal^eQtpttliildMirdyiCluift lot 

Catéchumènes ne tçaitent coque pren- 
nent les Chrcftiens ioa 

Ctteduuaine» ae pcaiMnt-fdaK le 
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corps de Chrîft loj 
Catccliutnenct fàifbienc profèl&oa ex- 

prefTc de croire en Chrift i!î 
Catéchumènes, Se qu'ils ne fcauent <jue 
c'eft que mancer la chair acCbiift,& 
n'cfllicirc de le Iearespliqiicr,& ne 
la mangent point 14S 
Catholiques 8c M anicheent dificroient 
en deux chofes fur l'intelligence de 
ces parollcs , Uet tfi urfm me»m. 

Catholiques & Manichéens appoinrc's 
contraires en deux cho(ea touchant 
le corpa te Chrift 4& 

Catholiques croyoicnt do rCDM de 
(ùaOt Aoguftiji que rEuchariftie e- 
fioic le pcttpre corps de Chrift qui 
•noie «ppan bm Ponce Pilace 41. ' 
44 

Caufe formelle de la maadacation du 
corps de Chnft quelle \xx 
Caoiè ^eiencede ooftcevaionaieck 

corps de Chrifl parfenojrendel'Ea- 
chaiiftie quelle ibid* 
Ce n'eft pas celuy qui le preflc «le la 

icm, nuis qui le mange aucc le cœur, 
& que laind Auguftia a entendu 
qu'on y fuppleaft tt mot» iêakment 

Cela n'cft pas manger U ccoe du Sci- 
gBCOr*qac ne la pas manger vtile< 
lîienr , digactticnc tc COmme il ap- 
partient 174. 
Centon de du Pledis, comiettanc vn 
chaos de faulfctés, ignorances ic 
impertinences i8;.&i8£ 
Chxremon,PhiIo fophe Stoiqae l } i 
Chair feule ne viuiiîe point xi6 
Chair , & qu'elle ne nettoyé pas par 
clic mefmc : mait i>ac le ▼CCOe du. 
quel elle a eftc prifc 117 
Chair de Chrift, voyee adoradon Ae u 
cluir 

Chair de Chrift , 6c que nous ne pou- 
nons manger ta meTme chair de 

Chrift en qualité , fans manger la 
mcfine chair en eircncc : mais nous 
pouuons manger la meCme chair en 
ellcncc, fans raai^er kmeûne chair 
en qualité a 19 

Chair deChrift, cft cittendne double- 
ment 14 

Chair de Chrift, (iroulce félon les Ma- 
nichéens 40 

Chur de Chrift eft mangée pat la chair, 
^^l'ame en eft engràiffée 117. 

Chair en ces paroles. La chair ne profi- 
te de rien , s'enrend de la chair de 

Chrift, non de h p.oftre eu de no- 
ilre intelligence c Inrnelle i;6 
Chair de Chrift, pnlc IpiritocUemeac, 



c'cft à dire, félon ce qu'elle rrpre> 
fènteànoftreefprit 177 

Chair Je Chrift inuifibic, glorieufe, im- 
palpable, couuertefous la forme du 
pain , eft Sacccmenc de. la mefine 
chair vifible , palpable ftCOROptible 
acuchce à la croir • 107 

Chair deChrift,efth terre qoilcaledoit 
cftre adorée ii\ 

Charbons de feu qu'on amafte fur la te 
fte de fon ennemy en iuy bien faifarft, 
félon le icns littéral^ Monlefens fi- 
guré lie 

Charnel & Charnellement , dd di- 
neifes (îgnificaiions de CM mots 

• aof 

Cheminement corporel de noftre Sei- 
eneurfur les eaux^deqnoy eftoit-il 
' ngnre 117 
Chofe de Sacrement, & qu'en vn me£> 
me Sacrement il. y peut aueir pin» 
fieors' dhoGrs de Sactemenr (bbor- 
donnée lea met ans annca 
178 

de Choies inftitnécs pour noftre lâlnr» 

celles qni ntnnent lieu de fin, font 
plus exceiienies pour noftre ég^rd. 
qne celles qui tiennent lien de moyen 

'7r 

les Chofes qui ne font pas faites comme 
elles doinent, font tenues pour non 

faites 171 
circonftanccs des Chofes portées 
aet 

•nerfion des Chofes terreftres • « ojres 

aaerHon. 

defîrer les Choiêf qui (ont en haut , 

voyez deiîrer. 
Chrift , 9c comment on en approche 

I^'O 

Chrift nous a donné fon corps^auquel il 
a (ènffërt iSy 
Chrift , fignific par la manne, en tint 

2ue pain incclledtuel de nos ames 
Tentant aue pain réel. en nnt qu'il 
nousrepairtdc fa dodlrine, &en tant 
qu'il nous repaift de fon corps. 
'57 

Chrift , Se comment il pcttC ellie bien 
touché 1S7 
(Arift, 6c comme il doit cftre lonchi 

pour eftrc bien touche 141 
Chrift laifta prendre à iudas noUieprix 
104 

lainâ Auguftin pour quelles caiifes en 
ces paroles , Chrift admit lu^ au 
fcftin , auquel il recommanda la fi- 
gure de ion corps* Il a exprimé la 
condition qne PEnchariftie a d*e- 
ftre la figure du corps de Chrift, & 
non celle qu'elle a d'eftre le corps 
de Chrift. Si>&J< 
V iii 
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Chrift, & que fa foif eâott^lcdeiir de 
Roftrefoy 140 

Chrift . Se (on icunc que t?cfignoit ibid. 
£11 Chhft autre choie eiloit ce qui e- 
ftoii *eu . aucMCC qui eftoit emuada, 

quengniiîc 
CluiH c(l couche quand oa croid en luy 

Cl>rirt,por!riit Ton propre corps en (es 
luains lorsqu'il ^i.luit, Cecyeft mon 
<»corpci 9c nottta fimple iinag^ te cfi- 
gie de Ton corps S04 

Chrift » pris en quelque manière lafôr- 
me de fcrf, conimc s'entend 98 

Cbtift,& i|oc fâchait & lôa(àng$'cn- 
tendencdoublemeac 114 

ChrifV, comment iln*cflpln*GOgpen(è« 
lonUcbaic u« 

Chrtft,noiu promet vne antre chair 
pour viande que celle quia eftc at- 
tachée à U ctoix, & commcot cela 
a'entend 114 

Chrift, & qu'en luyi cftc accomply fé- 
lon la lettre, ce qui eftoit diidcDa- 
nàé. » qu il le poiroic en Ce» roaiot 
lot 

Chrilt ,pourquoy eft apparu enhonuDC 
& le S. Efpriten colombe 7 

Chrift, & que c'cft cliofe charnelle de 
douter comment il eft defcendu da 
ciel, oudc penfèc qu'il foitfilsdelo» 
fcph îU 

Ciinftjfelon les Manichéens n'auoit pas 
vnrrsy corps humain,ains(ièulemcnt 
vn Corps fimuié & apparent }6 

Chrift,s'eft porté en Tes mains félon la 
Ictrrc 50 

Chrift, & comment ilcft dit qu'il vien- 
dra au ingemenr, non plus en chair ny 
tlcf.jîuc lL- corps 109 
Chriftjdonnalon (àn^ i boite auant ù 
PalHon fo 

Chrifl donn.i à mjtigrr ,'1 Tes Difciplcs le 
iîgnc de fun corps Icloii les Mani- 
CDeetUift non fon vray c orpi )? 
C-htift pendant en crois trois chelês for. 

tirent de fon corps 18 
Chrift,&coflinient ion corps eft-refiiret» 
tcCpifituel 209 
Chrjft, en quel fcns fa conception eft 
ditrc fpiriturlie ibid> 
naill i!xr Chrift d'vne Vierge en quel 
tcnsappcikechofe fpihtuelle ibid. 
Chrift le portant en fes mains , afàtû ce 
que nv D.n)> < riv aucun Mtcre hom- 
me ne pouuoir taire lO) 
Chrift ledieftk k fomnc courbée 

Chrift, & que voitenlnjrvn Charpen- 
tier.c'eft auoir le cœur en tcrre:y voir 
Dieu « c'eft auoir le cfciu en haut 



Chrift, de que nous le prenoas pat £oj 
191 

Chrift fousles paroles delà raant^uca- 
tion de fa chair, en famd Ican 6. cou- 
nroiCTn fecrec qu'il ne vouloir pasc» 
ftre .entendu de tour le monde itt 

Chrift eu quelle façon fc portoic entre 
fcs mains lot 

Chrift nous donne la mefme chair à 
manger en laquelle il efiai delà Vier- 
ge 119 

Chrift félon les Manichéens naift tous 

les iours.fouâre 8c meutt tous les lours 

Chrift eft tout entier Ibuachaique efpe- 
ce aet 

Chrift, Se que tons ceux qui mangent fa 
chair ne demeurent pas en lny,cncor 
qu'il ait d i t ,Qm mange ma chair, êcCê 
dîincure en moir loy 

Chiift^renuoyant ùl lAeteSc fes frères. 
%ureit hrcpudiatiun delà Synago- 
gue 94 

Chrift conduit les bapiifez i la manne 
lot 

Chrift poarquoy permit qu'on luy par» 
femaft les pieds m. voyez Qn- 
âtoo dcspteilsifte: 

Nous prenons Chrift par foy, & com- 
ment celajfe doit entendre 198- 

Chrift en fainâlean fîxiémenous pro- 
met de donner fa vrayc chair 171» 

Chrift ne fe croid point aux Catccbu- 
mcnrs lot 

Chrift feignant en Emaus de pailèr ou- 
tre figuroir fon Afccnfion 94 

Chrift taifant l'efpece vifihie fous la- 
quelle il deuoit donner fa chair à 
manger 8f fon fang à boire,nelainbic 
ftloiilcfon externe des paroles antre 
cbofe'à penfer « linon qu'il donne- 
roit fa chair ï manger -or Ton fang à 
boire en leur propres efpeces , ce 
qui fembloiteftre vn aùc de cruau- 
té ttf. ta6. Qne cefte diffi- 
culté ne fut denolicc qu'au lieu de 
l'niftitution de l'Euchariftie , oîk il 
aonftra (bns quelles efpeces cela facv 
eompliftbit 
Chrift. voyez .Corps de Chrift. 
Chreftiens figurés par le peuple des 

luifs 4 
fainâ Chryfoftoroe appelle les cho(es 
fuprrnacurelles&miraculei^es,ebo> 
les tî'trif.icllf 5 109 
fainct Ciiryloltomc compare la façon 
dont noftre Seigneur nous nourtit 
de fon fang auec celle dont les mères 
nourriftènt leurs en^nts du leur i^t 
Cœur, (îenifie quelques fois les penfces, 
& quelques liciis les aftcâions Se de* 
fifs st4 
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DES MA 

ftuoir le Coeur ail Seigneur, voyez.auoir 

auojrlcCtrurcn haucquc c'cft lSj 
voyez auoir 

Cognoillancc de Dieu que nous auons 
en ce monde comparée au faidl, cel- 
le de l'autre monde comparée à la 
viande folide ijn 

Colombe qui apparut àfainft Ican Ba- 
ptiftc , incertain li elle fiift m vray 
aniinal lûi. 

Colombe.&que celle de l'Arche Scel- 
le que vid fainâ: Ican , lignifioient 
toutes deux le faind Efprit . mais non 
en la mcfme manière z 

Colombe qui apparut i fainâ Ican,& 
que c "cuft elle prendre en elle le fi- 
gne pour la chofc ji 

famâ AuguAinn'apas tenu pour cho- 
fc bien certaine que la Colombe que 
vit faind lean fuft vn vray animât 

l6l 

Colombe, Sc que fousccftecrpcce ex- 
terne, le fainû Efprit apparut vérita- 
blement à fainâ lean 1}0 

Colomnc de feu qui precedoit le peu- 
pic d'ifracl au dcfcrr,& que c'euft efté 
prendre en icdlc Icfigncpourchofe 

Commandement fait à Abraham d'im- 
moler Ton fils, quoy qu'il femblaft 
contenir vnc niefchanccté , & qu'il 
fuft fij;iiré,<!euoit cftrc entendu fclou 
la lettre SS. 2i 

Commandement de frapper le Prophè- 
te Michce , quoy qu'il femblaft com- 
inander vne mcchanceté , dcuoit ellrc 
pris félon la lettre S!<. <)t 

Commandement fait à Saiil & Samuel 
de ruer Agag,& d'exterminer ciitiere- 

' mentAmalcch 2k 

Ccmniandcment fAÏtà S.nil 5c à Samuel 
de tuer de fang ftoul Ag.ig,5: d'ex- 
terminer le peuple d'Amalech , quoy 
qu'il femblaft conrenir vnemccliaii- 
cetc, dcuoit cftrc pris fclon la lettre 
S2iS8.ii 

Coiiimandemcntfaità M oyfe&: aux au- 
tres Ilraclitcs d'emporter l'or & l'ar- 
gent des ^gApticns , dcuoit cftrc 

Iiris fclon la lettre quoy (jii'il fem- 
blaft contenir vne mcchancctc 82. 
01 

Cinnmandcmenr fait auProphetc Ofcc 
de prendre vue paillarde, quoy qu'il 
fciTiblart contenir vn débordement, 
dcuoit cftrc entendu fclun la lettre 
Si 2^ lia 

Commandement de l'Efcriturc qui fcm- 
ble cnioindrc quelque méchancetc 
ou débordement, comment doit cftrc 
pris S6. & (uiuanrcs 

Comiuandvmenc de fainC^ Paul, aux 
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femmes de fc voiler , que figurolt 

uL. 

Communiants ne confommcnt point 
le corps de^Chrift en le mangeant 

Communiquer à la Paflion de Chrift 
que fignific chez les Anciens Perci 

Communiquer à la Paflion de Chtift,cft 

vnc phrafc ambiguë 
CoDiparaifon du pain de l'Euchariffic 

•uec la cire qui cft proche du feti 

Comparaifon d'vn Roy , qui cnuoyc 
dans vn cftny vn collier de foH Or- 
dre , pour expliquer comme es Sa- 
crements la mefmc chofc peut cftre, 
& ligne du Sacrement & chofc du 
Sacrement , pour diuers rcfpeâs 
128 

Comparaifons&laRcigIcpdur leur rc- 
ftnaion i3 

Concile de Niccc , veut que pourélc- 
uer nos cœurs cnhaur, que nous le» 
ayons à l'Agneau de Dieu qui cft fur 
l'Autel iS^ 

Conception de Chrift , en quel fens ap- 
pellcclpirituellc 1&2 

Conciliation de fainû Matthieu , qui dit 
qucleCcntctner vint trouucr noftre 
Seigneur aucc faindl Luc , qui dit 
qu'ilyenuoya ' , 

Conciliation de fainû Matthieu, qui dit 
que la Magdclcine toucha noftre Sei- 
gneur, aucc (linù Ican qui raconte 
que noilrc Seigneur ne luy permit 
point dclctoiîchcr iM 

Confccration , & que noftre psin 
noftre calice 11c nous nnift pas tel, 
mais nous cft f.iir par certaine confc- 
cration 4141 

Conucriiun à Dieu , combien perfua- 
dcc&dcdrce par tout le monde, du 
temps de faindi Aug'.fftin 18^ 

Cœur , fc prend pour le defir , Se l'affc- 
ftion, en CCS paroUes de fainél Au- 
guftin, n'oyes point en vain, furfum 
Corda iJx 

Corps de Chrift cft fait pernicieux à 
ccuxquicnvfentmal loj 

Corps de Chrift ne reçoit aucune con- 
fumption , corruption , ou defcdtion 
cftant mange i^x 

le Corps de Giuift nourrit i l'iramorta- 
litc 

Corps de Chrift pour' diucrs rcfpeds 
cft , chofc du Sacrement , & fignc du 
Sacrement i^jl 

Corps de Chrift Se qu'il n'eft point 
mange , ny par les Schilmaiiques , ny 
par les tnrchantt Catholiques, quant 
à la vctitc de U chofc, ^ comment 
^ • V iiij 
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Corps de ChiiftremJUgc en l'Euchari- 
ftic, non feulement par foy , par la 
confelTiondcCaluin iit.& 
fuiuantes 

Corps de Chrift , Sc que ceux qui ne le 
mangent point fpirituellcment , ne le 
mangent point vtilcment 164 

le Corps cn'cnticl de Chtid noHS eft 
ptcpofc en l'Eucharidie , pour tli- 
nicnt de vie éternelle 

CorpsdcChtiftj&quepoury prendre 
la vie, il nous faut changer de vie 
162 

Corps de Chrift ,& ce qui eft necelTai- 
re afin qu'il foit mange vtilcment 
120 

Corpsile Chrift, pris par les méchants 
audî bien que par les bons lo) 

Corps de Chrift , ne reçoit comparai- 
fon de prix auec aucune créature 

122 

Corps du Seieneur,& que le S. Efprita 
voulu en l'honneur d'vn fi grand Sa- 
crcmcnr qu'il entraft premièrement 
en la bouche du Chrcftien, que les 
viandes externes £0 

Corps de Chrift 5c qu'en luy gift noftre 
vie 1^7 

Corps deChrift n'eft point mange fpi- 
rituellement par ceux qui ne demtu> 
rentpointen Chrift, foit que le mot 
fpirituellcment fe rapporte à refprit 
de Chf ift , foit qu'il (c rapporte à Ve- 
fprit de ccluy qui le reçoit i6<j 

le Corps de Chrift compare auec la 
manne 1^2 

le Corps de Chrift nourrift ï l'immorta* 
lue IÎ7 

Corps de Chrift eft le corps de la vie 
8 

Corps de Chrift , & que fainâ Auguftin 
a creu qu'il entre dans nos corps 

Corps de Chrift occis reprefenratiue- 
ment Sc par nmihtude en l'Euchart- 
ftie ti 

Corps de Chrift & l'erreur des Mani- 
chéens louchant iceluy 16 

Corps de Chrift n'a peu eftre mange 
réellement dcuant qu'il fut réelle- 
ment j 

Cotps de Chrift, comment eft dit eftre 
rcfufcifc rpirituel 205 

Corpîde Chrift comment eft dit eftre 
bnfc , rompu ou immole iû6 

Ctcy f/i mon cnfi ,& que fainâ Auguftin 
veut que ces parollet s'entendent Ic- 
lon la lettre lox 

Corps de Chrift ne multiphc point fon 
cxiftence en tant qu'il eft au ciel , ains 
feulement entant qu'il eft au Sacre* 
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s'en aller au Corps,'ne fignifîe pas entrer 
dans le corps; oins fe conuertir en la 
fubftance du corps \^ 

Corps & ame , voyez , ame & corps 

Cottes des paftàges de fainâ /*uguftin 
dans Bedefouucnt corrompues, con- 
fbnduës& tîâfpofées par la négligen- 
ce des Libraires 71 

Couftume de prier debout le Diraaa- 
che, obferuce en l'ancienne Eglife ic 
pourquoy 15 

Couftume de prier debout ie Diman- 
che , appellée Sacrement par fainâ 
Auguftin ibid. 

Couftume de certains peuples, qui pour 
contraâer aUiance s'entt edonnoienC 
de leur fang i boire , quelle chofe elle 
figuroit 2)2 

Croire en Chrift , c'cft manger le pain 
vif 147. 

212: 140 

Croire en Chrift, adorer Chrift, man- 
ger Chrift mentalement, font me 
roefme chofe 11 o 

Croire en Chrift , c'cft le nunger de 
cceur & non le prcircc de la denc 
142 

fainâ Auguftin par ces parolles , Cny 
fj;- tu 44 conuie non les Chrc- 

ftiens à la perception du corps de 
Chrift:maislesluifsà la perception 
de la doiftrine de Chrift i;6 

Crucifiement myftique de Chcift« que 
croyoieat les Manichéens ^ 



DAuid ne peut s'eftre porte en fef 
mains 101 
Dauid figure de lefus Chrift zfii 
Dauid cencrefai{ânt l'infenfé deuanc 
Achis figuroit noftre Seigneur , ic 
comment loS 
Decalogue porte fur le front & fur tes 
bras , que figuroit uS 
Définition , & que c'eft chofe coufta- 
micrccs difcours populaires de défi- 
nir les chofes par leur eft'eâ Se non ' 
par leur elTcnce iji 
Définition Logique & Morale 8j. 8c 

140 

Définitions cfTcnrielles & effeâueUes,& 
leur proprierez ijt 

Règle des définitions qui fe donnent 
par les cfTeiiVs 

propriété des définitions cfTenticlIes Se 
des définitions par les eftcdls \ji 

t^on (fui le fttjft Jt U Dent. Sainét Au- 
guftin par ces paroles, n'exclud pas 
robligationdela manducacipn orale 
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1^ Sacrimentile , mais' y adioufte la 
ticccnitc de rincelleâueile 141. 

ce n'cft pas celuy qui le preilè de la 

Dent , Tovez , Ce n'eft , àc. 
Dcfircr les cnofcj qui fonr en haut , c'cft 

deûret les chofcs fpirituelles itx 
le Diable enleua le corps denoRreSei- 

gnear fur le pinnacle du Temple 162 
Dieu apparut véritablement à lacob, 

mais fous vne efpece étrangère 130 
Dieu apparut vctuablement X MojCe, 

mais non en fa propre ellènce ibid. 
Dieu , ferme ccluy qui l'ayme eftant en 

rcrrciledauciel it^ 
Dieu n'eft pas auditeur de la Toix,tnais 

du coeur, comment fc doit entendre 

Dieu , & qu'il n'y a point de répugnance 
en Ces volontés it j 

Dieu a crcé en quelque façon la matiè- 
re. Se comment cela fe doit entendre 
198 

Dieu void en quelque manière toutes 
choies , comment Te doit entendre 

Dieu eft en quelque manière tout en« 
tier par tout ; comment Ce doit en> 
tendre ibid. 

Dieu , coromenril eft dit auoir vny l'a- 
mc fie le corps myfliquement 11 r 

Dicuduviel Tcftamcnt , félon les Ma- 
nichéens, cftoit fcucrc & cruel, ce- 
luy do nouiieau, doux &: bénin 4% 

Dieu c(l la lumière des yeux de noftre 
efprit 

Dieu ne requiert point Sacrifice , miis 
obcidance, comme doit eftre enten- 
du ijj 

Dieu , voycs , Volonté de Dieu. 

Différence des Sicrcmcnti de la nou- 
ucIlcLoy, d'à uec ceux Je l'ancienne 

il y a grande Différence entre affermer 
qu'vnccho(c eftceque quelqu'vn la 
dit eftre, & dire qu'elle n'eft rièn que 
ceb ii 

Différence de la relation Sacramentaic 
du corps de Chrift , fous le refpedt 
deTimmolation-, &de Ta relation Sa- 
Cramentale.fouslererpeâ de la man- 
ducation 14 

Dimanche, comment didliour de la re- 
Turreûion u 

comment au iour du Dimanche, nous 
pouuons dire fans mcnfonçe,auiont- 
d'huy le Seigneur eft rcU'ulcitc ir 

DionyGus ,furnomroc Exiguus, viuoit 
il y a mille ans 198 

Diuinirc eft la propre effencc de la vérité 
112 

Diuinitc,& qu'elle s'eft vnie ^ l'huitM- 
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nité , fans changement toft 
Diuinitc , comment eft dittc s'eftre v«ift 
en quelque manière auec l'humanité 

Diuinitc, &r comment doit eftre enten- 
du fainik Auguftin , qui dit qu'elle 
s'eft vnie à l'humanité , félon qaelqu c 
manière ^ 

Donatiftcs , homicides d'eux -mefmes 
lao 

Donatiftes,eftimoient fe rendre Mar- 
tyrs , fe tuantj eux-mefmes 119 
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EAa,âc comme elle fignifie le Sainél 
Efprit x8 
Eanconuertieen vin aux Nopce«,quc 
figuroit U2 
Eau corporelle de la Samaritaine, que 
iîguroit uA 
coBuerfiondel'Eauenvinaux Nopces, 
que figuroit 117 
Eghfc appellée par Cainù Auguftin , la 
chair Se le fang de Chrift 124, 
Eglife figurée par la femme courbée 
t8a 

l'EglifeEfpoufede lefos Chnft, mange 
comme vne antre Artemife les cen- 
dres de fon Efpoux,mais fous lafor- 
me de pain 

Eglife.^c qu'elle eft le corps & fang de 
Chrift 

l'Eglifc eft le corps Métaphorique de 
Chrift 

Eglife Ce prend pour le lieu oul'Eglife 
eft alTcmbléc 10 
Eleuarion de heu iV de dignité 184^ 
Elic aeftc traïufcré au ciel fpiriruelle* 
ment , comment fc doit entendre 

Empedodcj affcrmoit que le fangeftoit 
lafubftance de l'arae J2 

Entendre les chofes charnellemenr, que 
c'eft iii 

Entendre fpirituellement ,eft entendre 
inuifiblement aia. iij 

qui y eft Entendu , voyez. Qui 

Enfants, & que G on n'eftoit foigneuz 
de les inftruire du myftere de l'Eu- 
chariftie , ils croiroient que noftre 
Seigneur auroit conuerfé parmy nous 
fous les efpeces de pain 8c de vin 

'M 

Enfants, comment ils eftoient tiatechi- 
fcs touchant l'Euchariftie 35 

Enfants viueni de ce dont ils Ibnt nea 
MI 

Enfantements des fteriles , en quel fens 
appelles chofes fpirituelles aoj 
ie fuis d'Enhaut , voyel , le 
Enoch ,& comment il Icftdltattoitcfti 
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nansfcrcaucicirpiritucllcmcnt is& 

Erreur du GlolTatcur, qui n'a pas bica 
cntcndulcfcns du canon lo/Lioj 

Erreur des Sacramcncaires , touchant 
l epinion des Manichéens 41 

Erreur des Grecs , touchant l'Euchari- 
ftic 101 

Erreur de ceux qui prennent en l'Eu- 
chanftic les /îgncj pour chofes 

Etc.ibeau des pieds de Dieu, quel m 

I.fcriturc , Se quelle fe dilpenfc quel- 
quefois d'appeller les figncs des cho- 
fes, du nom des chofes £j 

F.fcrirurc,& qu'elle ne dit point que l'a- 
mehumainefoitlcfang 42 

Bfcritore , lors qu'elle reroblc comman* 
dcr quelque débordement ou mcf* 
i:hancctc , comment doit eflt e enten- 
due 8j. & fuiuantes , très am- 
plement. 

Efcriture , & qu'elle ne contient aucune 
chofe fi vraye , félon la lettre , que 
fainû Auguftin n'illuftre d'interpré- 
tations allégoriques & fîgurces,auec 
pIuHeurs exemples ugxii7 

Sainâ Efprit , & qu'il appatut verita- 
blcment à fainâ lean ,quoy que fout 
vnecfpececftrangerc \jo 

Efprit , qne c'efl: que fignifie en cetpa- 
rolles, c'eftl'efpritqui viuiAe,feJln la 
confcfljondcCaluin iiS 

Saindl Efpric, efllc pain du ciel 1^ 

Efprir, & comment le Pere eft figniHc 
par ce nom 18 

Efprit, Se que c'efl: que fainft Auguftin 
a entendu par ce mot iiÛj.iî1 

SàinOi Efprit qu'il a fon ficge & fon 
icpoloir en l'air.felon les Manichéens 

Saiiiâ Efprit exiftoit réellement en l'ef- 
pece de la colombe , qui apparut à 
l'aindl lean 

Sainâ Efprit, & que de fa vertu Se fpi- 
tifuelleprofiinon la terre conçoit le 
lefus palfible , refuerie des Mani- 
chéens ^ 

le Saindl Efprit apparu vifiblement en 
colombe ,3c le nls de Dieu en hora- 
mej & pourquoy 62 

le S.iinâ: Efprit apparut réellement fous 
la forme corporelle de la colombe 
m 

Sainâ Efprit, pourquoy eft apparu en 
colombe , & noilrc Seigneur en 
homme 2 

Sainû Auguftin en ces parollcs , c'eft 
l'efprù qui viuifie .entend non no- 
ftrc efprit : mais celuy de Chrift : c'cft 
à dire fa Diuinitc i }6 

Efpreuier Hiéroglyphique de l'amc en- 
tre les /Egyptiens, pourquoy J2 

Efpccc naturelle j& que lors que quel- 
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qoeaâion t'exerce à l'endroit d'vne 
chofe conftiruée , non en fa propre 
efpece , mais fous vne autre cfpoce, 
vne telle aftion peut eftre dicte s'e- 
xercer en vérité &: en figure IJO 

auec vne claire expofitjon de la propo- 
lîtion fufditte,& des exemples tirés 
de l'Efcritate ibid. âcdespro- 
phanes ib. Se iji 

£fpeces,& pourquoy le nom de corps 
de Chrift leur eft quelquefois anri- 
bué isi£ 

Efpeces fous lefqnelles les perfoimes de 
la Trinité , font apparues 

Eftomachdel'ame, dcquoy il doit eftre 
affamé 1^ 

Eftre entendu dans les anciens, n'exclud 

Îas la vérité delà cbofc: mais la vifi- 
ilité Cj 
Euchariftie ,Sc que c'eft vne operarioa 
miraculeufe du Sainâ Efprit i^j. 
iù£ 

en TEuchariftie , autre chofe eft ce qui y 
eftentendu,^cequi y eft 'apperceu 
par la vcuë 8c le gouft àa Cens char- 
nel ' 61 

l'Euchariftie eft vérité, en ce que le 
corps Se le fang de Chrift eft fait de 
lafubftancedupain&du vin, par la 
vertu du SiànSt Efprit , àJa prolation 
delapatoUe ibid. 

Euchariftie quoy qu'adminiftrée en ter- 
re, ne nous eft pas adminiftrée pour 
obtenir la vie de la terre, mais celle 
du ciel iS| 

Euchariftie, en quel fens dittepaina- 
pres la confecration tfx 

Euchariftie, Se que c'cft cefte perle 5c 

Pierre pretieule dont il eft parlé en 
Euangile 178 
Euchariftie, & du foin que les anciens 
prenoient d'inftruire les Néophytes 
de la créance qu'ils en deuoient auoir, 
de peur qu'en approchans indigne- 
ment, ils ne receuflënt leur iugemene 
26 

Euchariftie appelléc paHîon de Chrift 
liA 

Euchariftie Se qu'eii iceile celuy qui eft 
*a(Iîs à la dextrc du Perc,eft manié des 
mains de tous isS 

Euchariftie , Se qu'en icelle nous pre- 
nons ce qui a pendu à la croix, & ce 
qui eft forty du cofté 21 

Euchariftie , Se qu'elle ne va pas auec les 
autres viandes au rerraidt 

Euchariftie a deux relations, l'vne in- 
terne 1/8. l'autre externe 172 

Euchariftie , & qu'elle n'eft plus après la 
confecration , le pain qui s'en va au 
coips , mais celuy qui fouftient la 
fubftance de l'ame , Se comment cela 
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• fe Joit entendre !2Î 
Euchariftic,&«i"«pc"«l«nt<iaelepamy 

eft.ilnyaaacun Sacrement 102 
Euchâriftie,& qu'enîicellc Iccorpi de 
Chrifty cfkoccis rcprcfeniatiuement 
& par fimilitude '■J 
Euchariftic , ôc que nous y mangeons 
rccllcmcni ce que les Perrs du viel 
teft?mcntmangcoient figarémenten 
- leurs Sacrements- J 
Eucliariftie coBuicnt aucc la manne en 
lachofe fignifice, non en U chofc ex- 
hibée * 
Euchariftic. & que l'obUtion qui s'y 
faia du corps de Chtift.ne peut eftre 

• vnc ûmple oblation fignificatiue du 
mcfmc corps de Chrift 14 

Eucharimc, & que fi les enfaiM n'e- 
ftoient infttuidb comment eft tùâ ce 
qu'on y prend pour élemcnt.ains feu • 
lement que c'eft le corps de CKtift, 
qu'ils croiroient que Chrift auroit 
connerfil en terre foui ces efpeces 

Euchariftie & que la manducation da 
corps de Chrift s'y faidk , & non i'oc- 
cifion ^ ^ 

Euchariftie, & que la condition d'eftre 
le corps de Chrift, ne luy cft point 
naturelle ^ 

Euchariftie, porte le nom de ce quelle 
lignifie , non par fimple fimihtudc: 
rnàis cffcncc, rcalitc & vcrité 11 

Euchariftie, & que c'cft y prendrele fi- 
çncpour chofe 

Euchariftie , médecine cclcftc Se viui- 
fiante 

Euchariftie, & que ce n'cft pas ce qui .$ y 
void.qui nourr jft.ains ce qui s'y croid 

loi , 
Euchariftie & qu'il ne faut apprcfterle 
{»07.icr pour la rcccuoir ainslc cœur 
ibid. 

Euchariftie, & qu'en icclie nous man- 
çcons le corps de Chrift , non feule- 
ment par foy , félon la confcflion de 
Caluin mefrâes m. & fuiuantes 

Euchariftie , eft comme la cendre du 
corps de Chrift , bruflc fur l'Autel de 
la Croix U2 

Euchariftie, doit eftre adorée d'adora- 
tion incommunicable à toute antre 
créature ^ 

Euchariftie, &: que pcrfonncne s'ypre- 
fente légitimement s'il n'eft baptizc 
100 

Euchariftie, Sacrement & plus que Sa- 
crement & comment i± 

Euchariftie, & que les Grecs la tiennent 
neceflaire à tout le monde , mefme 
aux petits cnfjns 'oi 

en l'Euchariftie autre cft U forme appa- 
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rente extérieurement , & autre ta fof • 
me occulte intérieurement 6î 

Euchariftie, fi elle contcnoic la fimple 
vente nuë ôc découuerte , fans voile 
ou fignre, ne feroit Sacrement 

Euchariftie, pourquoyinftituce jo 

Euchariftie, comme elle eft figure du 
corps dcChrift JJ 

Euchariftie, Se que nous en prenons peu 

Euchariftie fe prend rous les iours pour 
viande de falui lo± 
Euchariftie, & que la foy nous propofc 
en icelle pour objeûdenoftre man- 
ducation, le corps cifentiel de Chrift, 
non le corps de (on Eglife 21 
prouué parl'efcriture, ibid. par 
fainft Auguftin ibid, par la 
confeftîon mefme des facramentairei 
ibid.&zJ. & par Caluin 24 
Euchariftie.&que les pénitents eftoient 
obligez de s'en abftenir pendant le 
temps de leur pénitence lOf 
Euchariftie,* qu'elle eft nuneée de plu - 
fieurs qui ne mangent pas la vie 162 
Euchariftie, Sacrement figiwfianr âcin- 
ftrnment exhibent tout enfcmble u 
Euchatiftic conférée auec le baptefmc 

félon fa relation dircûc 
Euchariftie, & qu'elle eft faiûe inuifi- 
blcment par l'opération occulte du 
S. Efprit i6f 
en l'Euchariftie, pourquoy les dons de- 
meurent en leur première forme éi 
Euchariftie , quand elle eft confideréc 
comme myftcredepaix , comme Sa- 
crement d'vnitc. comme heu de cha- 
rité, figure le corps moral de Chrift 
12 

en l'Euchariftie , autre cft l'infttudtion 
moraie.aiirrcla dodime 62 

Euchariftie, c-i quel fens cft ditte eftre 
en fa manière le corps de Chrift , en- 
cor qu el! foit le Sacrement du corps 
de Chrift 

Euchariftie donnée en l'EgUfe primitiae 
aux petits cnfans fi toft qu'ils eftoient 
baptifez 

couftume de bailler l'Eachafiftie aux 
petits enfans , conferuce i-iques au 
temps de Charlemagne & de Louys 
le débonnaire »oo 

déclaration que l'Eghfe faifoitde l'Eu- 
chariftie aux cnfans 

Euchariftie cncor qu'elle foit la figure 
du corps de Chrift.ne laiftè pas d'eftre 
le corps de Chrift £2 

l'Euchariftie, comparée par fainû Au- 
guftin au baptefmc félon fa relation 
oblique Se non félon la direûe 12 

Euchariftie, Se du foin des-anciens Pere« 
d'inftruirc les Néophytes fat iccUc £f 
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Ëuchariftic , cft dittc pain auant U con- 
fccration , & aprcs li confccratioa 
cilc s'appelle corps 191 

EHchariftic,& félon quelle nature,ellc 
c-!l ligne de paix 

Liulutiftic, &cnquo7 confiftc la pro- 
I prictc qu'elle a d'cflrc ^igIledepaix 

HuchariAie, (ïgne de la paix,& vniic Ec-. 

clc(îaftjquc 
Huchariilie,& que les anciens pour dite 
_ donner rEuchariftie,difoicnt donner 
la paix jr 
Euchariftie ,&que fa parrie doctrinale 
, eftfclon la relation direûc au corps 
: clTcnticldcChrift 71 la morale 
'''fclon celle qu'elle a par réflexion aa 
.' Corps allégorique del'Eglife ibid. 
Euchnriftie,ôc que lors qu'il eft qucdion 
4 lie la partie doctrinale, ileft hors de 
i propos que la refponfc foit de la 
partie morale 21. 
Eucharidic , & que Ci nous croyons 
qu'elle ne fiift rien que le corps de 
- Chrift &C non la figure, que nous ne 

• pourrions nous fauucr de l'herefie 

• des Stcrcoranides & corruptelatrec 

Euchariftic a deux natures, l'vnc externe 
■ vifiblc ôc accidciitale, l'autre interne, 

inuinblc& cJTentiellc 
Euchariftic, cft tout cnfcmblc fîgurc Se 

vérité n. Se 

Eue,& fa produélion d'Adam en quel 

iens didc chofe fpiritucllc 109 
Eulogicmyftiquc , c'eft i dire l'Eucha- 

nlïie ii2 



cela n'cft point "T^Aiû, qui n'cft point 
XT faiCb comme il ap- 
partient 174^ 

Faim corporelle defainCt Pierre que H- 
guroit 112 

Faim corporelle de noltre Seigneur, que 
fi^uroit 117 

FaUifîcationdedu PlefTis «ifi 

^alfification de dti PielUs , faifant d'vnc 
atHrmatiue limplcjVn affirmatii^e ex- 
chilluc tû 
Falfification de du Pleflîs , faifant dire i 

- l'Authcur du Canô,Hoc eftquod.que 
l'Eucharifticn'cft le corps de Chrill 
qu'en myftcrc ftgnitîant,au lieu qu'il 
dit que l'Immolation qui s'y faiâ par 
1.1 main du Prcftrc,n'cft la mott de 
Chrift qu'en myftere fignifiant (La. 

Faafte Manichéen calomnie l'Efcriturc, 
fur quelque apparence de contrariété 

• i_îo 

Jclicitc , que iamait l'ame oc dcGrcroii 
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la vrayc félicité, fi la 'pto(perirc loy 
rioit toufiours i8j_ 

Femme courbée oyoitcnvain. Ayez le 
cœur en haùt igz 

Femmes Toylees que figurent ii£ 

commandement aux Femmes dcfevoi» 
Ici , voyez coremandement 

Fco fous l'efpece externe duquel le S. 
Efpritdefcenditfurlea Apoftresn'e- 
ftoitpas vray feu n • i6x 

Feu tenu pour Dieu par les Perfcs ijo 

Feu, & quels charbons de feu on amai- 
fé fur latefte de Ton enneroy en luy 
bien-fai(ant,felon lefcns lirreral,&r 
pareillement félon le fens figuré 110 

les Fidèles font les membres &le corpi 
de Chrift 6^ 

Fidèles conftituez entre deux precipi* 
ces s'ils s'abfticnncni du corps de 
Chrift, ou le prennent indignement 

Fidèles, Se que tous ils conçoiuent lefus 
Chrift, comme félon quelque maniè- 
re la Vierge l'a conceu, Ôc comjnent 
cela doit eftre entendu u 

Figuier defteiché, & comme doit' eftre 
entendu fainâ Auguftin, difant que 
fi ccfte aâion de noftrc Seigneur n'e- 
ftoit que figarc,cllc feroic fufpcâc 
tfe folie 51 

Figuier, qui fuft trouoé fans fruiû.jig 
maadifît de noftrc Seigneur , que fi- 
gnifioit 21» 2f 

Figures & allégories de deux fones en 
l'cfcrirurc 8S.&89. en faind 
Auguftm Qo.& ai 

Figure & vérité é$ ailions exercées i 
l'endroit d'vnc chofc conftituée fous 
vne autre efpece que la naturelle 

Figure, que prefque tout ce qui cft en 
l'ancien "Tcftament doit , outre le 
fcns hteral , eftre entendu figure- 
ment ^ 

Figure, & que pour vn mot métapho- 
rique, vne locution n'cftpas dicte fi- 
gurée ito 

Figures réelles , pourquoy ainfi nom- 
mées 82 & pluficurs exemples 
d'iccllcs, de l'Efcriturc , d: de fainét 
Auguftin 89.90.91. 9t 

Figures vctbales immc- 
mcdiJtes $3. cxclufî- 

ues ibid. pourquoy ain- 

fi diâcs. 

Figures conftituccs en la prcfuppofî- 
tion, quelles 112 

Figures médiates , pourquoy ainfi nom- 
mées 89. figures accef- 
foires au fcnsTitcral , ou félon Ter- 
tullian, (aufucla ûmphcitéde la la- 
tte , quelles? 

le Fils 
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le Fils ic Diea a apparu vinblementen' 
homme, le ùin€t Efprit en Colombe, 
&pouriiuoy 62 

Foy «5c fa puitTancepour approcher de 
Chnft 130 

Foy,& qu'elle e(k la caufe dirporitiue de 
la manducacion du corps de Chrift 
en i'Cuchari{Hc:mais non pas la caufe 
formelle ny efficiente iii.&iit 

Foy, qu'elle eft requife aux adultes, 
qui rcçoiuent le baptcfmc pour en 
leccuoit l'effet 141 



G Audentiusauoy qu'il appelle l'Ea- 
chariftie la figure du corpi de 
Chrift.monftre pourtant qu'il la croit 
cftrelcrray corps de Chnft 
Génération éternelle du fils de Dieu , êc 

qu'on ne peut dire que c'eft 
Ctatian sed abuse en la citation de ce 

ptfragc,Croy,&tuâs mangé 
Grecs 8c leur erreur touchant l'Eucha- 
iiftic loi 



H 



H Oc eft corpus meum , 6c que ces 
parolles félon {naÙ. Auguftin 
doiucnt cftrc prifes fclon la lettre 45 
Canon , Hoc e(l quod.attribué à faindl 
Auguftm, eft de Lanfrancus 1^ 
CùnCt Auguflin diCt que le Canon , Hoc 
eft quod, n'cft point pris de luy:ains 
de Lanfrancus, S; comment cela eft 
arruié &i^Al. Se 6\. le 

roefme fe peut dire du Canon , Nos 
auccm, Se du Canon , Scmel, qui font 
du mefmc Lanfrancus 6j 
fainâ Auguftin proecfte que ces parol- 
les. Hoc eft corpus meum, fc doiucnc 
prendre fclon la lettre 4^ 
en l'Homme charnel , toute la reigle 
d'entendre eft la coullume de voir 

les Hommes chnrncls ce qu'ils ont tc- 
. cjuftumc devoir , ils le cruycnt, ce 

qucnon,ils nclecroyent pas 62 
Hoiries Sacramcntalcs font vrayemcnr, 

réellement & fubftanticlleinent la 

chair de Chrift i»} 
Hypocrite.^, ne peuuenimanger la chair 

de Chnfl par foy isi£ 
Hypocrites, ne mangent pas feulement 

le figne de la mcime chair de Chrift 

ibid. 

K/pocriiet mangent la mefmc chair 



T I E R E S. 

de Chrift , comment doiteftre enren* 
du ibid. 
Hypoftafîs , du temps de fainâ Hie- 
rofme, ne (igniAoît auuechofe que 
Vfia 



IAcob vit Dieu véritablement , encor 
que fous vnc efpccc eftrangerc 

IJO 

lacob vit Dieu , eft vne locution] propre 
& figurée i)0 
lacob pourquoy didl Ifracl ibid. 
Ideniicc analogique ± 
Identité figuratiue,& réelle £ 
le fuis d'en haut , de quelle fuperiorité 
cela doit eftre entendu iIa 
fainâ lean concilié auec S. Matthiea 

IranEuefqued'Antioche , en quel fens 

il anîc. que la Vierge cuft engendré 

Chrift charnellement ao; 
CiinCt lean vit véritablement le faindb 

Efprit, mais fous l'cfpccc externe d'v- 

ne colombe i;o 
{ùn& lean Baptifte Prophète Se plus 

que Prophète, & pourquoy 
lefus Chrift nous a donné la mefmc 

chair à manger , en laquelle il a che> 

miné ji 
lefus-Chrift Dodlcur,enuoyé de la part 

du Perc , parolle éternelle du Pcre. 

Ambaftâdeurdu Pere i;S 
Icfus-Chrift, Hoftje immolée pour \e 

falut du monde 1^8 
Icfus-Chrift nous repaift de fa doârinc 

métaphoriquement , & de fa chair 

proprement & icellcmcnt i^j 
Ictus paftîble des Manichéens , pendoic 

en tout arbre 40.41 
lefus, & qu'il y en auoit deux fclon les 

Manichéens , l'vn palTible , &: l'autre 

impaflîbic 
lefus padîble, figure de lefus impaflîbic, 

félon les Manichéens jS 
lefus fils de Naue, n'eftoit pas levray 

lefus 4 
lenne de noftre Seigneur, que fignifia 

110 

Jeune Ipiritucl.&metaphoriquc,^ qu'il 
n'exdud le rccl 1^ ' 

Il Ce porroit en fes mains, ces paroles 
diaesde Dauid ont efté accomplies - 
félon la lctfre,cn Chnft lei 

Immolé dans fain^ Auguflin fignifie 
occi$,& Immolation, occilion 

Immolation qui fe faiâ parle Preftre, 
comment appeliéc pamon dv Chrifl 
tos 

Incrédulité que prcfuppofe en l'efoiic 
X 
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ét l'incrédule i<o 
Incrédulité que preruppofftenrcalàb- 

jeâ&cnfonobjea ^ fibid. 

IntelIigMcet charnelles quelki tio 
Inrcrprctations, abfolucs Se dcfîninues, 

diBcrent des palTageres & tranfitoi- 

res m 
loiias , te raconferuation enlabalaine 

en quel fenselleeft diâecho6(pitï- 

tuelle tof 
I(âac,&coixuDeBt il eftdiAp«c& Ptoii 
potRt né d'Abraham ftbm k 

chair aot 
nom d'iriaci ionnik lacob Arponr* 

quoy • ^o 

Ifraci,quc f:c;nific ijo 
ladas print couc les Inaoccnn diTcif k> 

iiolfre prix i«4 
ladas mange entre 1rs autre: difciples 

le premier Sacrement fiiCt par les 

propres mains de Chrift 17» 
ladas compacé par Aioft Aog^UUa & 

Abtàloa n 
I«daa Umn nofee Sdgaent anx Inm 

167 

ludag, & comment le pain du Seigneur 
lu^ tftoît peine ixt 

ludis mangea le pain da Seignear > & de 
quel pain cela doit eftre cmcndu 
iif,éc flânantes. 

ladas , comment eft diâ , manger le 
pain du Seigneur, & les Apoftres le 
pain le Seigneur atj - 

ludas , Se les mefchants , prennent ta 
Sacrement le ivxay & propre corps 
de Chrîd 214.11; 

lodas , quand ptint le corps de Chrift 

ludas , dcfîgnc triiflrc par le morceau 
trempi« non par le pain de l'Eucba» 
Hftle aat 

ludas , voyei, Ptediâion fiûâe de In- 
dai. 

Idgemenrde &loinmit toadiant b di- 

uifion de l'enfant ) 
Iuifst& qu'ils n'auoient point le coeur 

en battt t<a 
luifs, 8c comme Ce doit entendre ce 

Se diâ fainâ Paul , que toutes 
olêa 'leax acrinoienc e^ figure 

90 

les luifs fuiuent noflre Seigneur au 
defert pour cdre tepciis tft 

luifs, figure des Chrcfliens 4 

luifs charnels , & comment en h 
mandocaiion de. l'Agneau PafchaU 
de la manne » en robfcruaiion du 
Sabath , ils prenoieot les (îgncs pour 
chofes ;t 

luifs charnels, comment ilipcenoifcnç 
- k$ iignes poiix dielct tf 
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Ino, appelle par fainft Hildeberr, per« 
fonnagc d'aurhoritc «vénérable hom- 
me de Dieu , le Chrift de Chrift, ' 
Arpar Amroonius, tres.pnidenr,£e 
tres-fçauant Euefque , & par Tri- 
theme , trcs r^auant Intcrptcte des 
Canons des fainâs Pctes gg 

luftification réelle, & figure deU Ipo- 
lladim dea iCgypticns 114 



LAiâ, 6c qae h co^oiflànce qne 
nous anons de Dien en ctaon» 
de , luy eft comparé tf§ 
Im&t éc qu'il cmuticnt ahcc le ùu%tm 
fubftancc & niture interne , & ne 
diffèrent qu'en acddcnia fle qualité» 
ezternei t|t 
Lâift, 8c que ce n'eft autre chofe qae 
fang changé dcipece externe, 4c 
ponrqoojr b namrt i làift ce chaft> 
gement iji 
Lanfrancus , cité par du Plef&s pour 
S. Augufîin dk 
bon Larron , 8c comment il aooit le 
coeur en haut, lors qu'il confeflà no- 
ftre Scigpiettr pendant en b Croix 

Libéral atbitte , que les Manichéens 
nioient ^6 8c que fainû Au- 

Sftinacfctit contre ens for ce fnjec 
id. 

Liberté fpiritucllc que c'cfk. }» 
vne Locution ne doit eftre diâe figurée 

poortn MOT metiph«fiqne,voye^ 

fïinft Arguftin 
Locutions propres ic figurées tout cn- 

ftmbk i| 
touchant certaines Locutions de la fain- 

âcEl'crirure.reigle de S. Auguftin, 

iri»7eK;K.ejgte 
Loy ancienne pourqnoy defendoit IV* 

(âge de toute forte de fang i}a 
ticj» générales de la nature changéét' 

ftour la vérification de fcs paro- 
es. Si vous ne mai>gez la chair, &c. 
97 

fainél Luc Concilié anec iàinû Mat- 
ibieit 190 

Luther nMOiailt, reproche aux Sacra- 
mentaitcs , qn'tJs aboTcnt de fainft 
Auguftin a 

Luther reproche aux Sacramentairea 
que leur defir eft de rendre les pa» 
rôles de rEfcrituré te des Perct 
incertaines 8c douteufes ) 

Lyran«s viiioit il jr a fcpt cens ans 

lOt 
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MAgdclcinc oignit iio(heSeign»ur, 
en figure , comme doit cftrc 
entendu 91. m 

Mages , Se qu'ils auoient le cœur en 
haut, lors qu'ils adorèrent noftre Sei- 
gneur en la crcichc 18^ 
MammellerpirituclledeChrift i^i 
Manducation orale & Sacramentale du 
corps de Chrift.ne viuifie point , fi la 
mentale Se morale ny e(l coniointc 

Xlanducation du corps de Chrift, Se 
la différence Jcs aurres manducations 

Manducation orale du corps deChrift 
144. Se ^uc feule elle ne luffit pas 
ibid. 

Manducation du corps de Chrifl , ex- 
dud la confumption de la choie man> 
gcc lU 

Manducation, Se qu'en ces parolles ,Si 
vous ne manges la chair, &c. il n'y a 
point de figure au mot manducation 
100 

Manducation du corps de Chrift, félon 
Caluin, ne fe fait par la feule foy 111. 
&fuiuaDtes. 

Manducation orale du corps de Chrift 
en l'Euchanftic , prouuce très am- 
plement yS. Se 
itiiuantes. 

Manducation orale propofée par fain<2 
Auguftm,pour figure de l'intclle- 
d>iielle 112 

^landucation mentale Sc intelleduelle. 
Se qu'elle n'cxclud point la réelle 
LU 

Manducation Se adoration, voyez,Ado- 
ration «Se manducation. 

M anducation de la chair de Chrift , de 
laquelle il eft parle au fixiéme de 
£unâ lean , ne fe peut entendre de 
la manducation du iîmple figne de fa 
chair xij. ii6 

Manducation mentale, Se comment 
en 'icelle nous mangeons la mef- 
mc chair, que les Apoflres voyoienc 
uà 

Manducation intelleâuelle de la chair 
• de Chrift, cft indiuifîble & infcpa- 

rable de l'adoration de la mefme chair 

m 

orale Manducation du corps de Chrift 
prouuce par les padiigcs de fain^ Au- 
guftin 1^ 

Manducation , voyez. Adoration. 

Manger la chair d'vn homme , & qu'eft- 
ce qui y cft requis.felon l'ordre natu- 
rel ^ 117. ul 



Manger le limple figne de la chair de 
Chrift , n'eft pas manger vrayemene 
lecorpsdeChjift 171 

Manger irreligieufcmcnt la chair de 
Chrift , ce n'eft pas manger la chair 
de Chrift 

Manger le corps de Chrift fpirituclle- 
ment.c'eftle manger auec participa* 
tion de fa diuinité 1/5 

Manger Chrift mentalement , voyez. 
Croire en Chrift. 

Manger le corps de Chrift félon le fens 
relcruc aux Initiez, eft autre chofc 
que tout ce qu'en dit fainû Aaguftin, 
aux Sermons Se traiâez faiâs deuanc 
les Catéchumènes , puis qu'il pro- 
tefte qu'il n'eft pas permis de leur 
rcucler ce myfterc 149. Se iço 

cKi Manger la Cene du Seigneur, voyez. 
Cela n'eft , Sec. 

fi vous ne Mangez ma chair , voyez, 
à Si 

Manichéens tenoient que le corps 
qui auoit eftc crucifie , Se lequel 
Chrift auoit donne à manger à fes 
Difciples , n'eftoit pas fon vray 
corps , ains feulement le figne d'icc- 
luy il 

Manichéens reprochoient aux Catho- 
liques qu'ils mangeoient, vraycment, 
réellement , Se oralement la propre 
fubftance de leur Chrift , ce que 
fain^ Auguftin eft raonftrc aduoiicr 

Manichéens Hérétiques dogmatifoienr, 
que le vieil Tcftament auoit eftc com- 
pofé , par vn mauuais Dieu,&eftoit 
contraire au nouueau 4 

Manichéens , Se qu'ils renoient que 
le pain commun, que tous les grains 
dcpicd &: de raifin eftoient figne na- 
turel du corps de Chrift JS 

Manichéens ne croyenc point que 
Chrift ait eu vne vraye chair 40 

Manichéens croyoient que Chrift n'a- 
uoir point eu vn vray corps humain, 
mais feulement vn fitnulc & appa- 
rent ^6 

Manichéens comme appelloient l'hu- 
qui diftilloit des lieux des arbres ou 
les fruiâs auoient cft^ arrachez ^ 

Manichéens tenoient que les Herbes 
Se les Arbres auoient vne amc intel- 
leâuelle 48 

Manichéens nioicnt prefqnc tous les 
principes des Catholiques 

Manichéens ne recoiuent ny la more 
ny la icfurreâion de Chrift. 

Manichéens vfentde ce root(myftiqae) 
pont facramenul ^ 
Manichéens croyentdeuziefus &qucl 
X i) 
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tU les fcign oient 

Minichccns celebroient folcttinelle- 
mcnc le iour de la mort de Muii» 
cheus , Se ficderaent ccloy de la 
paflîonduFiIïdeDieu 

MamchccnJ, & les Catholiques ap- 
pointes contraires en deux cho' 
les , fur le faiû de l'Euchariftie 

Manichéens tenoient toute creatare 
corporelle , pour pollue ^ 

Manichéens ne croyoient peint que 
les paroUes de l'Euchariftie fuITeDC 
operatiues M 

Manichéens celebroient tièdement le 
iourdelapaflîoodeChriftfans veil- 
les, fans aucune indiâionde ieune, 
& pourquoy cela ^ 

Manichéens reiettoient tout le vieil 
Teftament , vne grande partie du 
nonueau, & du rcftc n'en rcccuoyenc 
<)ue les claul'es qui leur plaifoient, 4c 
au fens qui leur plaifoit ^ 

Manichéens rejcttoicnt la communion 
dufangdeChtift 4£ 

Manichéens pretendoient que les pa- 
roles de l'Euangile ou il eft parle de 
« la communion du fan^ de noftre Sei- 
gneur, y auoient efte adiouftéespat 
les Corrupteurs de l'Euangile 45 

Manichéens nioient le libéral arbitre 

Manichéens appelloient tous les liges 
des herbes des arbres les croix du 
lefus pallibic 4^ 

Mort de Manicheus célébrée folemnel- 
* lement par les Manichéens 40 

en quelque Manière, quelquefois s'op- 
pofe i la vérité de la chofe : d'autres 
fois à la communité de la manière 
197. 6c fuiuantes. 

en quelque Manière, ces paroUes n'ex- 
cluent pas tsuHours la vérité de la 
chofe, ains s'vfurpent fouuent pour 
exclurrela communité de la manière 



II. & fui - 



felon quelque Manière 
uantes. 

félon quelque Manière, ce mot en quel 
fens employé par (z\nQt Augudinen 
l'EpiftreàBonifacc 19 

la Manne nous dedgne Iefus-Chrift,&: 
en tant qu'il nous repaift de fa doâri- 
11e, & en tant qu'il nous repaift de Ton 
corps I \f 

la Manne menue &| fubtiie comme 

?|raine de coriandre, que c'cft qu'elle 
ignifioitpar la 1^2 
Manne, ï laquelle Chrift conduifoit les 
baptifes iqx 
la Manne cftoic vn brièf remède contre 
bfaim,Ie corps 4c Chrift nourrit à 



LE 

l'immortalité m 
Manne, comme elle eftoit Ufiguredc 
la viande celefte & non pas u vraye 
viande celefte ^4 
Muine, & comment en la mandacation 
d'icelle , les luifs ehatnels prenoicnc 
_ le figne'pour chofe jt 
Matière , 6c comment doit eftre en- 
tendu ce que dit vu ancien , que 
Dieu l'a créée en quelque fa^oa 

faindl Manhiea I concilié aaec iùnCt 
lean it6 auecfainâ 

Luc 190 

conciliation de ùixiCt Matthieu , voyez 
Conciliation 

Maux de ce monde fe doiuent rendre 
tolerables par refperance de l'aduc- 
nir iSj 

M edecins Chymiqaes 1 )o 

Médecins , nomment le laiâ le 
& le deTgoifement de U nature 
m 

Médecines, & qu'il ne fu£t pas de les 
auoir prifes pour recooorerfafanié 

Médecines, &que ce ne font pu elles 
qui guerifleoc , nuis U nature 
141 

Mer rouge Hgnifioic le Baprefme 

[SI 

Mefchant , 6c en quel fens il eft défendu 
en l'Efcfiturede fubuenir à l'homme 
mefchanr itX 

Mefchants prennent aulS bien le Corps 
de Chtift que les bons 10) 

Mefchants , mangent le corps de Chrift 
oralement 6c non fpintuelleroenc 
L7J 

Mefchants Catholiques , comment font 
didVs ne point manger le cotps de 
Chrift, quant à la vérité de la chofe 

179. iïa 

M efchants,& qu'ils prennent en l'Eu- 
chariftie la vie efreniielle& ne pren- 
nent pas l'accidentale 6c comment 

Mefchants , prennent au Sacrement 
le vray & propre corps de Chrift 
114. iif 

que les Mefchants mangent véritable- 
ment le corps de Chrift 171 

M efchants , 6c qu'ils mangent la mefm» 
chair , 6c boiuent le mefme fang 
de Chrift,quoy qu'à leur condamna- 
tion 170 

pour vn mot Métaphorique vne locu- 
tion ne doit eftre diûc figurée, voyez 
(âinâ Auguftin 

Michce Prophett,& que celuy qui auoic 
reftifé de le frappcr,fat tué d'vn Lyon 
tl 
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du comnMndemeBt èc frmcr le Pro* 
phctc Michée, voyes, Cotammic' 
ment. 

Mœitn(|eI'Onrearperraadeiir, 8c non 
fcs paroles 14? 

Motccaa ttempé °( que lefiu Chnfl: 
donntl IuJm.Ac qne c'cftoic de ce 
pain dont parloir uin^ Auguilin , 
difant que ludas roangeoit le pain du 
Sewoear» non dn Sacrcnient 

Mort ôc rcfurrcdion de noftre Sei- 
gneur, que figuroit 116 
Mort corp«»eile de Moyfi: « que (îgu- 

ibid. 



roit 

Moffc vit Dieu » eft TM location pro> No? fie fàuht ptr fisf » 
pre& figurée i)o .doiicntendre 
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Néophytes ,& du foin qu'on auoit art' 
cicnnemcnr incontinent après leur 
Baptefme de les inftcuircde ce qu'ils 
deueïéc croilK tottcbât FEiichahftie, 
lie peur qu'ils n'en appffoelnflcnt in- 
dignement 76 

Néophytes appciïét enAntt, quelques 
vieux &: chenus qu'iN fufTcnr, àcaufe 
delVnfance fpintuelle qu'ils acquc» 
roient au Baptefme jf 

Néophytes appelUs Infiutt«»p«clesan- 
cicns 71 

Néophytes auec qael ordre indruits pat 
les anciens Percs couchant l'Euchari- 

% 

»9' 



Moyfe vit Dieu Véritablement , quojr Nourrice qui bailloit le bout de fa mam 

ibid. melleàcetierteint& uca^ deiài^ 

m 

Kutc qui preceddt MilBifi tnde&n, 

que c'cuft cftc prendieenkelUflo 
ligne pour choiie jt 
Nues» du milieu dcfquellet Dieu par- 
loir au peuple d'ifracl , en quel îèns 
font diâes nues charnelles., 



qne non en fa propre ed'ence 
MoyfeaappelléJeiao^ame 17 
Mojrfe « les antres tirantes de- 

lioientgsrilcrfclon Illettré ,1c com- 
nandemcnc qui leur (iift fi\£t d'era- 
porter Foc &nigenc des i£gyptiens, 
qtiov qu'il femUaftcomeairvnc mé- 
chanceté S7 

Mutilation des paroles de Càn& Aogu- 
(lin par le fu-ur du Pleflîs 141 

Myftcre , &: trois dcgrei de différen- 
ce entre les myfteres de la Loy, 
ceux de la grâce Se ceux de la glei- 

■ 54 
Myllcres qui font confomù ptc bfub- 

iljnce du corps • , i(t 

Mydique , lignifie félon Tvlage des 

Manidiecns « Sacramental 41 



N 



o relie de Chrift dV. 
: ic fîguroto tit 



NAiflàncc cor 
neViefL;f 

Nature A' que c'cil elle qui gUClift & 
non les médecines 144 

Naufrage , Se qu'anciennement cens 
qui auoicni fait naufrage en por- 
toicnt l'image fur eux, pour émou. 
uoirà compallîon 203 

Nauircs , félon le iargon des Mani* 
cheens, quels 40 

Nebridini «my de tunSt Anguflin 

Négation, que d'vncfîmpleaffirmatiue 
d vne partie de la vcritc ,on nepeut 
conckctc la Négation de l'autre 
54 

Negations/împ]es&exdaliiica,deIettr 

proptictc ' , 14) 

Néophytes deooienc eftre inftmiâs 
de ce qoils prenoient en l'Eucha- 
nftic . comment ils'lc prenoient , Se 
la fin pour laquelle ils le pwnoknr 
7* 



l'/^Ctaucdu D:iptcrmc gênerai de 
\^ rEglireappi. l:cc- parfainftAa<- 
gu^lin , Oâauc lies enfants -y 

fainâ Augudin appelle i'oâauedu Ba- 
Dtefme général de l'Eglifetl'Oâaue 
aes enfants 

Onftion des pieds de noilre Seigneur 
parlaMagoeleineaquefigni&uc 91. 

Onûion externe des pieds de neftre 

Seigneur , que figuroir 118 
Or j & qu'il le peut félon les Philo- 
fophes Métalliques changer en di« 
iicrfcs formes externes , retenant 
toujours la viayc forme Se cflènce 
interne ijo 
du commandement aux Ifraclites d'em- 
porter l'Or l'argent des v£gypticns« 
voyez, Moyfe. 
l'Or Se l'Argent des iCgypriens em- 
porté par les IfraeUtes , que figuroit 
9^ 

mautsdcrorateur, voyes, Msors 
Orientaux onr nié qoe la Vierge cuft 

engendré Chrift cfaameUctnent 

ao9 

Origenedle la diffiwence de fta aOMo- 
ries ,d*aaccceUes de fidnftADgpuni» 

i.i 

Ofbt»8c que fignifiott h 
X iij 
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flBentqoiloyfiiftfaitde pievlfe vue 
Milîarde 

Vice, Se comne doit eftre entendu S. 
Attguftin c{ui dit , que le coinfnan4c- 
roflntqui luy fuft finAdepcendce vne 
paillurrlc , cftoir figure 90. tu 

S. AuguftiQ aiferme Kju'Ofce exécute 
licrerakmeiit.k comaMndctnent qui 
hty faftfdâ, depreadrcTiM pailbtde 

conMWUMkmcBC su Fnfiuic OfiSc» 
voyea, CenmMnwleaMBit 



P Ain quocidien que nous demandons 
en lâ pciete Donnniodet tnpk 

Pain quotidien en l'oradfon Dominica- 
le, s'entend plus conucnabicmcnc du 

rincellettiicl de nos anies , que 
pnn ceel dlceScs , ou que du 
piin ir.ateriddenoi eorpe«4e pour- 
quoy . i}« 

le Pain «il le corps de Chrift 64 
Pain & vin, & comment ils fontplu- 
iieuis Agnes , Se conunenc vn féal 

pain confommc en la perception du Sa- 
crement , Se comme cela doit eftre 
entendu tét 
Pain fuperfubf^.inciel if% 
Pain Etcinci, quel 141 
k Pain de nos «mes , quel t yj 

par le Pain eil entendu ce foi apparoic 
pain 6f 
pginic vin , & que ces termes emploTCl 
après la contecration, n infcrenr pas 
qneiarnbftance du pain Se du vin 7 
drmcurc |£) 
au Pain de l'EuchariiUe noiM prenmia 
ceqm a pendu en la Croix, firao ca« 

lice ce qui cft foi tv du colle 71 
Cund Auguftin explique ,difant qaclc 
Paineftconfoinienla perception da 
Sscrcmcnr i6i 
k Pain que la manne (ignifioir a pieu 

Farlcf nmitM Euangeîiques par tooc 
vnincrs ij 
Pain, & comment le fang de Chtift cft 
dit cflre contenu en quelque manière 
fous l'eCpcce du pain toi 
Pain , & que ccH qui en ell aptes la con- 
(ecration to( 
Pain • dcqn'ilne refte pliu an Sacrement 

m 

Pain du del eft le S.E^cir I47 
Pain commun , fignc naturel du corps 
de Chrift félon les Manichéens 

Pàîn.ft «K çehj qui n'eft pasçonfa* 
cte,cft bien aliaiicnc de tcfcftioD«non 
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Sacrement de religion 4%. 
Pain vif. Ar que k manger t'eft erokeeil 

Chrifl ,47 
PainduSciencnr,& de quel pain par- 
loir iâindt Augofttn , lors qn'il dic 

que laJ*5 mingci le pain Ju Sei- 
gneur, contre le Seigneur ai6. Se 
foie 



Pain que niatigerent les Apoftre$,n'cft 
pasTimplemcntle pain du Seigneur, 
mais le pain le Seigneur lit 

Pain du Seigrwur en foy , n'eft poinC 
peine , mais il l'cft à ceux qui le man- 
gent indignement aaff 

Paix , & que les anciens difoient donner 
la paix , pour donner l'EDchatiftie 

Parole de Diea,paSnic mentale de l'a» 
me ijf 

Parrains , & leurs refpOMftt vîntiaks 
pour les en&nn tj, «4 

comment il fe pem fera fàns men> 

fonge , que les Parrains rrfpondent 

pour les enfants , idouels ne font 
point eneor en aage de iktt croi* 
re , qu'ils CTOjrenc la airidei «k toj 

participation an corps mjriUqDe de 

Chrift, comment cft diâc plus c^ccl- 
lentc que la participation à (on vray 
corps 177 

Parties, Sacrement du corps de Chrift, 
pourquoy appelle Finies 50 

ParchafiuspeufDUCieuxdc nommer Ie$ 
autheurs defqiàels il compile fon 
efcrit 8» 

PaiTagc de la met rooge , 3c comme il 
lignifie différemment le lauement 
de régénération du Baptefme 7 

PafTage de la mec rouge , comment eft 
di^ Baptcfmc 6 

Paifion , & pourquoy les Manktieen» 

n'en Cclcbroiciu point Ic ioBt de k 
Paflîon, que tièdement 40 
Paftnre mentale de famé , quelle 

Pécheur pris figurement pour icpeché, 
psrfainft AuguHin lai 

Penitcns pendant le temps de leur 
pénitence anciennement eftoyenc 
obligés de s'abilenirde l*Eodiaiiftk 

perdre fon amc , figurement que c'cft 

Perc , qu'il a rf^e' monflr: rr. ce- 
rte VOIX, Tu es mon 1 liî : Le Fils en 
I homme, k fainft Efprit en la co- 
lombe 11 

nos Pères , comme font dicls auoir eftc 
baprifes en la -mer & en la nwS 
6 

Perièceftimoknt kFcu.Oiea i;^ 
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PerTonneiie awige la duir de Chrift 
qui prcmicrcmcnc ne l'ait ado(ce>(|ae 
ces p.iroles ne fe peuuenc iawrpccter 
de la ir> anducation âmlhftMdIg/tl'nt 
de la feule of aie iio 

)>failorophesrationaux l)t 

pfjilofophcJ MetalliqurJ i)o 

(xtnât Pierre, Se comme iUaoic k cotur 
en haar» I«n qaltteMtrfc ifnmoBxt 
SLSgncurluylauaft les pieds i8) 

faincl PierceA ^e liguron Ta faim cor- 
porelle "7 

Pierre matérielle du dcfctt fignifioit 
Chrift^ ne le contcnoit pas lo 

Maton ffi 

du Pleffis en Ces arjuneim IbppoTc 
fàax. condud mal 141 

dn PfeiTis appelle farcafiners , les iuftes 
rcprehcniion? qui liij font faiûe» i)S 

du Plclîis trgntjue les paroles de S. Au- 
guftin i63 
PlelUs altère lefensdcs |««la de S. 
Auguilin 191 

Al Pkdis dtc des paroles de Lanfrancus 
efcrittes de prof os délibéré, pour dé- 
fendre la dodrinedela vrayc de redte 
côueriîon cia p.im au corps de Chrift, 
poot. principal Se leaiierain arga- 
ncnt contre l'EocliarifKe 4t 

duPlcllts raidvnc propofi:ion vniuf r 
fcUc d'vne exhorution particulière» 
ponr la faite fenrir kfon dedéin 189 

du Plcdis inucrtu 5: tranfpofc les pa- 
roles de S< Auguftin pour les accom- 
moder à fon deflêin i}i 

du Plelïîs tcnJ vn picge aux Lcftcurs, 
fous i'ambiguitc de ce raot , Sacre- 
ment 19 

du Piclîîs dcflourne les paroles de S. 
Augullin de leur fen$,4c les falliiîe 
par .lijLlirioiis tft 

du Plcilis prcndlaGloCc da Canon ponr 
le texte aoj 

daPlelIis falfific les Cane n$ ibid. 

Poinmcs,& que les Mamchccs cenoienc 
pour facrilegede les arracher de^t» 
bres 4 1 

Porphyre difoirquepourcouftituer l a- 
me en parfàiâe feelicité, tout corpt 
deuoit cftrc fuy 47 

Il le Portoiten les mains, voyez II, 

Ft^iAiôfaiâede ladas Que celny qni 
mangcou le pain du Seigneur, leue- 
roit contre luy fon talon, n'auoit tien 
de commun auec ce que firent les A- 
poflrcs en la mandocation de l'EU' 
chanlUc zi8.&a5i 

Preftresdefancien Teftafflent,& pour» 
quoy illeur cftoit défendu d'eipoufer 
des femmes autres flue Vierges lia 

Concord de la dcfenlc fai^^e aux Prc- 
ftresdel'ancica TetUment, depren- 
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dre des fèmines inires que Vierges, 
*cdu commandement failîk à Ofcc de 
prendre vne paillarde iiudcin 
Pvewie fiHncUe te preuiii analogiqae 
X19. t)o 

conftunie de Prier debout le Dimanche, 

voyez Coullume. 
Prière de noftre Seigtieur, que ce Calice 

pallè arrière de tuoy , que fignroic 

Proclus Acchcucrque de Conllantino- 
plc Ift 

PromcfTc faicfbc i ceux qui mangent le 
corps de Chriii,de ne point mourir 
cceraeliemenc, comment (cdoic en« 
tendre 141 

Propo(îtion,& comment es rednûions 
despropofîoomfefil^tdela propo> 
fition doicconnmic an fujet de 1-cx- 
ception ' 106 .& 107 

Profperité , 8c que û elle nous doit 
ioujours,iamaisl'anM: ncdefireroir la 
vrajre félicité lif 

ProuerbcGrec 14) 

Providence de Dieu a hi£t qu'aux con- 
tres qui portent les drogues qui peu- 
uenc nuirc.naillcnt oïdinairemét cel- 
les qui leur rctociud'antidote lao 

Panition de ccfaiy qui u'auoit point roa* 
! a fr a p p rr le Prophcie liicbce^que R . 
guroic ^ 

QVarimodo , Se pourquoy l'oâane 
de Parqueseftatnli nommée 75 
Oaatiede Pafquettjponfqaof ttomméé 
Quaiiinodo ibid. 
Quoïaramodo f ij^polc quelquefirit i 
Vcro modo, quclijue fois à Quocun- 
que modo , «Se ce qu'il lignifie Iclou 
ces dnierfea oppofiiions 197. & fui» 
ntotet. 

Qui mange ma chair & boitmonfang, 
demeure en moy & moy en lu)r,&qoe 
ceflc propofitioa n'cft pas vniucr- 
(èlle. 

I-igure,!^- que c'en eftoitvnc, quand 110- 
Ure Seigneur demanda , Qui cft-ce 
qui m'a touché) if 

Alcuinus explique ces mots, Qui y eft 
cnccndu,du corps elTentiel deChrift 
81 

Blafphcmc.qne cedr fcntence.Qui aura 
blalphemc coiui c le laindk Ëfprit,&c. 
n'eftpasvne propofinonvilinecrelk» 
ains reçoit quelque exfepdoa io<. 
107 



^^Ebecca,fon enfantement eftappel- 
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ftcceuoirtrne cttofe autrement qu'elle 

ne cloitcftic rcccuc , c'cll bien la re- 
ccuoir quant à la vérité de i'eilèoce: 
msistien quant à la Tenté <ielafiD& 
dcl'vtilitc 171 

Rccilcmcnt , & qu'il faut qu'vneduMC 
Toit réellement deuant qu'il luf Car- 
uicnncaucune condition rcclle f 

Rrelcpour la rcftriûion des comp^i- 
lons.foit de la part de l'obicd de la (î- 
militude , foii de la part de la reddï> . 
tien des (îmilitudes iS 

Règle des exceptioni 171 

Règle d'entcodte en l'homme ckarael 

Règle f«nd.imentale de S. Auguftin,^pie 
toocetfois Se quantes qu'vne locu. . 
tion de l'Ecriture fcmble commander 
vn dcbordcmcntoavnc mefchance- 
té, i lia faut entendre fiçitémenc t6 
Que (i cette règle auoit tien auTena 

J «retendu parles Sacnmetuiires, elle 
éroit pleine de faufictc 6c d'impiété. 
Se deRf nîroit en mille lieux les C 
mandements de Dieu. i6. 87. Scîi. 
Explication de la fufdite règle ibid* 
Aciuiuantes. çi.&fuiaantct. Kt€o- 
lution de ladite règle 9S-9^ 
Reprcfentation des aâiâns internes Se 
inuiiïbles de nodre ame.par lesaAi6s 
externes iJcvifiblcs de noftrecofpt» 
Voyc£ Actions iiiccrncs.&c 
Refponfes vicarialcs des parrains pour 
les enfants»qit'eft q^a'elici icprefen- 
' toient ï4 
Rcrponfes vtcarialet des parrains pour 
les petits eiifants.pourqooy diâet re- 
(ponfcsSacramentales ibid. 
ReTurrccflion deChrill.enquel fensap- 
- pellcediofe fpiriiuelle ao; 
Reuerenee corporelle que npus ren- - 
dons au corps de Chtillade qtteHe 
chofi; elle eft figure 117 
Rota de Perfe porrofenc contmndte. 

menrlrur imigccn vaanncau lO) 
Rubarbc purge la bilc IJ4 
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S Abbath & que figuroh fen eblcma- 
tion ço 
SabbathjLV comme s'entcd ce que dit S. 
Auguilin que le précepte de Ce repo- 
ler en iceluy citoir figure ibid. 
Sabbarh. <.V cumitic en ton obfcruation 
ks luifs charnels pcenoiéntleiigne 
pour chofc 4t 
Sahbath , & que cekty qui le transgreflà 
fut enuoyc à la more & condamné de 
la propre bouche de Diea 



LE 

mimioD,malsretileraentdc lamanfe- 

re iij 

Sacramentaires « cognoilTent qu'il y a 
dans ùin& Aitnifttn des patUees 
trei- exprès poqrlaTeiit^ de f Euctai- 

riftie t 
Sacramentaires nepcraaansandrfiunA 

Auguftin pour cux.tafchent qu'il de- 
meure diuilc entre eux & les Catbo- 
Rquct I 

Sicramcntaircs fc font trompes rippor- 
cants l opmiondes Maniclucns tou> 
chant la mandiuiatîoa du corps de 
Chrift 4t 

Sacramentaires,&' combien vilaincmenc 
& conrumelieufeme 
ré faindt Auguftin * félon, le piopM 
lefinoignage de Luther a 

Sacramentaires, pourquoy choinHent 
S. Auguftin pour principal garand de 

' leur canlè , Se combien ils (^abnfenc 
en ce chois i.a 

Sacramentaires abufcnt des rcticcnjcs 
ou allegoriesde Aogaftin & 

Palladium des SacrimcntaireJ 84 

Phalange Macédonienne des Sacramen- 
taires tu 

Sacramentaires ne cèdent pas fi volon- 
ners à 1 auchoritc des exemples, qu'à 
la force de la raifon ioid. 

Sacrement de l'Euchariflie, efl vn frcrec 
que nol^re Seigneur en faicâ Icaii 6. 
couuroic Ae dwowiroic tout 
blc,& comment n.i 

Sacrement de l'Autel entrant en nous, 
qu'ed-ce qu'il defigne i6.iij.u6 

le Sacrement du corps de Chriftentaat 
^ue mémorial de l'immolation ne e5> 
tient pas re:licmct le coi ps de Chrift, 
i|* Se comnacnc cela don eftre en- 
tendu 14. 

Sacrement du corps de Chrift, en tant 
tgn'obieâ de la manducation d'ice« 
luy , exhibe , contient Ar eft tout en» 

femblelc cnrns de Chrift 14 
Sacrement du corps de Chrift , pout- 
quoyappellé Parties fo 
le Sacrement du corps de Chrift a dou- 
ble relation Sacramcniaic au corps de 
Chrift 1} 
le Sacrement du corps de Chrift , eft le 
corps de Chrift en deux manières 19 
fclon quelle relation S. Auguftin con- 
fcre le Sacrement du corps de Chrift 
auec le Sacrement de fa for t f 

Sacrement ilu corps de*' toujours 
conféré conioiniement aux petits 
enfanta auec le Bapteime, dn temps 
de S. Augurtui at 



SactameAndies pf otdlemn*«ftce en dio 
fpttie amc nm» de l'«hicd de k co. Sacccment • ca quel (om eft fds par 



Sacrcment,qucrignifie félon le fcns or- 
dinaire de l'Eglife at 
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S.Augudin ,lort qalldicqaelesS*- 
cicrocnts ne feroienc point Sacre* 
ments, s'ils n'auoicnt quelque lîmili- 
•ladçiocc U chofe dont ils Tont Sa- 
cremems if-&>7 
Sacrement de \i foy , n'tO pas la ft y, fé- 
lon toutes les manières que le Sacte- 
menr in carpsdeClirift eftle corps 

dcClirifl 11 

Sacr cm e lit que prennent les Chrcftteas 
baptifez , eft le corps ie Chtift per 

(inipîc iî;jiiifîcatioii i6 
Sacrement ie prend pour moyens ex- 
ternes de h grâce pour i£nlgmes 

facrcs 27 
Sacrciaent« mot cquiuoaue Se ambigu 

ibi«L 

S.icroiMcrt (Jucorpî dcChrift, rnquel 
icns le du elkre appelle improprement 

' lecorp«de QiriR xo6 

Sacremenr,& que quelque fois il eft pris 
panialement,quelque (bis totalemcc, 
Accommcntcela 179 

Sacrement, & qu'en favcrtudcax cho- 
ies nous fontconfcrccs,l'vne interne, 
fantte externe 179 
' $MfeiDenc, Se commet les Pères de Tan- 
ctenTeftament font diâs aooir man- 
ge en leurs Sacrements ce que nous 
mangeon* és noftccs |.A:rttiaui- 
tet. 

Sacrement, voyez choCe de Sacrement. 
Sacrements des Cbreibcns , comment 

plus anciens que cent ét» loift t. 

&c qu'ib ibnt anlfi pins csedkntt 

iUd. 

les Sacrements ao molmdoinentaaoic 

quelque fimilitudc auec les chofcs 
dont ils font Sacrements it 

les Sjctcments prennent le nom de lâ 
chofe dont ils font Sacrements.i cau« 
Te de la fimilitude , mais non tou- 
jours àcaufe de la fente fimiBrade i< 

Sicrcments des Iuifs,en qnoy différents 
de ceux desChreftiens 8.&9 

Sacrements du viel Teftsmcnr. Ibmdif* 
fiercDts dç ceux du nouueau 4 

Sacrements, comment ils fontvne cho. 
fc',&: en lignifient vne aiiii c l 

Sactemcnts des lutfs, pareils aux no- 
ftres en lîgnîfication,non en vertu , ny 
en comprclu'iifion.ny en exhibition 9 

es Sacrements, ce qui fe void^avnc c- 
fpececorporeUe>oeqtti s'entend,* vn 
fnnû: fpiritnf 1 64 

Sacremcnts,& que la meftne chofe pour 
dîners icj^eAs peut cftre 0e Ggnc dn 
Sacrement t & chois 4m Sacccncnt 
.78 

Sacrements de b rehgion ChreftiaiB«; 
font documents ftaedissBCBis tout 
' cpfemble 6 
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Sacremenu ont deux fondions, ï*fHê 
uiftroânie,l'autre operatiuo ibid* 

Sacrements de la religion Chreftienne^ 
iêlonUittnâioninw^nâiaç«font m- 
retlsaDee les Sacrements des luifi,»* 
Ion l'opcraiiue , différent» ib. 

les Sacrements font di&s Sacteracncs« 

f)oiirccqa*en iceox on void vne dbo« 
ie,5< onen entend %'nc autre 64 
Saaements en la Lov Ëuangelique, font 
«jrfteres c|qiids rinterieur eft aotre 
qucrexiericur 6f 
Sacrements des Chrefticns ne différent 
de ceux des loifs félon lafiuiftUmÙli* 
Aruâiue qu'en la figniBcatîonde l'ad* 
uenir,& celle du é 
Sacrements de l'ancien TcAunéc repre- 
fentoient les chofcs comme abfentcj, 
ceux du nouueau comme prefentes 
SacreaiCade l'ancien TeftaraentcAméc 
fignes Se non choie, ceux du nouueau 
font lignes &chofe tout enfcmble ib> 
Sseremcntidu nouueau TcftaiBcncdô* 
nent le falut,ceux de l'MKiCBpnMDcU 
tentle Sauueur dnd* 
Sacrements de l'ancien TeAsmeat fi- 
gni&oient bien miens que eenx do 
tttraoestt }4 
Sacrifice d'Aaron duuif & nStcrifice de 
MclcbiTedecb iot.109 
SMrifiee félon l'ordre dcMelebifedech, 
c'cf^ le Sacrifice de l'Euchariflie is8 
Sacrifice du fils de Dieu enla croix^com. 
nanobïeâauqoeltoas les Sacrifices 
Ce referoient > jo 
Sacrifices anciens,& conomeeniceuxles 
Inifs charnels prenoicnt la fignes 
pourchoiirs 31 
S.Efprit, voyez Efprit. 
Sainâ , & comment il y ft diocrfité de 

ch.iir t.\' tk- (iiT^ en eux 114 

les Saincts ne pardonnent à aucun de 
leurs ennemis, que iignifie 9% 

Saindls glorieux Se refufcités , comment 
leurs corps font diâsfpiritucis 109 

Salomon , (on ingénient entre les deux 
mercs ) 

Samuel, &: qu'il acheoa d'exécuter au de- 
faut dcS3ul,le commandement que 
Dieu luy «ooit fiuâde tuer A gag êc 
d'exrerminer Amalech 87. que fi- 
gn:fioit ce qu'rne pièce du manteau 
de Samuel demeura en la main, de 
Saul 89 

SingA' coa»nieIefibeft%Bifié par ice. 
luy aS 

Sang ditqu'il eft la robftance dePam^fê» 

Ion Fmpedoclcî j7 
Sang,& qu li n cil: pas vn iiraple iîgne fi- 
cniiantrame, ains la contenant »luy 
feruant defiega^d'efiuj 9e de rece- 
pcads ibid. 
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$^,ing,&raeomt«nanceii}Klelaiâr f}i 

Sang , & corair.c doit cflie cntcnJu ce 
que dit S* Aueudin que la defcnfe d'en 
manger en nncièi TeAaménc eftoic 
figurée >0 

Sang/ignc de l'ame 4f 

Concord de ladefenfefaiâe en fandrà 
Tcftamcnr de manj^cr du Sang, & du 
commandcmenc fuiâau nouueau de 
boire kfang de noftre Seigneur u) 

Sa picn ce de Dica rcndoic au Soleil & en 
la Lune,rrton les Manichéens 40 

Sara, Ton enfantement en qudlciia efl 
appelle chofe fpiricuelle 109 

Saulperdicfon Royaume & fa vie pour 
iàdelôbeiflance 

du commandement 1 Saul& à Samuel 
de tuer de fang froid Agag,& d'exter^ 
miner AmateKA&voTestCoromaii- 
dément. 

Sanoeur fpirituel des Manichéens )9 

Sccdule contre nous effacée pat lavidi- 
me qui cftdilpenfée de l'autel 147 

Schifmaiiqaes,icqa'i]$ ne migent point 
le corps cieChiiftqiiaBtàlaventéde 
la choie 179 

Sdencr,c6menrelleeftdi6e enfler 117 

noftre Seigneur allant à la mort donna à 
ludas le figne de paix,c'eft à dire.rEu* 
chariftie . Acreceur récipro- 
que m e n r d e 1 n y le figne de paix, i fça - 
uuir fon baifcr ibid» 

noftreSeîgnear eftle pain 9e Taliment 
de nos .(mes en deux fortes 157 

noftre Seigneur comment a obfcrué 
Ja paix au«c ludaa «pù lujr fiûfoic la 
guerre 5ç 

Soin de nuOre Seigneur i changer l e* 
fpece externe de fonikng«qn'trdonne 
à boire i fes enfants t^t 

Sâmaire de la vie de noftre Seigneur 66 

Sel «qu'on donnoit aux Catéchumènes, 
Cigac. dcChrift qui eft laSapience e- 
tendle du Pere wi 

«neceSeln'cftoit pas le corps de Chrift 
iÛd. IleftoitSamÛ&plusfamâ: 
qneles antres ▼landes, & pourquoy? 
îbiJ. 

Sacrement du corps de Chrift.commenc 
cftdiâ eftre félon quelque manière le 
corps de Chrift 11 

Seneque met entre les exemples des re- 
larions impoifiblea , qn'Vn homme (ê 

porte iuymcfrrie JO) 
Sermon entier de S. Augutlin prins de 
Ton maiftre S. Ainbroiie 19b 19a 
Servitude charnelle,quec'cft jo 
Si vous ne manges ma chair , &c . com- 
ment félon S. Auguftin doit eftre en- 
tendu ipimucUemcnt ao8.Acfuiuan* 



ta»,it«i^amjnirimrnfc. 
S. Angpftiii auêore ^im ces parole* j S 



Ycosneroangés lachatf,&c conor- 

noicnt vne grscr.vn Iccret 149 
Chrift fcmbloit inlcnlc, lors qu'il difoir, 
- Si vous ne mangés la chair du fils de 
rhomme,&c. loS 
Si vous ne mangés la chair du âls de 
llioronie.&c que ces paroles doiuenc 
eftrc prifes félon la lettre 96.97 
Si vous ne manges la chair du lîis de 
l'horonK.Ces paroles font dlftes figa- 
rces, non^caufe de l'aéljon.ou delà 
chofe,mais à caulc de l'efpece externe 
fous laquelle & moyennant laquelle, 
l'aébion paruient à lachofe 119.1)0 
S. Auguftin diiant qu'en ces paroles , Si 
voua ne mangés la chair dn 61s d* 
l'homme, tcc qu'il y à vne figure, 
il met la figue non en lapcopofition, 
mais en la pMfnppofitiwi 117. êe 
foiuantes. 
Si vous ne manges ma chair , &c. pour- 
quoy ces paroles femblcrct rudes aux 
, CajMictnaïteSi&lcs A poftr.es ne trou* . 
necent point rude , quaodil lew fin 
dit,Msi^»CeqrcftmoncsKpB t|a. 

Règle de S. Baffle, par laquelle eft main' 

tenulefcns littéral de ces paroles. Si , 
vous ne manges la chair,&c. $6 

Pénitence figurée en ces parties deiiD« 
ftrc Seigneur, Si vous ne manges la 
chair du iîlsderhomme ^I*»/ 

S< Auguftin, tn ces paroles, Si vous ne 
manges \% chair du fils de ! iiomme, 
&c a entendu premièrement laman» 
dncacion orale Se par adionâtontflC 
fecondemcncUmanducation menta- 
le 99.100 

S.Augn(Un menaçant de mort ceux qni 
ne ctottont point ces paroles. Si toiis 
ne mangés la chair du filsdel%6me, 
monftre qu'il ne veut pas qu'elles • 
f'entcndent par allégorie tj$ 

iigne Sacramenut ,& naturel dn corps 
de Chnft )g 

Signe, ^ que c'cft prendre les iigncs 
pour chofes )o 

Signe. & quediuers fignes peuucnt fi- 
gnifiet vne œcfme choie, ûios la û- 
gnifieren la tnelme maniene 7 

Signes , 8c comment prennent lesnoms 
des chofes Cgnifiées 10 

Signes, 4e que mefmeantéps delaLoy, 
il y en niioir quelques vns quieftoieuc 
figncs & cliofc tout cnfemble )i 

Signes des Chrefticns en comparaifim 
de ceux des luifs très faciles quant 
à l'opcratLon, ttct-augulles quant à 
l'intelligence , 9e ircs.pim qaane à 
robferuaiion |» 

Soin des aACienBPefet,dc taiîc6a«ele 
mjrftcKder£iKlunftie 141 
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DES MATIERES. 

Soif dcnodrc'Scigncur.qilçcrell 140 
Soif corpoteUe de noAre Seigneur, ^nc Bf^ 
raie 117 
Spirinielftipiriraeltemcnt, fontqael^esfuis 
ctn ployés pour difcecoer f orgtnepar lequel 



Te reçoit m chofe xio. Item Mordifcer. 
ner la faculté coc;r;o;(railK,p«Mqaelle e(l 
apperceuë la choie ibUL 
Sfintoel & Ipiritiielleneiic t employés pour 
■ difccrnec Ifttfin pont liqaelle cft fuâc la 
cholê 109. aïo 

Sptrittiei & (pirinicIleBiaic» cfloployés pour 
difccrnerbqiialitéABMlbwfaaCcdc la 
chofe 109 
Spirituels fpiiitiidkmair,Ac'4csiliitetlèi ft> 
gnificitîoiitdeccsnKio loSjoy^tfaimo- 

CCI. 

SfirtcadAc Ipiciniclleiiienc, feprennent quel- 
qucsfbis pour difccrnec fciUacedclacnofe 

208 

Spiruuct 5c rpititaellement , font quelquesfois 
cn ploycspoar fignincrlacaufe efficictc ib. 

Spiiuucl , & que le» chofeS fpirinieUet ne dC- 
faiettiflènt point aux loiz rerreftres ai 1 

Spoliation des iEgypoeni, ic Ce» io ft ifioaont 
réelles & ligacées 114 

Siercoranifte$,0e IcnrHcicfiecotachiml^ 
•bariftie 1} 

Sictcoranilles on cottaptehiret refnt& Ib' 
• lemnellcnent par les dcfcnfeurs de la do- 
driDedcFEuchariAic, en Orient A: enOc- 
ddenc fi 

Sobuenir àl'homrt^e mcfclunt» eomiacilt dé- 
fendu en l'EuchanAic ui 

Sarram»c|itec'eft chofe familier* il'Elêriniie 
êeaax fainâs Pcrcs.d'employer ce mor pour 
fignifier vnc hautclTe non de licu.mais de di- 
gnicc iSt 

Surfum corda , en qutlfcns ileft employé k la 
rainâcMellè lS| 
T- 

TAbcrnacle.te pM|Dicr fuft en ombre & &- 
euce , le fteoiiid en figure 8c vérité , le 
troificme en foule Tecité, die ce 4|a% figni- 
fioient i4 
Temefdimfawuiit^e^eejfimtt 11 
Terre, comnent & qsd]e»p«ttc cficeadoiée. 

Terre de promtflibn, que figuroie 4 
Terre, & qu'elle conçoit du S. Etprît le IcfilS 

pallîble des Manichéens 41 
Tncodorer» en quel fcns a nie que hViccg^ 

euft engendre Cluill chaniciicment aof 
Théophile EucCquc d'Antioche 198 
S. Tkomu le pnn grand cnnenij des Sacr«« 

ir^entnifej }C^i 
Toucher Chrift.c'cftcroirc en luy 140. i&û 
Teuchcmcnt corporel de noftre Seigneur p«c 
la femme maUde da âux d^ug » que fign> 
coit lit 



VAdercincxilium 1.7» 
Vendrcdy fajn<ft,commcnc met lour delà 
Pallîwii it' 

Vcriic ic prend fouuent dans le« anciens Pe- 
res.pourdiuinité i;7 7^ 

Vérité, & qu'elle e(V le pain de l'ame» qu'elle 
change l'axne qui f'eitrcpaift en for 141 
Veriréfit figure,voycz Figure Ac vérité* 
Viande folide, quelle elle cfl ijf 
Viande qui mangée ne diminue point «.quelle 

Viandelaqucllc mangée Te dlmtnne 196 
Viande eterncllejqudlc elle eft 14& 
Viandes dont nous fbames iioanlf»(àiiâifieM 

pari» parole 101 
Vie efTcnctcIlc, quelle 167 
Vie,& i qui c'ed qu'ellecftillOR îÛd. 
Vieaccidenteile.qucllc ibid. 
Vie,motequiuoque ibid* 
Vicige Marie , comment elldiâe>ll'aiUMr p«a 

engendre Chrill charnellement 109 
Vierge Marie conceut lefus-Cbtiftdeux fois 

11 

La {Nen-heureufe Vierge Marieaconcen no- 
ftre Seigneur en deux nianieret i& 

Vierge Marie hciiretile pouf auoir concea 
Cbnû corporcUcmét ôc Ipiiituellement 141 

Vigiltat Martyr, voiiin du lîecle de fâinâ Aa- 
guftin 10 

Vin,& pourquoy neftre Seigneur l'a choiii 
pour nous donner (on fang a boire fous Ton 
efpccc , pluftort que le laiCt iji 

Vin,aj3pelié par vn ancic, le laid des vieillards 

VirginiaDame Romaine ailaiâoicfon Perc en 
prifon 1)1. ux 

Vin,5:que'c'elloit (âccilege aoz Manicheeiis 
degouderdu vin 41 

Vnion hypoftatique de h lic ù c auec l'ame , (e- 
lon leshypothefcf de fain^ Augudin, cftie 
moyen de iVnion de la Dsïié auec Je corps 
"9 

Voile des femmes.que figure iiS 
Volonté de Dicujtegle de tout ocdcc & de ton» 
teloftice ' taa 

z 

ZVinglc Capitaine général des Sacraineu» 
taires a 
Zttingle conFciïc que désir Tcmps^c S.Auï;u- 
Hîn l'opinion de la chair corporelle auoic 
défia gaigné le defltis | 
Zuingle appelle faioftAugluftini homme en- 
tièrement pieux ibid. 
Zuingle n'aofédire que S» Auguftin exprime 
clairement la doârinc des Sacramentaires « 
Zuingliens tiennent que nous ne mangeons le 
corps de Chrift qiwptcfiqr» Contre lefquels 
dilputeCakin »u.AçfHiuantcs. 
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